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N n’étoit qu’au troîfié- i<?47. 
me jour de l’arrivée du , ^ 
DucdeGuife. Ce qu’il cuife & 
avoir ^ en deux ëtoit furpre-^ Gennare 
nant. Perfonne n’avoit jamais 

\ J n J 1 7 iVo- 

cmployé 11 peu de rems avec y>tmbre, 
Vn fuccès n . rapide. Perfonne 
TomcllL A ' 
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2 Hist. delaUîvolution 
aufli n’avoit tant de feu ni d ac- 
tivité que ce Prince. En for- 
tant de la Cathédrale j il 
dîner chez Anneze. Après le 
repas, il alla remercier le Car- 
dinal ; de là il fut vifiter les pof- 
tes , voir les Magazins ôc fe f^î^^ 
donner un état de tout ce qu’il 

y avoir. . 

De retour au Tourjon, le DuC 
tint un grand confeil où alTifte- 
rent les Magiftrats de la Conful- 
te, ceux du Corps de Ville 6c - 
tous les Officiers militaires. On 
y agita les mefures qu’on devoir 
prendre pour les befoins des 
habitans ôc pour la défenfe de 
la Ville. L’affaire des vivres , . 
comme la plus importante, y 
fut traitée la pcemier.e. Il y 

‘ avoir abondance dé' tôùtes for- 
tes de denrées, excepté dû pain.* 
Il fut convenu 

foit du bled dànà tous 'les Ca-* 



de Nakies. Liv. VIL 3 
zals voifîns jufqu’à ce qu’on pût i (Î47. 
pu vrir les, pslTages. ' — 

■ ' -Les-^ fonds manquoient : le 
Duc donna pour cet emploi les ^ 
40000 livres qu’il avoir appor- A’m.«T 
teçs en or. .On parla enfuite de 
la poudre dont il n’y. avoit prêt 
^e plus à tous les poftes. Le 
Ouc ordonna à Falco , Général * 

- de l’Artillerie de prendre , lorf- 
qü’elle feroit arrivée, celle qu’iL 
a voit^, achetée à.'Homei, d’en 
donner 'deur^ milliers à, Annezé 
pour,, le T.Qurjon y d’en, didri-» 
buer ce' quii étôit nécelTairè 
pour les autres poftes ôc de 
garder foigneufement lé refte - 

dans leslMagarms. fans, en dit 

poferyqïîer.îfuîvant , l’ordre par ' 

écrit dü' Pmiîçei., , ' .. ‘ . 

c Heiire.tdenîent iles.tfreize fè- 
loüques fur quatre 'defquelles 
eton cettéj pôudre , arrivèrent 
JppOir, 9 îêîïie:>au Poçt:de Na- 

' Àij 
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4 Hist. delaRevolutiw 
1 547. pies , & avec elles tous les OfV 

« nciers qui avoient fuivile Due.' 

a=G»i(e » Ces felouques avoieut retardé 
Ctnnare deux jours de plus que celles 
Anoeze. p)uc : il eut lieu de s’applau- 
dir du parti qu’il avoit pris de 
' les devancer ôc de tout rifquer 

pour fe rendre à Naples le i 
Ces treize felouques furent 
long-tems pourfuivies par que^ 
ques Galeres efp^noles j mais 
inutilement. Le Baron de Mo- 
dene arrêta mêmefix Efpagnols 
qui s'étoient avancés pour le 
reconnoître dans une petite IGe 
où il avoit relâché. 

Fartage ie JJ fyt queftioR de régler les 
^autorité. ^ jgg fonôlions ôc les droits 

'Gu:fiibid. des deux Chefs de la RéjpublÎT 
'j,o/edarié que, Ànn62ie ayant cédé le Gé- 
néralat des armes , Ôc le Duc de 
Guife ayant pris le premier 
rang , il fut arrêté qu’il le con- 
ferv croit ^ ôc <^ue tout ce qui 


♦ 
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DE Naples. Liv, VIL 'jf 
concernoit le Militaire feroit 
dans^ la déperidïince du Duc , 
qu’il donneroît tous les emplois 
& tous les ordres relatifs à la 
guerre , à la défenfe de Na- 
ples & à l’attaque des quartiers 
des Efpagnols. On joignît en- 
core en fa faveur la Police de 
la Ville. Dans l’état où elle 
étoit , cette Police concernoit 
eflentiellement les gardes qu’rl 
falloir pofer , les logemens des 
Soldats , enfin le foin des vi- 
-vres fl néceffaire à la fubfiftan- 
ce des Troup>es 6c rnême à celle 
des Napolitains , qui excite- 
roient une fédkion s’ils en 
manquoient. 

On laifla à Anneze le gou- 
vernement politique fous le 
nom de Chef fuprême-de la 
République : fa fonéHon ne re- 
gardoit que là Ville , la Jurif- 
iiciion ; encore borna-t-on ex- 

A ii 
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Le Duc 
de Gaife 8t 
Gennare 
Anneze^ 
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6 Hist. delaRevolution 
trêmement fon -pouvoir. On 
lui donna un Confeil dont on 
nomma le Duc préfident , quoi- 
qu’ Anneze en fût le Chef, ce 
qui paroiflbit une véritable illu- 
fion & une efpece de moque- 
rie. Que pouvoit-il en effet dé- 
cider, lorfque tous les Membres 
de ce Confeil feroient fubor- 
donnés au Duc Ôc peut-être 
choifis par lui ? 

On fit plus, on n’étendit les 
fondions d’Anneze qu’à la feule 
Ville de Naples, le gouverne- 
ment politique du refte du Ro- 
yaume fut encore attribué au 
Duc. On fuppofoit que toutes 
les Provinces étant divifées 
entre le peuple & les Efpa- 
gnols , il n’y avoir que des 
ordres militaires à donner 9 
qu’il ne s’agiffoit ni de loix , 
ni d’affaires civiles , ôc que la 
guerre étoit la feule qui de- 
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DE Naples. Zfv. 7 

-mandât desofdres 5 dcsarran- -i(5;47» 

■ gemens , toutes fondions qui "^^ 7 ^ 
- regardoientlegéneraliffimejuf’ deCuife & 
• qu à ce que tout le Royaume Gennare 
fut pacifié par l’entiere expul- Anneze. 
fion des Efpagnols ; te ms où 
l’on pourroit établir le gouver- 
nement fur des fondemens plus «’ 
folides. 

,Anneze fe vit tout-à-coup 
prefque dépouillé de fon auto- 
rité. Il le lèntit , mais raflem- 
blée étoit compofée de gens 
qui ne l’aimoient ni ne l’efti- 
moient,quienvioient fon pofte 
& fa fortune. De plus , tout 
étoit encore dans l’y vrelTe que 
caufoit l’arrivée du Prince. Ordres 

Il n’apporta aucun adoucif- par 
fement a ce réglement : il exer- 
ça fon autorité dans toute fon Mem. dt 
étendue. U vifita une fécondé /. 2 . 
fois les quartiers , y fit les 
changemens qu’il jugea à pro- fuivans, 

A iv 
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de La Re^. 


5 Hist. DE LA Révolution 
pos. Il fit venir toas les Ofïi- 
ficiers de guerre, leur fit ren- 
dre les Commiffions qu^Anne- 
ze leur avoir données 6c leur 
en fit expédier de nouvelles par 
Fabroni fan Sécretaire. Il fit 
plus , il manda tous les Com- 
nîandans des Gazais voifins de 
Naples pour renouvellcr aufli 
leurs Commiflions : enfin il en- 
voya dans toutes les Villes ôc 
dans tous les gros Bourgs du 
Royaume, qui reconnoiffoient 
le peuple, des Manifeftes, des 
Lettres - Patentes 6c des Or- 
donnances où lui feul étoit 
nommé comme Généraliflime, 

6 où il s’ej^primoit en des ter- 
mes qui fembloient n’attribuer 
l’autorité qu’à lui feuL 

Ce defpotifrne anéantilTok 
Annèze , & il fe repentit d’a- 
voir eu tant de facilité à lui 
conférer les honneurs dont il 
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deNaple5. Lîv.VII. ‘ p 
f rouvoit que ce Prince abufoit. 1 
Il n étoit pas le fqul de fon 
intiment. Tous- ks' Partifans 
qui le voyoïent éloignés des Gennare 
affaires ^ étoient irrités de la Annezôi 
nouvelle puiffance de cePrin- de NupUs: 
ce, qui y félon les apparences y ûoda. a 
Pétendroit toujours. Us le^**j^* 
firent fentir à Anneze fui re- qu^aI%, 
montrèrent la faute qu’il avoit 
faite d’abdiquer fon autorité en 
faveur d’un étranger^ lui con- 
feillerent dy mettre dés bornes 
étoit poffible , fans quoi le 
Duc acheveroit bientôt de lui 
ravir celle qu’il lui avoit laiffée 
comme par pitié.^ 

^ II étoit un peu tard de re- 
courir à ce remede après ce qui ' 
s*étoit pafTé , fur- tout en voyant 
le zélé & i’affedion que tout- 
le peuple avoir pour ce Prince. 

Anneze s’y réfolut , comptant* 
fyr fcs amis & fur le grande 

A:» 
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Gennare 
Ânneze. 


10 Hist. DE LA Révolution 
nombre de Partifans qu il avait 
au-Màrché parmi le menu, peu- 
ple & fur les Lazares qui lui 
étoient extrêmement dévoués. 
Anneze avoit rendu de grands 
fervices au peuple , il avoit 11- 
gnalé- fon zélé pour lui dans 
les plus grandes- occàfions , & 
refufé tous les' avantages que 
les Efpagnols lui a voient of- 
ferts. 

L’arrivée du Duc de Guife, 
la grandeur de fa naiflance , 
cette qualité de Prince de la 
maifon d’Anjou , avoient flatté 
les efperances du peuple & fait 
oublier les fervices qu’Anne^ 
ze avoit rendus. Malgré cet 
oubli:, il avoit toujours un grand 
parti dans Naples, fur- tout pai> 
mi le bas-peuple , redoutable 
par Ibn nombre & par la har- 
hardielTe trop naturelle aux 
gens qui n’ont rien à perdre. 
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.DE Naples. Liv, VIL . i 

Ayant tout concerté avec 1^47. 

fes Partifans dont le principal- 

étoit Parti , il alla trouver le 
Duc , il lui dit-affez fièrement c^nare 
qu’il ne pouvoir foufFrir qu’il Anneze, 
lui eût ôté l’adminiftration des 
.affaires , ôc qu’il prétendît les 
gerer lui feul, expédier les or- 
;dres ôc les commiflions des 
Officiers en fon nom , qu’il ne 
l’avoit pas appellé à Naples 
pour lui ravir toute l’autorité; 
enfin qu’il prétendoit que les . 
expéditions fe fifTent . aullî en ■ ^ 
fon nom , ôc qu’elles fuflent li- 
gnées par fon Sécretaire. 

Le Duc de Guife fut indigné 
de cette propofition. Sa pre- 
mière penfée fut de traiter la 
chofe avec hauteur. Sa pru- . 
denccmoderafon reffentiment. ’ 

Il réfléchit que rien ne feroit 
plus contraire à fes vues ni 
plus avantageux aux Efpaghol? 

A vj 


Digitized by Google 



.12 ‘Hist. delaReVoluticx^ 
1^47. qu’une, divifîon ouverte entre 
— ■ les deux Chefs du peuple. Il dil^ 

de^Tuif?& répondit rien de 

Gennare pofitif à Anneze , & lui laiflk 
Anneze. par là le champ libre pour re- 
couvrer une partie de les fonc- 
, tions. En conféquence, Anne- 
ze fitdélivrer en fon nom queh* 
ques commilfions & quelques 
déclarations , mais en petit 
nombre , prefque tout le mou’- 
de s’adreflant au Duc. 
te Duc Si la divKioir de* ces deur 
çouvent^” Chefs n’éclata pas ouverte- 
des Carmes nien^ , elle ne fut pas moins 
Mem. de réelle au fonds de leur cœur, 

/. I. jjg eefferent d’agir de concert. 
RepuL .de Tourjon réfcr- * 

Napi: lut de le quitter , il prit dans 

Mod.t,2.\Q Couvent des Carmes Tap- 
partement des* Provinciaux > 
commode , vafte & d’autant 
plus agréable qu’il avoit vue 
fur la Mer, 
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de NaFlës. L 'iv, VIL 15 
- Anneze n en fut pas fâché > i ^4^.' 
tuais fa femme fut d’un* fenti- ^ 
ment contraire. Les grandes . 
qualités du rrmce & les atten- Gennar^ 
dons pour elle l’avoient char- Annexe, 
mée au point de lui facrifier 
les intérêts de *fon mari. Elle 
entretint toujours^ une feCrette 
inteiligence avec le Duc. Il 
en reeevoit des fecours très- 
réels. Elle Tinformoit des def* 
feins fecrets de fon mari , ce 
qui facilîtoît au Duc les moyens 
de' les prévenir. 

L’attachement de la Dame 
Anneze la portoit jufqu’à four- 
nir au Duc dés femmes d’ar- 
gent confidérahles qu’elle vo- 
toit à fon mari. Le Frinceavoit 
même gagné quelques domef- 
tiques d’Anneze , qui étoient 
autant d’efpions auprès dé lui, 

& qui rapportoient au Prince 
^Iqu’au contenu des lettres 
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14 HiST. DE LA ReVOL^JT. 
qu’Anneze recevoit , & dont 
ii étoit obligé de fe àire faire 
la ledure. 

Une autre fource de divifion 
entre le Duc & Anneze parta- 
geoit encore entr’eux raffettion 
des Napolitains c’étoit les foins 
& les fervices que le Duc af- 
fe£ioit en toute, occafion de 
rendre à la Nobleffe , 6c qu’il 
lui rendoit en effet. Anneze au 
contraire en étoit l’ennemi dé- 
claré, Tous les honnêtes gens 
applaudiffoient au Duc , mais 
le menu- peuple ôc les Lazares 
prévenus d’une haine invinci- 
ble pour tous les Gentilshom- 
mes , ne cherchoiènt qu’à leur 
nuire ôc même qu’à les détrui- 
re. Le nombre de ces ennemis 
de la Nobleffe étoit infini dans 
Naples. Ils étoient toujours 
prêts à féconder Anneze. 

L’honneur Ôc l’humanité inf- 
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pirôient au Duc cesfentimens .1^47» 
pour la-Noblefle :.il y étoit en- — 7 ~r* 
core excité par.des railons plus jg ^ 
effentielies pour lui. Dans fes Gennaie ■ 
vues ambitieufes de s’élever Anneze«;, 
jufqu’au Trône , il étoit indif- 
penfable que la Noblefle y côri- 
xourût. Maîtrefle dans le 
Royaume de tant de Villes Ôc 
de grands Fiefs , ayant un fi 
grand nombre- de Vaffaux, en- 
fin étant armée & ayant fur 
pied des Troupes nombreufes, 

.quel moyen y. avoir- il de réuF 
fir dans un fi grand deflein^fi 
on ne gagnoit , fi l’on ne la 
détachok du parti. de& Efpa- 
cgnols ? Le peuple feul de Na- 
ples pouvoit-il faire le deflin 
■du Royaume ? Y avoir - il un * 

Etat dans l’Europe dont le corps 
de la Nobleffe fut exclus ? 

Tous les fuccès du Duc pou- 
voient -ils furmonter* un fi 


t 
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1^47. grand obftacle ? Le Duc étoit 

Le Dac ceffe occupé à le lever. 
Se Gnife & C*étoit l’objet perpétuel de fes 
Gfinnare penfées & dc les allions. 
Aanew» Ge projet parut évidemment 
dans l’affaire du Prince de 
Monté Sarcbio ,(jur avoit dé-* 
tourné une' fource d’oü un des 
Fauxbourgs tiroit l’eau^ pour 
fon ufage. Cette incommodité 
journalière irritok encore le 
peuple contre la Nobleffe. Il 
s’en plaignit à Anneze qui v 
conjointement avec quelques 
Chefs furieux, propofa dans un 
eortfeil où' étoit le Duc de fe 
' venger du Prince de Monté 
Sarchio , en allant enlever fes 
quatre foeurs d’un Conventoù 
elles étoient, & en les > livrant 
au peuple. Tel étoit le genie 
de la populace , qui , fur le ' 
moindre foupçon , maffacroit 
la Nobleffe ^ brûloit fes mai? 
fonsi. 
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Le Duc de Guife s’oppofa à 1 6^% 
rexécutiort d’une pareille bar- 
barie. Cependant pour ne paSdeGaife«c 
choquer de front ce peuple Gennare 
irrité, il dit qu’il falloit feule- Annezeî 
ment en menacer les fœurs du 


Prince de Monté Sarchlo , qui 
effrayées du danger écriroient 
à leur frere pour l’en inftruire 
& l’obliger à rendre-l’eâu au 
peuple. Son avis fut fuivi & 
îauva ainfi la vie , peut - être 
l’honneur aux fœurs du Prince 
de Monté : on ne fçalt s’il ren-» 
dit l’eau détournée , mais la 


fougue du peuple pafla , ôc le 
Prince de Monté Sarchîo eut , 
une obligation éternelle au , 
Duc du grand fervtce qu’il 
lui avok rendu , il l’en fît 


remercier dans les termes les 
plus vifs. 

Le Duc ne perdolt pas une 
•ccafion d’obliger les gens de 
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. 1 8 Hist. de la Révolution 
1 <5’47. qualité. Il faifoit auffi tous fes 

. efforts pour calmer cette haine 

furieufe que le peuple avoit 
Gennare coutr’eux. Il reiiiontroit aux 
Àbneze. principaux Chefs & Capitai- 
; nés combien elle étoit contrai- 

re à leurs intérêts , à ce defir 
fi légitime de recouvrer leur 
liberté & de fe fouftraire à la 
domination de leurs tirans. 
Que cette haine qui faifoit 
;;;v: commettre tant de meurtres 

. & de fi grandes violences, ren- 

" ' ^doit cette Nobleffe irréconcilia- 
ble avec le peuple : que cepen- 
dant fans elle , il ne pourroit 
jamais jetter de fondemens fo- 
lides d’une République, & qu'il 
n’y avoit point d’exemple d’au- 
cun Etat d’où la Nobleffe fût 
bannie. Le Ducperfuadoitaffez 
• facilement la plupart de *ces 
Chefs , mais le peuple ne goû- 
toit aucunes de ces raifons : il 
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Jiaïffoit mortellement la No- 
bleffe , qui de fon côté étoit 
encore moins difpofëe à fe réu- 
nir avec lui. Elle joignoit à fa 
haine un < fouverain mépris. 

■ Ces heureux cpmmencemens 
•encourageoient le Duc de Gui- 
fe à pourfuivre Tentreprife qu’il 
jugeoit déjà difficile fans le fe- 
cours de la France. Il atten- 
doit la Flotte de Toulon avec 
impatience. Dans la vifite des 
portes ôc dans la revue des 
Troupes ; il fut étonné d’en 
trouver fi peu d’enregimentées. 
Le nombre ne paflbit pas qua- 
tre à cinq mille. Le rerte du 
peuple à la vérité étoit aguerri, 
& dans l’occafion fe prêtoit 
à la défenfe des portes , mais 
pouvoir - on bien compter fur 
une multitude confufe ôc dont 
le fecours n’étoit que momen- 
tané f II crut devoir faire une" 


r^4?; 

M 


le Dttc 
de Gui(è Sc 
Gennare . 
Anneze. 

11 donne 
avis de fa 
conduite & 
demande 
du fecours, 
Mem. di 
Guîf.l, Z. 
Mod, t, z« 
c. i;. 
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^^47» levée de Soldats dans NapleJI 

Le Duc **^®*^® ^ former des Trou- 
ve Goife&pes réglées^. Il tûi falloit des 
Gennare fonds , le ttéfor pubüc n'eft 
Anneie, manquoit pas , friais il étoit de 
mauvais augure de montrer 
d’abord fon indigence à ce peu- 
ple à qui Ton avoit vanté la 
* , richefle du Prince 5 & à qui 

Ton avoit annoncé qu’il vou* 
ioit employer ün million d’or 
au fervice de la République. 

' En donnant avis au Marquis 

de Fontenai de ce qui s’étok 
paffé ôc de l’état où étoit la 
iVille de Naples , 1 I lui man- 
doit que voulant lever cinq ou 
fix mille hommes , il avoit be- 
foin d’une fomrae confidérable. 
Il le P rioit de la lui faire tenir 
inceflament , & lui repréfentoit 
que c’étoit l’intérêt le plus pref- 
fant qu’eût la Couronne de 
Trance pour affoiblir l’Elpagno 



DeNaPLES. ZiV. //Fl 21 
: lui enlever ce beau Royau-^ 1^4^ 
le. Il écrivit la même chofe^ 

U Cardinal de fainte Cecile, Ôc J:®. !?“* 
drefla au Marquis plufieurscennare^ 
îttres pour les Miniftres dcAnneze* 
'rance en leur faifant fentir 
importance de lui accorder 
»romptçment ce qu’il deman? 
loit. . • 

Il ne tira aucun fruit de fes 
împreffemens. L’Ambafladeur 
‘toit mal difpofé pour lui ôc 
’avoit vu partir avec chagrin. 

[I croyoit que fa ‘feule ambi- ' • ' 

tion l’avoit conduit à Naples ^ 

^ue c’étoit pour lui feul qu’il 
:ravaillolt. Certain des difpot 
fitions de la Cour à fon égard^' ** 
il étoit perfuadé qu’il agiiloit 
félon les vues des Miniftresen ' . 
ne le fécondant pas. Déplus, 
le Marquis entretengk une fe« 
prette intelligence avec Anne-^ ‘ 
te , qui jaloux du Duc } craK ... . 



12 HiST. PELaRÉVOI/UTION 
t^47> gnant toujours qu’il n’achevât 

*r-Le Duc .^^p^acer V mandoit au 

de Guife & fes Craintes fes foup- 

Gennare çons ^ & l’afluroit que le Duc 
Anneze. ne penfoit qu’à établir à Naples 
fa-propre autorité & qu’à s’em- 
du Trône : le Marquis 
^ écrivit en conformité au Car- 

dinal Mazarin Ôc aux Minif- 
tres. 

Le Duc de Guife ayant ga* 
gné quelques-uns de ceux à qui 
le conçoit Fontenai , on lui 
Ze 20 No- communiqua les lettres qu’il 
• écrivqit à< Anneze qui fe‘ rap- 

pôrtqiènt à ce que le Duc ap- 
^ prefioit par les Commis d’An- 
qu’il avoit corto m pus. - * 

Cerîfante ttl 

prend le jj, contradd^eurs dans les perlbn-- 
tre d’Am- i?csqjU'ii avoitiamènéesavec lui 
Rotafe- 'eettfante en étoit 
P i ^Voît fqû sanfinuer dans 

Guif. /. 2. i èlprit d’Aiineze y c’é^oi t Je Jüs 


* 

\ 
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un Miniftre de Saumur. Il 1(^47.^ 
^oit de 1 efprit Ôc du côeur , 
ais peu de jugement Ôc beau- de Guifesc 
3 up de préfomption : il ma- Gennare 
Loit la parole avec éloquence, Annexe, 
étoit homme de lettres ôc 
ifoit des vers latins , qui* 

’euffent pas été défavoués dans • 

; fiécle d’Augufte. Il avoit 
;rvi avec honneur. 

La Reine Chriftine de Sué- 
e charmée de fes vers , l’avoit 
rtiré à Stokolm ôc lui avoit* 
onné un brevet de Colonel , 
n 'iè chargeant de faire un Ré-\ 
iment pour fon fervice. Le 
eu de conduite de Cerifante- 
voit rendu inutile une figran- 
e protection i mal dans - fesi 
ffaires , il étoit 'venu à Rome* 
c avoit plû dans cétte'Cdur,- 
ar quelques' t)ie ces dè poefièi- 
u’il avoit préfentéeS au Pape 
c aux Cardinaux," ‘'•'V 

Ji. ; ’ - .'jCj 


Digiiized by Google 



'24- HiST. DE LA révolution 
1^47. Le Marquis de Fontenaî 
— T” Tavorndonné au Duc de Guife 

Le Duc . - 1 -rr • 

de Guife & pour tenir les chiitres , mais il 
Gennare le croyoît bien au deflus de cet 
Annexe, emploi. Lorfque le Duc dans 
une feule Fregâte alla braver 
les deux Flottes d’Efpagne , 
tous ceux qui étoient dans les 
autres ne doutèrent pefque 
pas que ce Prince ne fut tom- 
bé entre les mains des Efpa- 
gnols. Alors Cerifante voyant 
tous les François allarmés, eut 
la vanité de leur dire que ce 
yétoit pas un fi grand mal- 
heur^ Sc qu’il étoit capable de 
remplacer ce Prince. 

Sûr de la protedion d*An- 
neze^ il prit le tems que le 
Duc étoit allé vifiter les poftes 

Î )our demander qu’on ailemblât 
e Confeilj à qui > comme Am* 
bàfiadeur .de France > il avoit 
des lettres à remettre & des 

ptopofitions 
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)ropofitions à faire. Anneze 1^47.’ 
;onyoquâ le Conféil. Cerifante 
f parla avec une éloquence ^le Gaifcic 
'ive J qui charma tous les Con- Gennare ^ 
eillers. ,Qn ne fçait quelles 
ettres il leur prëfenta ^ puif- . 

[u’U n avoir point le caradère - . 
l’Ambafladeur. Son difcours^ 
b termina à demander la Char- 
;e de Meftre de Camp géné- 
al vacante par la démilfion de 
Irancaccio. On étoit peêt de 
i lui^ accorder , lôtfque le Duc 
u’on avoit averti de cette af- 
^mblée, furvint. 

Il fe plaignit amèrement de 
e Conleil tenu fans fa partici- 
ation ôc contre cê qui avoit 
:é arrêté qu’il de voit y préfi-i 
sr. Les Confeillers un peu 
Dnfus s’excuferent fur ce qu’ils - 
étoient crûs obliges de don- 
er audience à un AmbalTadeuc 
4 Roi de France. Alors le 
Tome IIL '' B 
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l6 HlST.DELAREVÔtUTIOM 
1 647. Duc reprit aigrement Cerifantê^ 
— ajoutant qu’il n’avoit point ca^ 
te Duc caradè're refpe£tablc,ôc aucune" 

de Guile & *n r r* • • - 

Gennare Pareille luppolition commettoit 
Anneze. 1 honneur ae la Couronne. Il’ 
le menaqa même ' de faire 
éhâtier. Cerîfante "fortit ocut 
vert de honte.' Les membres du 
Confeil prévenus fur fon mé- 
rite , prièrent le. Duc de lui 
conférer la Charge de Meftre 
de camp' général dont ' ils Id 
croyoiént cap*able. Le ' Duc • le 
refufa. r ' • 

Revue des ' H alla Continuer fon opéra- 
troupe* & Marché. Après eue la 

polies. revue des troupes rut finie , il 
Mem. de vifita fucceffivement tous les 
Guif.i.u poftes. Il fut furpris de n*en 
trouver de fortifiés que’, ceux 
de la Douane ôc de la porte 
d’Albe : tous les autres étoient 
fi mal retranchés , qu’il étoit 
difficile de comprendre corn'- 
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ent les Efpagnols ne les i<?47. 

oienf pas emportés. La plû- — 

rt de ces polies n’étoient fer- , 
es qiiavec des ralcmes oc des cennare 
riques. Quelques-uns ifé- Aimeze. 
ient que des coupures qui 
outiflToient aur retranchement 
lennemi : une rue étoit fou- 
nt partagée entre les Efpa- 
ols & le peuple. Il y avoit 
3 naaifons dont ils occupoient 
haut 6c le -peuple le bas j on 
battoir foiîvent dans les 
jtieres ôcf fur les toits. Le 


c donna fes ordres pour for-^ 
=r tous ces polies, pour mer- 
les retranchemens en bob 
: ôc y ajouter tout ce qui 
it n^effaire pour les pouvoir 
idre. • ' ■ ' 

pétit nombre de troupes 
iées faifoit craindre au Duc 
ces ' polies ne fülTent èm- 
cés ,, iurtouc les Efpagnols 

Bij 


LctA;! 
de troupes 
dans' Na- 
ples. 

Mem> Je 
Gui fl li X. 
Mod.uz 

Lor. R. de 
Naples, 

Le iQ Ne* 
retnbre. 
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aS Hist. dî LA Révolution 
1^47. pouvant facilement recevoir 
des renforts & être joints par 19. 


Lc Dac Noblelfc. De plus j la diminu* 
ie Guiie & jjgg grains annonqoit une 
" fédition prochaine. Ce Prince 
prévoyant réfolut de faire une 
levée dç Soldats dans Naples , 
cntreprife . prefque impoflible 
fans argent. Le tréfor public 
n’en manquoit pas j mais iletoit 
à la difpofition d’Anneze , qm, 
comme Chef fuprême , 1 ® 

maître des Finances. Le Duc 
n’ignoroit pas les méconte mens 
d’Anneze 6 c fa manoeuvre fe- 
crette contre lui» N importci 
. . U engagea le Baron de Mode- 
ne à négocier avec Anneze. ^ 

. ; . Mpdene étoit homme d[ef- 

prit , avoir de la bonne foi 6 ç 
de la droiture. Il allæ trouver 
• Auneze pour le prier de faire 
donner au Duc de quoi faire 
çcs levées. Lç Prmçe qui VQUs 



P 

t)Ê NAftÊS. Liv, Tf'lî. * àp 
- îoit ménager les efprîts , con-^ i ^47» 
ferv’er Tamour ôc la confiance, 

-ne dçmandoit 'qu’une avance de Guife & 
& offroit des lettres de change .Gennare 
fur Paris pour la fomméf' 
il avoir ^efoîn. La réponfe *■ 
d’Anneze à Modene ne fut 
qu’une plainte très-vive de« 
procédés du Duc qu*il regar- ^ - . 

doit comme fon ennemi. L’é* , 
loge de Moiéfene eft fait par le ' 
fuccès de’fa miflion. Il défil- 
hufa Anheze , lui perfuada qu’il 
fe trompoit, lui fit fentir que 
Je D.uç n’étant venu à Naples ^ 
qu’à fâ priere , leurs intérêts 
communs exigeoient qu’ils vê- 
çufTent toujours enfemble dans 
l^’union la plus intime. ' 

Anneze convaincu & gagné, 
accepta les lettres du Prince 
qui n’étoient rien moins que 
d& l’argent comptant , & lui fit 
délivrer cent mille écus. Il 

B iij . 
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Le Dac 
de Guife & 
Gennare ■ . 
Annexe. 

» 

Officiers 
qu’il met à 
la tète. 
Mtni. de 

Guif. /. X. 

Mod. U 1 
f. ly. 
LoTcdan, 


50 Hist. de la Révolution 
ordonna aufli-tôt une levée dc 
cinq mille hommes, favoit-une 
Compagnie de Dragons & trois 
Regirnens d’infanterie. Toutes 
ces 'levées fe firent avec une 
extrême facilité.* . 

• Le Duc nomma ^our fon 
Capitaine des Gardes, Auguflin 
Lieto N apolitain , qui de Ro- 
me s’étoit attaché étroitement 
à ce Prince. Ce ^une homme 
jié avec .un efprit' agréable & 
du cœur , étoit une efpéce de 
favori. Le Duc le combloit 
de grâces , jufqu’à difpofer fou- 
vent de fa bourfè. Le Prince 
Üt habiller fes Gardes magnifi- 
quement. Il.étoit toujours fuivi 
de douze Eftâfiers vêtus à Tltâ- 
Jienne , ôc dont la . livrée étoit 
d’un velours vert galonné d’or,- 
Lieto lui*- même étoit fomp- 
tueux dans fes habits ; il^cto-*- 
yoit -par, là ' s’attirer plus de 
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confid^ratlon , fan^' faire iPè7. 

' xîon que, le fafte déplaît ofdi- — 
-fiàifernent , & attire toujours 

- Ou iâ haine bu l’envie. Genn^re • 

Des trois Regimens , le Duc Anneze. 
en donna un au Baron de Mo- 
dene ^ un à Vittorio Zapullo ,, 7 
ÔC'le uoifiétne à Antoniô.Cal- ? 
’co. Zapullo étoit un vieux fol- ^ ' 
dat plçin d’expérience -, tiiais 
-rongé de gouttes. Calco avoit 
été en Flandre au fervice dü " 
'Roi d’Efpagne \ Ôc y avoit eîi 
“une Conipâgnie de GuiraflierS, 

Le Duc imagina un -expé-, 
dient pour g'roflir fes troupes. 

■Il fit cfreffer un manifefte qui 
invitoit les Soldats Efpagnols, 

'à quitter leur fervice par l’appas 
d’ Une plus gro(Te' ïblde , même 
d une récompenfe. Il fit jetteir 
parmi les ennemfs'une grande 
quantité de ces manifeftesjdaris 
•chacun- defqucls ori' avoit én- 

B iv 
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1 ^47. ■ veloppé une petite femme d’ar-* 
— gent comme. un gage de fes 
Le Duc promefles. On crut chez fen- 
Gennare nemi ce rrince liberal oc ayant 
Anneze. de grande fonds : un bon nom- , 
bre de foldats dëferta pour 
, ,paflerà Naples. . ' - 

Ce Prince fit une Compa- 
gnie de 300 Chaffeurs. Il les 
pofta fur les toits , aux lucar- 
. nés y derrière les cheminées Ôc 
au clocher de TEglife de faint 
Sebaftien. Ils tiroient fans ceffe 
furies Efpagnols, & en tuoient 
pJufieurs , îurtout à ce dernier 
pofte d’où l’on voyoit à revers 
celui du faint Efprit ^ le plus 
important qu’occupgit Tenne- 
mi. Ils tuèrent les Porteurs de 
D. Jouan & du’Vicerof, qui 
•furent, obligés de fortir de leurs 
chaifes ôc de fe fauver précipi- 
tamjsnt. 

.. Le Duc de Gaife ajouta à 
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toutes ces levées un Régiment 
pour lui, dont il fîtLieutcnant- 
: Colonel Peppe Palombe. Il en 
leva deux autres , l’un fut don- 
né à Parcs ,. Commandant à 
la Douane , OfBcier qui avoit 
bien fervi en Lombardie ôc en 
Catalogne ; il fit aufli un Ré- 
giment de Dragons dont Pifa- 
xano fut.Colonel. Il augmenta 
fes Gardes ^fqu’à cent , & or- 
donna une levée de trois Com- 
pagnies Je Cavalerie. 

Ces levées commencèrent 
à établir rautorité du Duc de 
Guife, à le faire craindre 6c efti- 
•mer. A couvert des incendies 
6c des infultes, lét bons Bour- 
geois fe félicitüjent dg fon arri- 
vée , ôc de le voir ami de l’or- 
dre ôc de la juftiee. Il faifoit 
- voir en tout des fentimens di- 
gnes d’un grand Prince. i 
Del Ferro , fécondé d’une 

B V. 


Le Dve 
de Guiie 3c 
Gennare 
Anneze* ‘ 


Le Dac 
fait refpec- 
ter le por- ^ 
trai^ 3c les 
armoiies 
du Roi 
d’Efpagne, 
Mem. de 
Guif. /. 2. 
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Le Duc 
de Gui(é & 
Gennare 
Anueze. 


54 Hist. dé la Révolution 
troupe de menu peuple , alla 
à la Vicairie, où .croyant rendre 
un grand fervice , il faifoit 
rompre les armes de Gharles- 
Quint qui étoient fur la porte. 
Des Artifans plus raifonnables, 
qui comme tous les honnêtes 
gens de Naples chérilToient la 
jtaémoire de ce grand Prince , 
s’y,oppoferçnt ; alors ce fut un 
fujet de foulevement. Le Duc 
s’y tranfporta , le fit celfer en * 
défendant à del Ferro de con- 
tinuer^. Il le fit même mettre 
en prifon faiis confiderer fa chi- 
mérique prétçntioD d’Ambaf- 
ladeur du ‘•oi de France , ju- 
geant cornue doivent le faire 
tous les Princes Ôc même tous 
les honnêtes gens ^ que le ca- 
ractère des -Rois eft toujours 
refpedable : il défendit aufli 
qu’on fit aucune infulte au. 
portrait du Roi d’Efpagne, Il 
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fit plus , & avec une extrême i'(5'47v 

hardieffe il cafTa le Régiment — 

des Lazarres coupages de tant , 
d exces , nen exceptant que Ja cennare 
Compagnie' de Piotié , auteur Anneze. 
de la première iémotiôn & conx- . 
paghon de Mazanielle i il eut 
cet égard pôùrlui, vu la grande 
confideration où il étoit parmi . . 
le peuple qui le regardoit'com- , ' 
mç le fécond auteur de la li- 
berté. - ’ 

•' Malgré cette défenfe , con- 
tinantion chemin dans la Ville» 
il rencontra deux Lazâres qui 
avoient oté de leur place le 
portrait du Roi d’Efpagne , 
qui le déchirofent avec leurs 
crocs. Le Duc les fit arrêter ôc' 
leur fit donner "le foüet dans 
les carrefours. Il fit enfuite 
remettre les armes en leur lieu.' - ' 

On blâma, ce châtiment à la’ 

Cour de France j peut-être ne 
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1^47. fut-il pas' approuvé à Naples*» 
^ ~ où fon autorité depuis fi lo'ne- 

Lc Duc • A /Y' 1 

ie Guife & ne pouvoit ctre allez éta- 

Gennare blie pour punir fi rigoureufe- 

Anneze. ment une populace qui influoit 
encore beaucoup fur le gou- 
vernement. 

vifitedes Le Duc nomma des Com- 
je miflaires pour faire la vifite des 

Mem.d^ , r 

Cuif 1 . X, armes dans toutes les mailons. 

• Il en avoit befoin «pour les 
troupes qu*il venoit de lever > 
les magazins n étant pas four- 
nis. Ces Commiffaires étoient 
Ônoffrio, Carlo & Ciccio , offi- 
ciers intelligens 6c très -affec- 
tionnés à ce Prince! Ils rempli- 
rent leur commiffion avec 
cxaéHtude > ôc rapportèrent un 
état général de ces armes. Ils 
avoient parcoürii toutes les 
maifons , même celle de Mi- 
guel de Santis , ce fameux Bou- 
cher qui ayoit coupé la tête ai} 
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Prince CaraflFe 4e troifiéme jour i 
de la fédition. Il vint à la tête 
de fa Compag'kie s'en plaindre 
- au Duc de Guile , en lui allant Genmre 
qu’on lui avoit manqué de ref- Annexe* 
pe61 : le Duc qui le connoiffoit, 

& plein d’indignation contre 
le meurtrier de Garaffe y lui * 
demanda fièrement quel ref- - 
peâ lui étoit dû. Santis répon- 
dit qu’il étoit mettre de Camp 
général. De àui en ave:^-vous 
le brevet , répliqua le Prince ?• 
de moi ajouta Santis, c’^ . 

la moindre récompmfe > ^ue je 
doive efperer de mps fervices,» 
après avoir en faveur du peuple 
pourfuivi la î^oblejfe & Lavoir 
chauffée de la Ville, * , 

Cette réponfe irrita encore 
le Duc. Il lui dit qu’il lui dé- 
fendoit de prendre jamais cette 
qualité*; qu’il devoit fe conten- 
]ter de commander dans fon 
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r647i quartier. Santis* répliqua avec? 

■ — infolence 4 le Prince alors lui- 

dit. qu'il le feront pendre à la 
Gennare potence du Marché. Santis fans^ 
Ann«e. .. être trop étonné de; cette me- 
nace fe retira à fa troupe , & dit 
affez haut pour que le Duc pût 
^l’entendre : Le > Duc de Guife 
arrivé depuis fi peu de jours à 
Naples y fait déjà le maure >; ’ 
mais ^j\ai coupé la tête à D» 
Peppe.Caraffe ^ j*ai traîné fon ■ 
torps par les rues ,f'en ferai 
bien autant à .ce Duc. 

Le • Prince ne jugea pas à 
propos de laHTer un tel difcours 
impuni. Il étoit monté fur-uh' 
cheval. d’Efpagne vigoureux. 

Il pouffa avec impêtuofité 
fur Santis, & le lui fit paffer 
fur le corps. Cet hommse éper- 
du , s’étant relevé , fe jetta à- 
genoux devant le Duc, lui de- " 
manda la 'vie , ôc -promit de lui 
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obéir à l’avenir aveuglément. . i<> 47 s 

Le Duc lui pardonna , en l’af- r 

furant qu’il le feroit châtier , 
léverement s il récidivoit. ^ cennare 
*Il*eft des. conjondures oÙAnneze. 
il faut paffer par deffus les ré- 
glés de la prudence. Si le Duc • 
de Guife eût dilTimulé un tel 
outrage-, il eût été décredité , 
eût donné de l’audace aux fédi- . 
tieux , ôc fe feroit attiré du mé^ 
pris. Il eft vrai qu’il s’expofa 
beaucoup en fc jettant au mi- • 
lieu d’une populace infolente* 

Ceux qui l’accompagnoîeqt 
le lui repréfentant , il répon- 
dit en fouriant : je ne crains 
point une vile populace. Quand 
Dieujorme une perfonne de mon 
rang y il lui imprime un je ne 
fais quoi entre les deux yeux> , 
au* elle n*ofe regarder faus trenu 
lier, . . 

On travailioit à la îéforme noyes!”****^ 
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1i( 5’47. des moniioyes d’autant plus 
- effentielle qu’il s’y commettoit 

Le Duc de grands abus par l’alliage que 
(JeGuife 8i jg DireÊteur & les Officiers y 

Anneze? avoient mêlé. Le Duc de Guife 
Mem. de mémoires fe fait hon- 

i. 2 . neur de cette réforme , mais 
“ on ne peut douter qu’Anneze 
& les Magiftrats de la Confulte 
- n’en fuffent les auteurs , ou du 
' moins n’y concouru (lent avec 
lui 5 la monnoye étant du dif- 
triâ: d’Anneze , qui fe mêloit 
de tout avec le Duc. Onrecon^ 
•nu; tant de malverfations dans 
ces Officiers , qu’on vouloir les 
faire pendre. On leur fit grâce 
à condition qu’ils travailleroient 
un certain tems fans appoin- 
temens. Le produit de cette, 
' fabrique montoit à ;oo écus 
- par jour i ce fonds ftlt deftiné 
au payement des troupes. 

Poudre. La poudre manquant prefr 
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que entièrement , on en fit de i (J47; 
falpêtre ; mais elle n’alîoît qu’à — ^ 
4j livres par jour. Quelque deCaifeat 

petite que fût cette quantité , Gennare 
elle étoit précieufe. Le Duc Annew» 
ordonna qu’on apportât chez 
lui toute cellé qui fe feroit & 
qu’il n’en fût diftribué à per- 
fonne , que fur dcs'prdres li- 
gnés de fa main. • . * 

- Il étoit te ms que ce Prince 
fe fignalât par quelque exploit, pofte de 5. 
Le pofte de faint Carie étoit Carie, 
l’un des plus inmortans qu’oc- f 
cupafient les Éfpagnols , & Mod.t.z^ 
aboutiflbit prefque au Palais du c.^j, 
•Viceroi il y en avoit plufîeurs 
dans ce quartier, plufieurs bel- 
les maifons & beaucoup de 
peuple : on avoit quelques avis 
fecrets que les habitans fou- 
haitôiént fe réunir avec le peu- 
ple de Naples. On tint con- 
fcil -de guerre. Il y fut, réfolu 
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.if(?47. d’attaquer ce> poftel ; 

»— > , . . Le* commanda . 3000 

J ; il fit lui -même les 

cîentiare dilpolitions de. 1 attaque ^niais 
Aûneze. il ne fe .mit pas à leur tête^.; 
peut-être eft-ce l’une des 
plus grandes fautes .qu’il .ait 
commifes ' dans fon expédi- 
^ tion , CQtte attaque ayant été 
fur le point d’avoir leS fuites 
les plus funeftes pour les Efpa- 
gnols. 

Elle fe fît le 21 Novembre 
. avec tant d’impetuofité , que 
les troupes du peuple empor^ 
terent en peu^de tems ce pofte> 
où il y eut jufqu’à 3 y Officiers 
Efpagnols tués ou bleffés. 

i Le peuple enyvré;de ceS 
fuccès , ‘ poiifîa fes avantages^ 
Il prit le pofte* des ■ Mortelles 
avec une facilité furprenante > 
la terreur ayant (àifi les Efpa- 
gnols. .D s’empara: encore, da 
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pofte de la Gardiolè , força id’47, 
’cjuatrf retranchemens., Ôc alla 


}ufqu*^ux quartiers Delli An- , 
gelii ôc de lainte Anne y voifins ceanare 
du Palais du Viceroi > qui fut Anqeze,.. 
* fi épouvanté , qu’il fe retira au 
Chateau-neuf., . , « 

„ La rapidité, de ces progrès 
éblouit les Capitaines des Otti- \ 
nés ôc les Soldats du peuple. 

Ils crûrent les Efpagnoîs vain- 
cus Ôc fans reffoürce. Bs les 
mépriferent ; ôc voulant joüir 
des fruits.de la viôloire avant 
qu’elle fut aflurée,, ils fe divi- 
ferent , fe ' répandirent dans les 
quartiers conquis , entrèrent 
dans les maifons ôc s’amuferént 
à piller. . ' 

, Le Colonel Batteville,. avoit 
été entraîné par les fuiards ; 
mais gardant fon fang-froid, il 
obfervoit attentivement fout 
ce quifepaffoit : voyant le.dé- . 
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/ordre des troupes du peuple J 
voyant qu’eWes n’ont plus ni* 
rang ni difcipline ^ il raffemble 
(bn régiment , y joint tout ce 
qu’il peut trouver de troupes à 
la- place d’armes , & marche 
contre les Napolitains. Il, en 
paffe d’abord i yo au fil de l’é- 
pée , jette l’effroi > ôc fait habi- 
lement couper un corps de 
300 hommes qui pou voit les 
fecourir ; il en taille une par-* 
tie en pièces , reprend tous les 
poftes perdus , & fait 70 pri- 
fonniers. 

Le Viceroi en fit pendre 
huit , & envoya les autres aux. 
galeres. Ce fut un grand fujet 
d’affliûion pour le Duc de Gui- 
fe , & un trifte préfage de fon 
expédition. Il ne fe découragea 
pas : peu de jours après y il fit 
attaquer en rriême tems deux 
retranchemens des Efpagnols j. 



Le Duc 
St 
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Tun à fainte Marie la Nove j 1^47* 
Tautre au fond du Cedragulo. 

Ils furent tous deux empor- ^ 
tés. Le Duc s*étoit mis à la Gennare 
tête des troupes qui attaquoient Annczct 
le premier. Le combat fut vif^ 
le luccès douteux ; elles avoient 
été répoulTées^ deux fois , lorf- 
que le Duc mit Tépée à la 
main , & fe mêla parmi les Comr 
battans. • 

Cet exemple ranima tous fes 
Soldats , rien ne peut réfifter à 
fa valeur. Il pouffe. les Efpa» 
gnols jufques aans le Couvent, 
perce de maifon en maifon ÔC 
regagne toute une rue , portant 
fon retranchement, jufqu à dix 
pas d*un corps de J 00 £fpa« 
gqols. Il le meten défenfe 6c 
charge Cerifante , qui s’écoic 
fignalé , de le" garder. 

Il fait ouvrir des canonieres 
ÿ droit ôcà gauçhc des m^iifonî 
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ï' 6’47. voifines pour les flanquer, & y 
loger des Moulquetaires. Il 
Le Duc encore ouyrir une muraille 
GeunTre * pour voir l’ennemi à découvert; 
Artneze. mais Voulant obferver lui-mê- 
me fa contenance & fa fitua- 
tion , il reçut un coup de mquf> 

• quet au defliis de l*œil gauche , 

bleffure glorîeufe'ôc favorable 
qui ne fit que lui effleurer la 
peau , Ôc brûler un peu de fes 
cheveux» Il eh porta quelques 
jours les marques , qui le ren- 
dirent encore plus cher aux 
Napolitains. Ils venoient le 
• voir en foule , lui donnèrent 
mille bénédiétions , & le priè- 
rent de ne pas s*expofer,puif- 
qu’îls n’attendoierit que de lui 
feul la conlervation de leur 
vie*, de leur liberté ôc de leurs ' 
biens. * 

“rir™ 'Les Efpagnols voyant à, la 
gnois. tête de ce peuple , rebelle un 
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grand Prince, qui en étoit adoré> 

* comprirent qu’ils viendroient " 
difficiiemeot à bout dc-foumet- , 

'* -KT 1 • 1 r r de Galle & 

tre JNapies par la^rorce , lurtout Ge»nare 
s’il étoit foutenu des Français^ Anaeze. 
Bs réfol ureptt' de . recourir à la Mod.t.z 
Uiîfe èc à ràtftifice. Ils- avoient^^* 
pénétré les vues ambitieufes du 
bue. Ils fe‘ flattèrent que le. 
Miniftre de France ' ne l’ap^ . ^ 
puyeroit pasl II y. avoit encore' 
des raifohs de pcxi'tique quide^ 

Voient- en^ détôurnôti les Minifi 
très. Le ^Duc i prétendant 
héritier de la maifoh d’Anjou ^ 
avoit des droits inconteftables 
fur la Provence : il y avoit lieu 
de craindre qu’il ne voulût les 
faire valoin’, s’il- 'était une fois 
aflis fur le 'Tlône 'de Naples* 
Raflurés fur lé fecours de la 
France que le Duc n’obtîen* 
droit point y ‘le Viceroi & le ‘ 
Kegent ZuQa p tous deux^ l’anae 
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des Conf(îils , réfolurent de ten- 
dre à ce Prince un piège où il 


• — X O 

donneroit y d’autan^ plus qu’il. 
G*enMre favorifoit fes efpéi'ances. Cefut 
^Anawc.- de faire luire à fes yeux la Coû- 
* ronne de Naples^.^ar lej dit. 
cours dateurs ôc les infinuatiofts 
de tous ceux qui l’environ- 
noient. Ils donnèrent ordre à 
tous leurs Partifans dans Na-, 
pics de .faire affidùment leur 
cour à ce Prince y d’étee les 
plus prompts à lui obéir , les 
plus zélés a prévenir toutes fes 
volontés. Ceux qu’on appelloit 
les Cappes noires , les plus rt 
ches habitans de cette Ville f 
craignoient la perte de leurs 
biens. Attachés d’intérêt ÔC 
d’inclination à l’Ëfpagne y ils 
fouhaitoient .le rétabliffement 
de Ton autorité y Ôc fe confor- 
mèrent exaélement à fes ordres* 
Ils paroilToient les plus dévoués 
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âu Duc f qui les connoifTant 1(^47; 

tous pour des gens lages, étoic ; — 

ravi de les voir fi ardens pour 
Texécution de fes volontds. g' 

Le principal de ces flatteurs Anneze. 

étoit:AuguftinMollo, riche & 
célébré Avocat, d’un elprit finy 
délié y ôc qui pofledoit ati plus 
haut degré 'le talent de la pa- 
role. 


Cet adroit courtifan étudia 
avec foin l’humeur' & le carac- j^"prit^'*du 
tère du Duc de Guife. Il le dL 1 
connut bientôt à fonds y & ga- 
gna fa confiance. Il ne ceflbit 
de lui dire que le peuple de ^ 
Naples étoit irréconciliable avec 
les Efpagnols qui avoient exer- 
cé envers lui une tirannie infu- 
portable ; qu il ne rentreroit ja- 
mais fous leur joug ; que l’Etat 
républicain ne lui convenoic 
point ; qu’il vouloit un Roi , 

.Qu’il étoit accoutumé à ce sou- 
Tome III, C 
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1(^47, vernement ; que furrout il voa- 
loit un Roi qui rëfidât à Naples, 

de Guife& ^ préfence pût réme- 

Gennare à fes plaintes & à fes' be- 

Anneze. foins : que toute l’Italie avoit 
,les mêmes vues pour fe fouf- 
traire à la domination Efpa- 
gnôle fi redoutable à tous 'fes 
Souverains ; que le Pape, la 
République de Venife, le grand 
Duc ôc tous les autres Princes • 
.d’Italie foutiendroient ce nou* 
veau Roi de toutes leurs for- 
ces ; qu’au refie , ce n’étoit 
'. point le fe cours des Français 
qui cimenteroit fon Trône ; 
que leur nation étoit trop haïe 
à Naples & dans toute Tltalie ; 
que fans que les étrangers s’en 
mêlaflent , Naples fuffifoit de 
refie à fe procurer une nouvelle 
Monarchie qui affureroit fa li- 
berté. Il ajoutoit que la No- 
blefiê du Royaume haïflbit les 
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Efpagnols autant que le peu- i6’47. 

pie les déteftoit j & qu’elle fe r- 

h'âteroit de reconnoître le nou- Le Duc 
veau Roi , qui feroit en 
de les mettre a couvert de la Anneze. 
fureur du peuple ; qu’il ne s’a- 
giflbit que d’en affurer les prin- 
cipaux Seigneurs , & de les ga-: ' 
gner par des bienfaits 6c des 
îervices. ’ 

Le Duc de Guife écoutoit a vi- 
de m ment ces difcours. Trom- 
pé par leurs appas, il admit dans 
la confidence prefque tous les 
Partifans des Efpagnols. Mollo ' 
fit jouer un autre reffort par le 
confeil du Viceroi. Ce fut de 
femer la divifion entre le Duc 
ôc Anneze. Il n’y trouva que 
trop de facilité. 

Le Duc de Guife ne s’ap- du 
perçut jamais de tous ces ma- p^^uriegou- 
néges, non pas qu’il ne fe déliât 
d’ Anneze ôc de plufieurs autres Cuif. /. *. 

C ij 
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1547. qui lui donnèrent de juftes 
“ foupçons. Mais il ne les éten- 

LcDuccJit pas -fut ceux qui Tappro- 

«îe Çuife &i- j 1 \ 

<î«nnare choient dc pi US prcs , ôc qui le 
Anneze. flatoient parleurs difcours arti- 
ficieux. Il continuoit à donner 
fans cefle fes ordres & à agir 
avec vivacité pour établir fon 
autorité : il rendit plufieurs Or- 
donnances pour obliger tous 
les habitans des cazals voifins 
de Naples de prendre les armes, 

& pour faire aufli armer toutes 
les Villes ôc tous les Bourgs 
du Royaume contre les Efpa- 
gnols. Il fut par tout obéi ; il 
ne leur refta que les grandes 
Villes où ils avoient garnifon, 
que les Places & Châteaux de 
la Nobleflê qui avoir pourvu à 
leur défenfe. Il envoya aulïi 
Roflb , Tun des plus célébrés 
bandits , battre la campagne , 

& alTembler des troupes. Il lev^ ' 
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Jufqu’à mille hommes des ca- 
^zals , & en forma un Régiment 
dont le Duc le nomma Meftre 
de Camp. 

Tous ces foins ne. remé- 
dioient point à la difette des 
vivres qui croiflbit toujours , 
qui excitoit le murmure du 
peuple ^qui pouvoir caufer un 
foulevement. Quelque amour 
& quelque réfpefl: que le peu- 
ple eût pour le Prince, il étoit 
dangereux que la faim ne les 
fit évanouir. Le Duc penfa fé- 
rieufementà fortir de Naples ôc 
à fe mettre en campagne pour 
recouvrer des vivrqs à quelque 
prix que ce fût. Il donna les 
ordres néceflaires, mais aupara- 
vant il voulut pourvoir à la tran- 
quillité de la Ville, en la raffu- 
rant contre les défordres de la 
populace , qu’elle n’avoit que 
trop éprouvés fous Anneze ôc 

C üj 
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même fous le Prince de Mafla. 

Il fît publier deux bans qui 
défendoient , fous peine de la 
vie , l’un de piller aucune mai- 
fon fous quelque prétexte que 
ce fût , l’autre de ne s’adreffec 
à perfonne , qu’au Duc lui-mê- 
me pour accufer quelqu’un de 
trahi fon ou d’intelligence avec 
les Efpagnois. Il promettoit de 
faire punir févérement les cou- 
pables, lorfque le crime feroic 
avéré , mais aufli d’infliger la 
même peine aux dénonciateurs 
lorfqu’ils n’auroîent aucune 
preuv# folide. 

Ces deux, ordonnances réta- 
blirent le calme dans la Ville, 
Tous les honnêtes gens y ap- 
plaudirent , & virent leur vie ôc 
leur bien en sûreté. Le Duc 
ne mérita pas moins de louan- 
ge pour avoir obligé Anneze à 
&re reporter à la maifon des 
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Jéfuitesun coffre qu'on y avoii KÎ47- 
enlevé , fous qu’il y 

avoit de 1 argent dépofé par dc5 jg ^ 
ennemis du peuple y ôc qui ne Gennare 
fe trouva rempli que de calices Anneze. 

& d’ornémens d’Eglife. - ’ * 

' Il étoit néceflaire , le Duc 
étant prêt de fe mettre en càmî- 
pagne y de remplir la Chargé ^ 
de Mettre de camp général qui 
eft à peu près comme Lieute- 
nant ''général du Prince* Læ 
D uc la deftinoit au Chevaliet 
de Guife fon frere , Timportan- 
ce 6c l’autorité de cette Charge 
ne permettant qu’il ne la con- 
fiât qu’à quelqu un fur qui il eft fait 
pût compter Ôc d’une naiffance Meftie de 
à fe faire refpeêter. ^ 

Il y avoit peu d’apparence 
que le Chevalier arrivât affez Gui/. 1. 1 . 
prômpttment à Naples pout ^ 

l’exercer. Au défaut de ce 
Prince y le Duc la refervoit pour de NapUs. 

B iv 
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quelque Seigneur Napolitain 
— qu’il efperoit détacher du parti 
LeDuc delà Noblefle# Elle étoic l’ob- 
de Guife & jg|. (jg l’ambition de plufieurs. 

Ann«e! brave Melloné & Zapullo la 
• briguoient fortement ; mais le 
premier étoit foupçonné d’in- 
telligence avec les Efpagnols, 
& Zapullo paflbit pour être dé- 
voué au Marquis deTorecufo, 
l’un des Chefs de la NoblelTe. 
Il ne convenoit pas de leur con» 
fier un emploi dont le falut du 
peuple dépendoit en quelque 
forte. 

Deux Français ne la defî- 
roientpas avec moins d’ardeur, 
Cerifante & le Baron de Mode- 
ne. La différence étoit grande 
entr’eux. Le premier avoit beau- 
coup d’efprit & de-valeur, mais 
peu de jugement & l^aucou’p 
de vanité. Modene étoit hom- 
me de qualité , brave , intelli- 
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gent dans le militaire , fage ôc fi 
prudent , qu’il s’étoit déjà fait 
aimer de la plupart des Officiers 
du peuple. Le Duc l’aimoit Ôc 
le confideroit. Il l’avoit defliné 
à veiller fur tout ce qui fe pafle- 
roit dans Naples pendant fon 
abfence payant befoin d’y laifTer 
quelqu’un en qui il eût une par^. 
faite confiance. - • 

. Cerifante demanda le premier 
cet emploi au Duc de Guife qui 
éluda la réponfe. Modene fit 
agir le corps de yUle pour l’ob^ 
tenir de ce Prince , qui , bleflé 
de cette voye indireôle, refufa 
de l’accorder. 

. Ces deux Officiers fe tourne* 
rent vers Anneze qui ne cher* 
choit qu’à croifer le Duc dans 
fes fonôlions ^ prétendant tou- 
jours lui être aflbcié : il la pro- 
mit affez Igeréement à Cerifan- 
te ôc lui manqua de parole ; ré- 
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Ôechiffant que Modene étolt 
plus capable que Cerifante 
d’exercer dignement cette char- 
ge. Anneze en fit expédier le 
brevet pour Modene. 

Modene le porta au Duc 
en lui difant qu’Anneze le lui 
avoit fait expédier à fon infçu. 
Le Duc pénétrant le manège ^ 
ne put que favoir mauvais gré 
à Modene d’avoir fuivi cette 
route ; mais s’agiffant de faire 
un éclat , & de fe commettre 
avec Anneze , il prit le parti 
fage de confirmer le brevet en 
retirant celui d’Anneze , & en 
lui en faifant expédier un autre 
à fon nom. Ce fut la fburce du 
mécontentement du Duc contre 
Modene , & qui commença 
d’alterer Tamitié qu’il avoit 
pour ce gentilhomme. 

. Dès-lors ) la divifîon fe mî 
fourdement dans la maifon du 
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Duc. Lieto foh Capitaine des 
Gardes devint jaloux de Mode- 
ne à qui il rendoit de mauvais 
offices; uni avec Mollcr, ill’au- 
torifoit auprès du Prince déjà 
prévenu pour Mollo. Ces deux 
hommes prenoient infenfible-* 
ment beaucoup d’empire fur 
fon efprit. Ce n’étoit que rap- 
ports, qu’envie , que diflîmu- 
lations dans cette Cour. An- 
neze favorifoit les mécontens. 
Sufceptibles de toutes les im- 
preffions , ils ajoutèrent foi à 
un avis qui^Ieur fut donné, que 
les Efpagnols avoient gagné le 
Prince en lui offrant la Princi- 
pauté de Salerne, & qu’il étoit 
oifpofé à trahir le peuple, mais- 
on les défabufa d^ cette pen- 
fée ridicule. 

■ Modene ayant été reçu Mef- 
tre de camp général , alla vili- 
ter les poftes où il ne trouva- 
qu’environ 5000 Soldats peu 

C V) 
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‘ 6o Hist- de la Révolution 
1^47. difciplinés & mal armés. Il fça- 
— voit que le Duc avoit fait four- 
J nir à Lieto tout rargent nécef- 
Gemare pour acheter de bonnes 

Anneze. armes. Modene en fit du bruit: 
la haine de Lieto en redoybla* 
Dès ce moment J il devint enne- 
mi prefque déclaré de Modene. 
Comme cet Officier général 
étoit fort aimé , avantage dont 
jouit rarement un favori , il fe 
préfenta à Modene bien des gens 
qui lui firent offre de fervice ; 
entr’autres Prignano , Corn- 
miffaire général de l^Cavalerie> 
qui déploroit la confiance que 
le Duc prenoit en Moilo , & 
qui s’en entretenoit fouvent 
avec Modene. Il y eut même 
deux Capitaines des Ottines qui 
lui offrirent de tuer Lieto. Mo- 
dene étoit trop honnête hom- 
me pour accepter une offre û 
criminelle* 
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Le Duc ignoroit ces divifions 
fecrettes , & difpofoit tout pour — — 
fon départ. Les Officiers de fa 
maifon l’avertirent qu on avoit Gennare 
♦ arrêté un jeune hoinnie qui Annexe, 
avoit offert de l’argent à un de Danger da 
fes domelliques pour mettfe de Duc par le 
la poudre dans le vin qu’on % 

' fervoit au r rince ; oc que cette cedesEfpa-. 
poudre àyant été donnée à un gnois. 
chien , il en étoit mort fur le * 
, champ. Oh mit ce jeune hom- iJr. kep\ 
me à b queftion : il déclara que de Naples^ 
l’Aide-Major de Peppe Palom- 
be lui avoit donné cette pou- 
' dre. Palombe interrogé traita 
de fauffcté cette, dépofition , 
dit qu’il répondoit de fon Aide- 
Major. Le Duc ne fuivit pas 
cette affaire, quelque importan- 
te quelle parût. Il -mit ce jeu- 
ne homme en liberté , quoiqu’il 
dût fon fuplice à l’exemple Ôc à 
fa sûrêté. 
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^2 Hist. DE LA Révolution 
Cette conjuration avoit tranfpî- 
ré & ne laiflbit pas intade la ré- 
putation de Palombe : fon grand 
crédit fit connoître au Prince 
qu’il y avoit du danger à laifler • 
mécontent l’un des CHefs du 
peuple le plus accrédité , de 
îemblables foupçons aliénant 
les efprits. Il ne falloit pas mê- 
me que le peuple s’imaginât 
qu’il reftoit quelque froideur 
dans le cœur du Prince contre 
Palombe. Le Duc fe comporta 
en cette occafion avec une 
grandeur & une prudence qui 
leva tous ces dangers. En vifi- 
tant les quartiers y il paffa de- 
vant le logis de Palombe. Il 
feignit une legere incommo- 
dité. Il demanda à Palombe 
quelque rafraîchifTement ; il 
mangea & but du vin qu’il lui 
apporta. Si les pallions & les 
intérêts des hommes ppuvoicnt 
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céder aux témoignages d’u- 
ne confiance fi parfaite , que 
ne devoit pas ralombe , de 
reconnoiflance au Duc de 
Guife î ■ 

' Le Duc fe tira encore plus 
habilement d’un piège que lui 
tendirent les 'Miniftres Efpa- 
gnols. Ils firent écrire une let- 
tre à ce Prince par le Duc de 
Siano ', fils du Regent Caprei 
Ladro. Ce Duc lui mandoit 
que D. JoLian le f emercioit des 
ofTiCS qu’il lui faifoit de livrer 
la Ville à fon Altefle ; qu’elle 
lui marqueroit le jour & l’heure 
qu’elle en pourroit profiter. 
Qu’au refte il pouvoir comp- 
ter fur tout l’argent qu’on lui 
avoir promis ^ ôc qui étoit tout 
prêt à Genes chez des Ban- 
quiers. Cette lettre fut rendue 
au Duc de Guife miftérieufe- 
ment , lorfqu’il étoit au ‘Mar- 
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Hist. DE LA Révolution 
’i <?47. ché où il y avoit un grand peu- 
- ■ pie aflemblé. Il l’ouvrit , la lut 
Le Duc haut pour faire connoître la 
je Gmfe & frauduleufe des Efpa*- 

Anaeze. gnols. On n entendit qu un en 
redoublé de vivcLe Duc de Gui- 
fe; & tous lui jurèrent une fi- 
. délité & une obéiflance éter- 

nelle. 

Il humilie Annezc voyoit avec'douleur 
Anneze. l’autorité de ce Prince s’accroi- 

Guif. /. 1, . V 1' 1 

toit prelque plus a cet homme. 

plein d’une aulli baffe envie que 

l’étoitfa naiffance. Lorfquedes 

féditieux ou des coupables 

étoient condamnés à mort , le 

Duc affeétoit deipafferau lieu. 

du fupiiee pour leur donner. 

grâce. G’étoit commencer à 

faire le Roi , c’étok fe rendre 

indépendant & d’Anneze ôc de 

tout le Confeil. , . . 

Anneze voulut l’imiter ea 
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partie ; ayant reçu quelques 
plaintes contre Landi 5 Colonel 
d’un Régiment , & Comman- 
dant à la Porte d’Aibe 9 il le fît 
mettre en prifon. Le Duc l’a- 
yant appris 9 en fut plus irrité 
que furpris. Il regarda cette 
action comme un attentat con- 
tre fa Charge de Généraliflîme ; 
il pourvut d’abord à la sûreté 
de ce pofle , expo’fé par l’abfen- 
ce de Landi , enfuite il alla'au 
Tourjon où étoit Anneze avec 
le Confeil & plufieurs Capitai- 
nes des Ottines. Anneze qui 
devina le fujet de fon arrivée j 
lui dit d’un ton affez fier de ne 
fe pas mêler de cette affaire. 
Le Duc le traita avec hauteur. 
Anneze répliqua fur le même 
ton. Alors le Duc s’emporta, 
lui dit qu’il ne méritoit pas 
d’être commandé par un Prin- 
ce j ôc rompant fur le champ 
« 
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'66 Hist. DE LA Révolution* 
1^47. fon bâton de Commandemenf,' 
— il en jetta les morceaux dans la 
de Guife& Salle en difant qu’il rendoit 
Gennare Anneze refpcttifable de tous les 
Anneze. malheurs qui en arriveroient : 
qu’à fon égard , il alloit faire 
chercher des felouques pour fe 
retirer , ne pouvant ‘foufFrir 
qu’un homme tel qu’Annôze lui 
manquât de refpe£t. Il ajouta 
qu’il étoit tenté ae le faire jetter 
par les fenêtres. 

Ces paroles proférées avec 
autant de feu que d’emporte- 
* ment par un Prince du mérite du 

Duc de Guife , déjà faifi de l’au- 
torité & l’idole du peuple, firent 
comme un coup de foudre qui 
mit Anneze hors d’état de répon- 
dre un feul mot. Les Speélateurs 
prelque aulïi étonnés de la fubi- 
te réfolution du Prince , en- 
trèrent dans fon relTentiment. 
Anneze qui vit leur difpofition. 
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DE Naples. Liv\ VIL C’y 
n’eut d’autre parti à prendre , i^47* 
que celiiide fe jetter aux pieds 
du Duc, de les cmbraffer, de lui.ig cuife'S 
demander pardon , & de pro- Gennare 
mettre une pbéiflance aveugle. Anncze. . 
Tous ceux qui compofoient l’af- 
femblée , jaloux au rang où 
Anneze s’étoit élevé , offrirent 
au Duc de le tuer, Ôc vouloient 
même palTer à l’exécution. 

Le Difc déjà rentré xn lui- 
même , & toujours granü , dé- 
fendit qu’on lui fit aucun mal. 

Content de fon repentir, il lui 
pardonna ôc reprit une cane 
de Commandement qu’un des 
Confeillers- lui 'préfènta. Il en- 
voya faire fortir Landi de pri- 
fon , lui fit mille careffes , ôc-le 
tenvoya à fon pofte. 

' Le bruit s’étoit déjà répandu 

Î >ar la Ville du différend entre 
e Prince 6c- Anneze , Ôc delà ' 
réfolution que le Duc vouloit 
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(5^ Hist.üË LA Révolution 
prendre de fe retirer. Le peu- 
ple allarmé , vint aux ejivirons 
du TourjoU) ayant Palombe à fa. 
tête , demandant à grand cris 
Anneze pour le punir Ôcle pen- 
dre par un pied au Marché. Le 
Duc aulli tôt parut devant ce 
peuple irrité pour Tappaifer. 
Anneze qui craignit qùe le Duc 
ne cédât aux inftances de ces 
furieux , vint encore fe jetter 
à fes jneds, où il obtint un nou- 
veau pardon ôc fa protedion. 
Alors ic Prince demanda au 
peuple d’avoir pour Anneze la 
même confidération que par le 
paflé. On applaudit à fa clé- 
mence Ôf à fa générolîté. On 
l’appella niille fois le pere & le 
libérateur du peuple. On le 
fupplia de ne, l’abandonner ja- 
mais, puifque de luifeul dépen- 
doient l’honneur des Napoli- 
tains, leur vie .ôc leur . liberté. 
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• Le Prince fit une cavalcade 1^47; 
fuividetoute cette multitudequi 


ïie ceflbit de publier feslouan- , Lepac 
ges , de lui donner des mar- cennare 
ques de fon amour & de fa foa- Annexe* 
milfion. 

Annezè étoit rentré au Tour- 
jon outré au fond du cœur , Ôc 
ayant perdu tout ce qui lui ref- 
toit d’affe£Hon pour le Duc. 

Depuis ce moment il rie cefla 
de' chercher à lui nuire. - ^ 

Le Duc fàifoit toujours fes 
difpofitions pour fortir de Na- 
ples ôc le mettre en> campagne, gneria°No-i 
•afin d’ouvrir quelque paflage, 

& de recouvrer des vivres. 

Comme la plus grande oppofi- 
tion qu’il comptoir y trouver, 
devoir venir du corps ^e la 
Nobleffe , il la voulut prévenir, 
lui ^§ire fentir qu’il prenbit à 
regret les armes contr’elle , 6c 
. qu’il eût defiré avec palfion dô 
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1^47. ne l’avoir pas pour ennemie; 
Cétoit en effet fon point de 

de Geitis ambitieux 

Gennare rcnfermoic au fond de fou 

Annexe, cœur , mais dont quelque lueur 
fortoit toujours. Il ne croyoit 
pas pouvoir y réuffir s’il ne la 
détachoit du parti de l’Efpagne^ 
Pour faire connoître fes dif 
pofitions à ce grand Corps , il 
fit une affemblée de tout ce 
qu il y avoit de Gentilshommes 
dans Naples. L,e nombre en 
étoit grand. Comme ils n’a- 
voient pas tous des Terres -, 
que plufieurs étoient accoutâ- 
, més de demeurer à Naples , 
qu ils s y étoient même trouvés 
au commencement dé la révo- 
lution , & qu’ils n’euffent pu en - 
fortTr . qu’avec danger , ils y 
étoient reftés ; & le peuple , 
malgré fa haine contr’eux , les 
y avoit foufferts ; les voyant 
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fournis au gouvernement. i<^47* 

Le Duc les aflembla tous " ^ 

dans le Cloître des Carmes, & 

. leur dit avec cette éloquence cenflare 
noble ôc polie , naturelle aux Anneze. . 
perfonnes de fon rang , qu*il 
avoit voulu leur parler pour 
les alTurer qu’il les prenoit tous 
fous fa proteéüon , ôc qu’ils n’a- 
voient plus rien à craindre des 
fureurs du peuple ; qu’il favoit 
diftinguer ce qui étoit dû à la 
nailTance & à la valeur , d’avec 
les foins qu’exigent les befoins 
des autres fujets; qu’ilfavoitaulïi ^ 

qu’on doit regarder la Noblefîe 
comme l’apui & le plus ferme 
fondement des Etats. Il ajouta 
qu’il n’ignoroit pas qu’elle avoit 
encore de plus juftes raifons 
que le peuple, de fe plaindre 
de la tirannie des Efpagnols; 
que c’étoit cette tirannie^ qui 
l’a voit le plus détewniné a 
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72 Hist.dela Révolution 
T(?47. nir fe jetter dans Naples pour 
>■ ■ l’en délivrer ; qu enfin il falloir 
Le oac réunir tous les Corps de l’Etat; 
GennTre^ qu’on vouloit former une Ré^ 
Anneze. publique dans laquelle la No- 
tlelTe devoir tenir le premier 
rang ; qu ainfi tous ceux de cet- 
te aflemblée dévoient inviter 
Ôc prier leurs parens & leurs 
amis de fe rendre à Naples pour 
profiter des offres qu’il leur fai- 
îbit, pour remplir ôc les Char- 
ges 6c les honneurs qui de droit 
les regardoient, ôc ne s’en pas 
^ laifler exclure en différant trop 
* long-tems, en ne fe préfentant 
qu’après coup ôc lorfqu’on au- 
roit achevé de ‘^régler la forme 
du gouvernement. 

La ^ plupart de ces Gentils- 
hommes rendirent de très-hum- 
bles grâces au Duc de fes offres 
ôc des difpofitions favorables où 
il étoit pour le corps de la No- 

bleffe. 
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blefle. Ils promirent d’écrire 
en conformité aux Seigneurs & 
aux Gentilshommes abfens. Le 
Prince en fut fatisfait , quoi- 
qu’il remarquât fur le vifage 
de plufieurs , & entr’autres fur 
fur celui du Prince de la Ro- 
qua , neveu du Cardinal Arche- 
vêque , beaucoup de froideur 
Ôc'd’indiférence. 

Il congédia l’aflemblée après 
avoir fait à la plupart beaucoup 
de careffes ;il ne perdoit point 
l’occafion de les ooliger , ôc de 
leur marquer de la diflinélion, 
lorfqu’il les rencontroit dans 
les diférentes vifites qu’il faifoit 
des polies & des quartiers. Il 
alla voir la Princeffe de Sanza 
dont le Viceroi avoir fait dé- 
capiter le mari. Irritée contre 
lui & contre les Efpagnols , 
elle ne manqua pas d’écrire à 
tous fes parens pour les attirer 
Tome 111, D 
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74 Hïst. de la Révolution 
i<^47. dans le parti de la nouvelle 

• République : le Duc fît faire 

. Le pue aulTi des complimensà la Prin- 
Gemwe ^ MalTa , en lui marquant 

Anneze. la part qu’U prenoit à fa jufte 
douleur fur la mort tragique du 
Prince fon mari. ' 

Soins du On attribua les foins du Duc 

kPHnS PrincefTe à uneau- 

deMaira. tre caufe. Le bruit fe répandit 
Mcm.de que fon cœur y avoit plus de 

^ofèdan politique, qu’il étoit 

devenu amoureux de cette Prin- 
celTe. Elle étoit la plus belle 
femme du Royaume-, jeune 
encore & douée de toutes les 
perfeélions de fon fexe. Cétoit 
fur fon portrait feul que ce Prin- 
ce en avoit été épris. Elle étoit 
fortie du Couvent où elle s’é- 
toit retirée du vivant de fon 
mari & logeoit dans fon Palais. 
Le Duc fuivant la mode d’Ita- 
lie , marquoit fa pajPion en 
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paffant fréquemment devant 
ce Palais , & en faifant les ga- 
lanteries qui font d’ufage à Na- 
ples. Toute la Ville s’en ap- 
percevoit. 

Cet amour devint public. 
On troiivoit que ces faqons con- 
venoient peu à un Prince char- 
gé de tant d’affaires , qui en- 
treprenoit de pacifier un grand 
Royaume , même de le con- 
quérir ; mais telle étoit l’hu- 
meur du Duc de Guife , de 
prendre facilement de la paf- 
iîon , 6c de l’allier avec fes de- 
voirs. On ne fait pas s’ilréufïït 
à plaire à cette Princelfe ver- 
tueufe , mais qui ne pouvoit 
être indiférente aux foins d’un 
Prince qui avoit de fi grandes 
qualités ^ Ôc qui jouoit dans Na- 
ples le rôle d’un Souverain. 
Quoiqu’à Naples les hommes 
ne rendent point de vifites aux 
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75 Hist. DE LA Révolution 
Dames, le Duc pouvoit avoir ce 
privilège : en effet il vit four* 
vent plufieurs femmes ôc filles 
de qualité pour leur faire des 
grâces, pour les engager a écrire 
à leurs familles , & les gagner 
au parti de la République. 

Quelque mouvemens qu’il 
fit pour la Nobleffe , il ne né- 
gligeoit pas l’affedion du peu- 
ple ,pour lors le principal apui 
de fa fortune. La conduite qu’il 
tint avec la veuve de Maza.- 
nielle accrut encore cette affec* 
tion. Quelque grandes quefuf- 
fent les obligations qu’avoient 
les Napolitains à ce premier 
Chef de la révolution , ce peu- 
ple ingrat en avoit oublié la fa- 
mille. La veuve Ôc les quatre 
filles de cet homme qui avoit 
dominé fi abfolument dans Na- 
ples, qui avoit été le maître de 
tant de richeffes ôc de. tant de 
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trcfors 5 dtoienc- refcées après fa I(j 47 V 
mort dans îa plus grande mifére. 

Cette veuve fut préfentée un , 

• T-k 1 r* VI .de Gm(e 

jour au Duc lorlqu il entroit ‘cennare ~ 
dans TEglife des Carmes; il lui Anneze, 
fit raccueil le plus honnête , la 
plaignit , & la tira fur le champ 
de fon indigence , en lui affi- 
gnant une penfion de 50 écus- 
par mois.* 11 ordonna au pere 
Capeccj fon Cohfeffeur, d’avoir' 
foin d’elle , & lui fit diftribuer 
fur le champ une fomme d’ar- 
gent. -On ne peut dire combien 
cet a£le de jufiice fut agréable 
au peuple qui refpeêloit la mé- 
moire de cet homme fameux y 
qui n’avoit en vue que le bon- 
heur de fes concitoyens > qui 
avoir méprifé la fortune , ôc 
qu’on croyoit n’avoir péri que 
comme une vidime facrifiéeà 
1 » .politique des Efpagnolsi N„aveite 
•.Le. Vice roi ayant reçu une tentative . 

C ii j 
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78 Hist. DE LA Révolution 
I (5’47. patente de Plénipotentiaire 
— pour traiter avec le peuple , ce 

de inftruit de la difette 

Genmre * grains dans Naples, crut le 
Anneze. moment favorable pour propo- 
du viceroi fer un traité ; il fit imprimer 
pouriapaix fon plein pouvoir , & en fit ré- 
Mod.t.z, pandre dans la Ville plufieurs 

■* i» f 1*1 / 

exemplaires. Le peuple les me- 
prifa , il n’y eut par toute la 
Ville qu’un cri , que c’étoit là 
de nouveaux pièges , qu’il né- 
toit plus queftion d’abolition^ 
ni de traité , que les armes feu- 
les dévoient décider du fort de 
Naples. La haine mortelle 
qu’infpiroit lefeul nom du Vi- 
ceroi, ne contribuoit pas peu 
à une réfolution fi déterminée. 
Confeil La difette des grains qui con- 
tenu pour, tinuoit , étoit bien plus redou- 
fortir de ^^ble pour le Duc de Guife. 

Naples & ^ ^ > 

ouvrir des Gn pouvoit a tous momens 
raûàges. craindre un foulevement. Ce 
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Prince fe détermina à fortir de 
Naples avec ce qu’il pou voit 
avoir de troupes , quoiqu’en 
aflez , mauvais ordre j. mais il 
falloittrouverdes grains. Com- 
me tout_le monde étoit inté^ 
reflé au fuccès , le Duc aflem- 
bla non-feul»ment les Militai- 
res y mais encore la Confultey 
les Capitaines des- Ottines ôc 
les Magiftrats de Police. Le 
Duc expofa les befoins de la 
Ville , la nécefTité d’en fortir 
pour y remédier. Il parla avec 
une éloquence , une force y ôc 
d’une maniéré ii touchante 9 
qu’il ravit & charma toute l’af- 
‘ femblée qui interrompoit fou- 
vent le Duc parades applaudif- 
femens. 

Toutes les voix fe réunirent 
pour marcher du côté d’Averfe: 
cette Ville étoit voifme de Na- 
ples. D’Averfe on pojpvoit s’é-? 

Div 
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8o Hist. de la Révolution 
1(j 47. tendre dans ies campagnes fer- 

Labour , où l’on ne 
de Guiie & trouvcroit d’obllacles , que le 
Ccnnare corps de la NoblelTe compofée 
Aniisic. feulement de Cavalerie , ôc qui 
ne pourroit retarder les opéra- 
tions de l’armée du Prince. 

Modene , Meftre de champ 
général , combattit fortement 
cet avis. Il remontra que le 
corps de la Noblefi'e montoit à 
■ 4000 chevaux , qu’il feroit diffi- 
cile d’en foutenir l’attaque , 
qiî’cii fe trompoit en croyant 
qu’il y avoir beaucoup de grains 
dans ces quartiers , d’où la No- 
. bleffe les avoir enlevés & pref- 
que confumés ; que fi l’on 
prenoit aux habitans ce quileur 
reftoit pour leur fubfîflance > 
on les rendroit ennemis irré- 
conciliables du peuple. Il ajou- 
' ta qu’il falloir aller dans la Prin- 
cipauté 4 ^ Salerne ; à la vérité 
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iplus éloignée de Naples y mais 
remplie de bleds ; que Polito 
Paftina y commandoit un corps 
d’armée y que ce Chef s’avan- 


1 (^47; ♦ 

Le Duc 
de GuifeSc- 
Gennare 


. ceroit fur les bords dû Sarno Anneze- 


pour donner la main au Prince; 
qu’on ne pouvoir douter de fa 
fidélité ôc de fon aflfeélion ,• 
puifqu’il venoic de recevoir 
avec autant de joye que de ref- • 
pe£l , Cerifante que le Duc y 
avoit envoyé pour Adjudant.-^ 
Enfin que le Duc en fe tranf-' 
portant dans; cette Province ÿ 
pourroit s’étendre en Calabre, 

& fomenter les mouvemensqur 
y commençoient en fa faveur. 

1 Ces raifons , quoique fortes;.- 
ne furent pas goûtées par le 
Duc , qui ne vouloir ni s’éloi- 
gner de Naples , ni s’expofer 
aux difficultés qui fe trouve- 
roient à paffer- le Sarno , qui' 
enfin avoit ^ en s’approchant' ' 

Dy 
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82 Hist. DELA Révolution 
d’Averfe, des vues quiflattoient 
fon projet favori , de gagner la 
NoblelTe, & de pouvoir fe mé- 
nager une entrevue avec fes 
Chefs. Mollo Tentretenoitdans 
cette idée par des difcours fé- 
duifans qui font toujours du 
goût des Princes , & que leur 
vanité faifit par préférence. 

Le confeil fini, le Duc don- 
na fes ordres pour raflembler 
toutes fes troupes, & former 
l’armée. Elle* étoit compofée 
du Régiment du Prince dont 
Palombe étoit Colonel-Lieute- 
nant, & de cinq autres, celui 
de Palombe en particulier , ôc 
ceux de Roflb , de Calco , de 
Perés & de Malet , l’un des 
Français venus avec le Duc, II 
y avoir encore les trois Com- 
pagnies de Pifacano, de Longo-’ 
bardo & de Batimielô. Il y joi- 
gnit 500 Lazares qui n’étoient 


i 

i 

i 
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armés que de leurs crocs. 

Dans la Cavalerie il y avoir 
les Compagnies du Dpc , celles 
d’Anneze , & cinq autres > le 
tout faifant 600 chevaux. 

Modene commandoit toutes 
ces troupes , comme Meflre de 
camp général fous le Duc : 
Orillac étoit Lieutenant-Géné- 
ral , Prignano CommifTaire &: 
Spinto Auditeur général. 

• Il n’y avoir d’artillerie que 
quatre pièces de campagne, 
Aniello de Falco* en étoit Géné- 
ral , un Maltois CommifTaire , 
mais cette Artillerie n’étoit que 
pour faire montre ; on n’avoit 
que 400 livres de poudre , quoi- 
qu’il parût un grand nombre 
de barils qui n’étoient remplis 
que de fable. 

. Toute -cette armée faifoit 
4000 hommes de pied ôc éoo 
chevaux ; mais outre le peu de 

Dvi 
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i 6‘47. dilbipline ôc d’expérience de 
ces troupes , il y avoir les La- 
Je Guife & zares fur Ipfquels on ne pouvoit 
Gennare Compter : plus de quinze cens 
hommes n’avoient point de fu». 
fils 5 & un plus grand nombre 
étoit fans épée. Il falloir être 
auffi hardi ôtaulli, entreprenant^ 
ou plutôt être dans un aufli 
grand befoin de vivres que l’é- 
toit le Duc de Guife , pour 
prétendre faire ufage de pareils 
Soldats contre un corps de la 
première Nobldfle du Royau- 
me , & aufli nombreux qu’il 
étoit. 

Ce Prince fit ajflembler toutes 
ces troupes dans le Faubourg 
faint Antoine qui meneà Aver- 
fe. Elles s’y mirent en bataille 
le matin du 12 Décembre. 
ilr-p'ilTe Le Vicerol inftruit de tout 
' Efpa- ce qui fe paflbit à Naples , fqa- 
chaut toutes ces forces à l’ex-' 


jes 


B'- 
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trêmité de la Ville , prit ce tems i ($‘4%’ 

g Dur faire attaquer l’Ifle de S. — 
arthelemi & le quartier de Vi- , ^ 
fita Poveri qui en elttout pro- cennaxe 
che. Il choiiit fheure de midi Anneze. 


où les Soldats du peuple , com- jg 5- 
mis à la garde des quartiers ^ Barcheiemi 
les quittoient pour aller dîner, 
ny lailTant que peu de monde. 

Les Efpagnols les attaquent c. 16, 
avec furie , chaffent ceux qui 


y étoient reftés , & s’emparent 
de deux pièces de canon. 

On en porta la nouvelle au 
Duc qui ne balança pas de mar-' 
cher contr’eux , ce pofte étant 
d^une grande conféquence. 
Quel augure n’étoit-ce point 

Ï >ourfon expédition ! Il prit avec 
ui la Compagnie qui étoit de 
garde au Marché , joo hommes 
d’infanterie , & le Meftre de 


camp Melloné. Après avoir 
mandé à fa Cavalerie de le ve*! 
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1 (?47.- nir joindre , il marche , il tombe 
Lg lur l’ennemi avec impétuofité, 
deGuife & H avoit pris la précaution pour 
Gennare ménager fa poudre , de com- 
Anneze. mander que dans les maifons . 
voifines,on fit bouillir de l’huile, 
& qu’on en jettât fur les Efpa- 
gnols. C’eût été une lente ÔC 
foible reflburce , fi le Duc ne 
les eût attaqués en perfonne. 

, Pour animer les fiéns , il le 
met à leur tête l’épée à la main, 
fe mêle parmi les ennemis , y 
fait des aûions de valeur fi pro- 
digieufc s , qu’ils en font épou- 
vantés , & les Napolitains dans 
une admiration qui redouble 
leur courage. On croit que D, 
Jouan qui d’une hauteur voyoit 
ce combat 5 fut lui-même char- 
mé de la bravoure de ce Prince, 
qu’il conçut pour lui la plus hau- 
te efiime , & foupirant de voir 
quel ennemi la fortune fufei- 
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toit au Roi fon pere. 1 

Rien ne put réfifter à la va- ■■ ' 

leur héroïque du Duc de Guife. , ^ . 

llentonça les ennemis. 11 reprit cennare 
le pofte de Vifita. Mollo en Anneze. 
mêmetems les délogea de l’Ifle 
de faint Barthelemi. Animés 
par ces avantages , les vain- 
queurs les chaffent devant 
eux y gagnent une rue entière, 
un pofte & un retranchement 
qui alloit jufqu’à THotel de la 
Comedie Italienne. Ce ne fut 
pas- fans une grande effufton de 
lang , car les Efpagnols fe dé- 
. fendirent vaillamment. Ils eu- 
rent jufqu’à 1 20 Officiers tués 
ou bleffés; & il y eut une mai- 
fbn que le Duc fit fauter , ou 
périrent douze Efpagnols. Ce 
Prince perdit 5* 5 des plus- bra- 
ves«des'fiens , 6c en eut fixblef^ 
fés. Ce fuccès répandu dans la 
Ville , attira au Prince de nçu- — 



88 Hist. de la Révolution 
• i6^i, veaux éloges ; c’ëtoit une joye 
univerfelle. 

J Pour partir avec sûreté , le 

Gennare Pnnce ht achevcr devant lut 
Annsze. les préparations né ceflaires pour 
Ordre qu’il ntettrc les poftes en état de dé- 
met dans la fenfe. Il y établit Melloné , 6c 
// nomm-a Général des poftes 
Guifli de Vifita, de Hile de S. Bar- 
Le I J Dé- thelemi ôc de Porto. Il parcou- ' 
cembre, rut fucccfllvement tous les au- 
tres polies , ôc mit par tout des 
Chefs intelligens. Ilaffemblale 
corps de Ville où Anneze s’étoit 
rendu avec le Duc qui recom- 
nianda qu"on pourvût avec la 
plus grande attention à la fub-- 
fiftance du peuple Ôc à la direc- 
tion des vivres fous les ordres 
d’Anneze^en qui il parut pren- 
dre toute confiance pour mar- 
quer fon intelligence avec hiiy 
ôc l’autorifer. Il chargea d’An- 
drée ; Provéditeur général , dq 



D E N A P L E S. Liv. V IL Sç 
Yciller furtout au bonbrdre ôc 
à une cUftribution exatle des 
grains. Ayant pourvu à tout, il 
ordonna qu’au premier événe- 
ment d’importance, on lui en- 
voyât un Exprès pour l’en inf- 
truire : il ne s’éloignoit de Na- 
ples que d’une lieue. 

Il étendit fes foins à toutes 
les Provinces où il y avoit des 
Chefs du peuple qui y avoient 
déjà fait des progrès. 11 envo- 
ya dans celles qui n’en avoient 
point encore , donnant des com- 
miiïions â ceux-ci , & ronouvel- 
lant ou confirmant celles des 
premiers. Le Duc qui fongeoit 
toujours à attirer la Nobleffe 
dans fon parti , envoyoit aux 
principaux Seigneurs des Sau- 
vegardes pour leurs Terres. Iis 
en profitoient fans prétendre 
s’engager avec ce Prince. 

.. Le Duc n’ignoroit pas com» 
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po Hist. de la Revolutioî4 
bien la plupart des Comman- 
dans étoient des gens fans foi 
& fans honneur ; prefque tous 
bandits de profeflion, & qui n’a- 
voient en vue que leurs inté- 
rêts, même cruels, & n’épar- 
gnant ni le facré ni le profane; 
mais il falloir diflimuler , tirer 
d’eux tout le parti poflible , ôc 
attendre un tems plus favora- 
ble pour les déplacer , & leur 
fubiîituer des gens de mérite ôc 
de naiflance. 

Autorifés par les commifîîons 
de ce Prince , chacun d’eux 
dans fon diftric fit des progrès 
aflez rapides. Il ne manquoit 
aux profperités du peuple que 
de pourvoir Naples de vivres 
pour la fubfiftance des habi- 
tans qui étoient en fi grand- 
nombre. 

Toutes les précautions pré- 
vues pour la sûreté de Naples^ 


• Digitized by Google. 



DE Naples. Liv. VIL pi 
le Prince alla prendre congé 
du Cardinal Archevêque , & 
vifiter les reliques de S. Jan- 
vier. Les adions de piété im- 
pofent toujours au peuple , & 
lui donnent bonne opinion de 
l’intérieur du Prince. Il partit 
enfin avec fon armée , mais en 
fl mauvais état ^ qu’il falloit 
être auffi déterminé que lui j 
& ‘avoir des raifons aufli pref- 
fantes , pour prétendre faire ula- 
ge de pareilles troupes. 

Le Duc arriva à Juliano le 
même jour qu’il fortit de Na- 
ples ; ce gros bourg fitué entre 
cette Ville & Averfe , prefqu’à 
moitié chemin , eft fort peuplé. 
Il y trouva yoo hommes fous 
les armes qu’il joignit à fon ar- 
mée. Il y établit fon quartier 

f énéral , & le fit fortifier afifez 
ien pour le peu de tems qu’il 
avoir. 
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92 Hist. de la Revolut^ 
Touttaviile quivcommandoit 
à Avei'fe le corps de la Noblefle, 
étoit en poireiilon de tous les 
cazals voifms , furtout de faint 
Antime & de faint Ciprien , les 
deux plus confidérablesj mais la 
force feule les contenoit. Lorf- 
qu’ils apprirent l’arrivée du 
Duc, ceux de faint Antime dé- 
putèrent leur Curé , &;en mê- 
me tcms Chef du peuple. -Il 
étoit chargé d inviter ’le Duc à 
fe rendre dans leurs cazals , ôc 
de l’affurer du zélé & de l’af- 
feêlion de tous les habitans ^ 
qui , aulTi-tôt qu’il paroitroit y 
chalTeroient les troupes de la 
Noblelfe. Ce Prince y envoya 
Calco avec fon Régiment : à 
fon approche, ces troupes éva- 
cuèrent faint Antime» 

Piufieurs autres cazals fe dé- 
clarèrent pour le Prince qui 
envoya le Colonel RolTo avec 
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fon Régiment de mille Fufe- 
liers , s'emparer de S. Ciprien , lTdÜc 
gros bourg où on luiavoit dit Guife& 
qu’il y avoir beaucoup de blei. Gennare 
Il recommanda cxprefîement à Amieze. 
cet Officier de n’engager fans 
ordre aucune affaire avec la 
Noble ffe. 


Comme le principal objet ’ 
du Duc étoit de la gagner & 
de la détacher du parti des 
Efpagnols , il envoya pour 
la fonder deux perfonnes à 
Averfe qui feignoient d’être , 
dans leur parti. L’un étoit un 
Auguftin , Thomas Sebaflien, 
qui à la faveur de fon habit y 
n’étoit point fufpedl ; l’autre 
un Gentilhomme nommé Vin- 


cent Caraffe , Partifan fecret 


du Duc. Il fe conduifit fi 


imprudemment qu’il fe fit ar- 
rêter ; ce projet n eut aucune 
fuite. Il ht feulement connoî- 
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94 Hist. DE LA Révolution 
'I(5‘47. trc aux principaux Seigneurs 
Duc etoieut les vues du 

de Guife & DuC. 


Gennare Malgré fcs ordres, RofToqui 

Anneze. ^toit à S. Gprien , ayant apper- 
Combat de quelques Coureurs du corps 

ZcsmTmcs. Noblcfle , alla les atta- 

Le Di- quer , & les pouffa vivement 
çew-bre. . jufques foLis les murs d’Averfe: 
féduit par cet avantage , & ne 
• voyant perfonne qui fortît de 
cette Ville , il envoya un Cou- 
rier au Prince lui en donner 
avis , en lui mandant que s’il 
vouloit venir avec fon armée^ 
il fe rendroit maître d’Averfe. 
Le Prince fentit tout le ridi- 
cule de cet avis. Il comprit au 
contraire que Roffo avec Ibn 
Régiment étoit dans le plus 
^ grand danger , & expolé à la for- 
tie de toutes les forces enne- 
mies. Ne voulant pas le laiffer 
périr , il partit pour le foutenir 
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■avec fes troupes , deux pièces 
de canon , & un efcadron coni' 
mandé par Oriilac. 

■ Il étoit forti d’Averfe un dé- 
tachement de ijoo Cavaliers 
qui attaquèrent les troupes du 
Duc. Le Capitaine Latino qui 
commandoit une Compagnie 
de ce détachement , s’étant 
avancé à fa tête , fît le coup de 
piflolet avec Orillac qui fît 
tourner fon chapeau , mais le 
cheval d’Orillac s’étant en mê- 
me tems abattu J il fut pris pri- 
fonnier & conduit à Averfe , 
où un Efpagnol nommé D. 
Piegue de Halcano le tua de 
fang - froid en lui donnant deux 
coups d’épée par derrière. 

Le combat s’étoit engagé en- 
tre- les deux Cavaleries. La 
Noblefîe tomba fur l’Infanterie 
que le Duc commandoit , en 
rompit tous les rangs, ôc la for- 
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5)5 Hist. DE LA Révolution 
'1547. ça de fuir. Le Duc fut contraint 
de la fuivre plus d’un quart de 
de c'ife La Nobleffe ne le pour- 
Gennare lui Vit que lentement J marchant 
4nneze. toujours en bon ordre. Cette 
lenteur donna le tems au Duc 
de remettre en bataille fes trou- 
pes épouvantées , mais il ne put 
leur rendre le courage; à la pre- 
mière charge, le Capitaine Roc- 
co fuit avec fa Compagnie. Le 
Commiffaire général Prignano 
l’imita. Le relie de fon armée 
avec autant de lâcheté , fe mit 
à fuir ; le Duc alors fe vit feul 
au milieu du chemin ôc fans en 
paroître effrayé ; les ennemis le 
fuivoient & avoient ceffé de 
garder leurs rangs. 

Leur contenance redouble - 
la hardieffe du Duc ; il rallie 
. trente ou quarante de fes Cava- 
liers des plus braves , il fond fur 
l’ennemi ^ le pouffe fi vivement, 

qu’il 
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qu’il lâche le pied , fe renverfe . 

• fur deux efcadrons qui furent 

Le Duc 

T ^ ri r ^ A* Guire‘& 

• Lie Duc ht la des actions pro- cennare 

digieufes de valeur. ' Toujours Anneze. 

- à la tête de fa petite troupe, il 
combat prefque feul ; & par fon 
’ intrépidité , étonne les enne- 
mis. Rien ne fait plus d’honneur 
à fon courage , mais peu à fa 

• prudence. Un Général d’armée 
ne doit jamais s’expofer en (bl- 
dat; ce fut une elpéce'de mi- 
racle qu’il ne fut ni bleflé ni 
pris. Il fut heureux pour lui 
d’avoir à faire à des troupes au (ïî 
mauvaifes que les fiennes pro- 

• près. Ayant été rejoint par une 
partie des fiens ôc par le corps 
de 5" 00 Lazares , illpoufla les 
ennemis j U fqu’au pont deFriga- 
no, fîtué fur un large fofle rem- 
pli d’eau dans le tenis des ' 
pluyes. Au delà dè ce pont , U 

TomcllL E 


!■ - 
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5)8 Hist. de la Ré volution 
'1^47. y avoir quelques maifons défer- 

— tes ;Modeney placja 200 MouC- 

quetaires pour favorifer la re- 
centre traite du Duc. Ils dtoient ca- 
,Aiînezç. c^és dans ces maifons ou dans 
les folTés qui bordoient le che- 
min à droit & à gauche. 

.Le Duc fit faire alte au-delà 
■ ;du pont , permit aux Lazares 
de le paffer , & d’aller attaquer 
- l’ennemi. Il n’en efperoit pas 
^ grand fuccès ) mais il fe foucioit 
peu de ce que deviendroit cette 
milice infolente , toujours prête 
à exciter des féditions , & à 
commettre des violences. Les 

Lazares étant venus aux mains 
» 

avec les efeadrons delà Noblef- 
fe , furent d’abord battus & 
repoufÜ^ Il y en eut 300 
' portés par terre y maflacre ca- 
pable d’épouvanter le refie des 1 
troupes du Duc qui ne valoient 
guerre mieux que les Lazares. 
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. iMi me teins , le Duc- atta- 
que qiWques petits de'tache- 
niens ennemis encore au-delà 
dupont;il Jes défait , fe mêle 
parmi les liens , & fait de fa 
main deux prifonniers , dont 
droit un Lieutenant. 
Ayant ralliéijuelquesfuyards, 

î; h > & marche à 
1 ennemi qui lui avoir dreflé une 

rabufcadeen-deçàdupont. Le 

JJuc eut 14, hommes tués en 
cette occafion, & fut obligé de 

®P®adroLde 

la Noblelfe le pafferent en le 
pourfuivant. lis avoientà leur 
tête le Prince de la Torella qui 
fe mit en bataille. On étoit fi 
près les uns des autres , que la 

TorÆa s étant détaché du gros 
donna un coup d’épée fur la 
tête d’un eftafief du Duc , qui 
oubliant encore fa fonaion de 
Oénéral, s avança vers lui en 

Ei; 
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ioo Hist. delaRevolution 
lui criant de faire l^oup de 
piftolet. LaTorella,^us fage 
ou moins brave , feignit de ne 
le pas entendre } ôc fe retira. ^ 
Duc fit une manœuvre qui 
trompa l’ennemi. Il perdit du 
terrain comme s’il fe fut fenti 
plusfoible.Ôc les attira dans 
l’endroit où Modene avoit em- 
bufqué les 200 Moufquetaires. 
Alors Modene fait tirer fur la 
cavalerie ennemie : plufieurs 
Cavaliers font renverfés ^ 
iSentilsKommes 
Cet ‘avantage jette le délordre 
dans la troupe , ôc enhardit ce 
qui refte du corps des Lazares 
qui tirent avec leurs crocs plu- 
lieurs Cavaliers de deffus leurs 
chevaux y ôc les maffacr*t in- 
humainement. 

La Nobleffe envoya un 1 rom- 
pête demander permilTiqn d en- 
lève, ries morts, le Duc laccor^ 


t) %Naplés. ZiV. F'//. lôi 
la , regardant cette démarche 1 6Ÿf* 
:omme un figne de viéloire.— 
Ilependant le combat n’étoit * 

■>as fini, les eicadrons ennemis^gi^j^^^e 
“toient encore au-delà du pont.Anneze. 

Duc rejoint par une partie 
le fes troupes s’avance con'-' 
r’eux , les fait reculer jufqu’au 
5ont ; mais le Duc ‘d’Andrie , 

^hef de la maifon des Caraffes , 

)afle Je pont , Joint la Torella 
ivec^trois efcadrons frais , fait 
me fl furie ufe décharge furies 
.Napolitains , qu’ils fe mettent 
ous à fuir. Ce fut alors que le 
Vfarquis de faint Julien cria au 
Duc. Vois ^Jot que tu es , avec 
quelles canailles tu te joins , ê» 
h ce ne Jont pas là de braves 
^ens pour te faire Rdi, 

Lé Marquis de faint Ju- 
lien paya bientôt des * paro- 
les fi indécentes : un Cava'lier 
qui étoit f efté auprès du Duc , 

E ijj • 
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102 HiST. DELA ReVOU^ION ' 
tira au Marquis. un coup de cara- 
bine d.ont il le blefla îi. dange- 
reufement,que ce Seigneur en 
mourut trois jours après. Le 
Duc refte feul au milieu du 
chemin , il ne tenoit qu’au Duc 
d’Andrie de le faire tuer , ou de 
le prendre prifonnier ^ mais il 
fut retenu ‘ou par la grande efti- 
me qu’il avoit pour ce Prince, 
ou pour ne pas rendre un fi 
grand fer vice aux Efpa^ols ; 
peut-être par ces deux.fenti- 
mens. 

Ce Prince fut bientôt rejoint 
par une partie- de fes troupes , 
renforcées par celles de faint 
Antime. Alors il attaque les 
ennemis de front ; toujours , à la 
tête des.fiens, il donne l’exem- 
ple de la plus grande valeur. Il 
•renverfe les efeadrons de la No-^ 
■'bléfie , leur fait repafler le pont 
de Frigano , le repaffe lui*mê- 



• £>É Naples. Liv. Kit, l'oy 
me y & commence un- combat- 
qui ne dure qu’ümquart d’heu-- “TïJd^' 
re, mais aufli vif que meurtrier; jé cuife 
dans ce moment il fauve la vie Gennâre 
à un Officier que les Napoli- 
tains a voient pris , & qu’ils vou« 
loient tuer : ce Prince courut 
dans ce combat un très - grând^ 
danger , non-feukment 4u côté' 
des ennemis très-fupérieurs en- 
nombre, mais encore du côté 
des Tiens , qui ne Tachant pas- 
tirer ôc étant derrière lui , pen- 
ferent le tuer d’un' coup de Tu fil 
qui brûla Tes cheveux ôc -Ton plu-" 

met ■ - N 

JL’avantage ayant été juTques*' 
là égal , Ôc le Duc voyant peu" 
d’apparence" de remporter une' 
entière viôloire , ordonna à Rof- 
fo de faire battre la retraite ;• 
elle Te fit en bon ordre. Le Duc 
d’Andrie voulut le pourfuivre" 
avec 500 chevaux , mais il fut 

E-iv- 
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104 HisT. DE LÀRévOLUTlO’N 
arrêté par les Moufquetaires qui 
étoient toujours embufqués au 
delà du pont. Le Duc arriva 
tranquillement à fon quartier,, 
s’étant tiré glorieufement,quoi- 
qu’imprudemment, de ce com- - 
bat qui dura en tout trois heu- 
res ,• & où il perdit i yo hommes 
fans compter les 300 Lazares.- 
Deux de fes gardes furent pris 
& conduits à Averfe , où il y en 
eut un tué de fang-froid. La 
NoblelTe eut ^00 Cavaliers tués, 
dont il y a voit plufieurs Gen- 
tilshommes. , , ' 

Le bruit de ce combat fe ré- 
pandit par tout le Royaume , 
lurtout à Rome où l’on ne cef- 
foit de relever le, courage & la' 
conduite de ce Prince. Quand 
la témérité eft heureufe , elle 
eft juftifiée 6 c impofe à tous les 
efptits. . 

De retour à Juliano ,-le 
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' Duc y trouva le Capitaine Rof- 1 6^'^, ‘ 

fo ôc le Commiffaire général — ■ 

Prignano; i^cafla le premier, & Duc de 
.priva de fes fondions Prignano cenna^ 
qui devint Tun des plus dange- Anneze. 
reux ennemis du Dug , & lui • Le Duc 
rendit depui« tÿis les mauvais demande 
•offices qu’il put 5 tant à Naples 
_ qii’auprès du Marquis -de Fon^ 
tenai avec qui il étoit en corref Mem. de 
pondance. La lâcheté neft ja- ^“^ 7 ^ 
mais fl redoutable que dorf- 
qu’elle eft découverte. 

Le deflein de recoyvrer des 
grains étoit le principal motif 
de l’expédition du Duc; il en 
avoir un fécond^, c’étoit de s’a? 
boucher 'avec les Chefs de là 
Nobleffe.. Il defiroit paffionné- À 

ment cette conférence ; il fe 
flattoit d’attirer ces Seigneurs • ^ 

dans fon parti. Dans cette vue, 
il envoya à Averfe avec un paffe- 
port le Sergent major Landi , 

Ev 
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J06 Hrst. DE LA RÉVOLUTION' 
fous prétexte de réclamer Oril- 
lac*. Il y apprit le fort funefte 
de cet Odicier -à cjlii ces Sei- 
gneurs faifoient rendre les hon- ' 
neurs funèbres avec magnifi- . 
cence , ^our faire connoître 
l’horreur qu’il^voientde cette 
aétion. Landi propofa l’entre-* 
vue 5 elle fut acceptée avec joye 
par ces Seigneurs charmés de la 
valeur du Prince, ôc très-curieux 
de le voir & de l’entretenir. Le 
Duc d’Andrie fut nommé pour ^ 
fe rendre*au lieu dont bn con- 
viendroit. 

Pendant le voyage de Landi, 
le Duc de Guife avoit fait faire 
lé procès à Miguel de Santis 
qui avoit coupé la tête à D^ 
Peppe Garaffe , 6c qui par ce 
meurtre étoit devenu odieux à 
la NoblelTe. Cette horrible ac- 
tion avouée du peuple, lui inf-- 

pira alTez d’orguqil pour pren- 

< 
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dre quinze Gardes qui raccom- i (J47, | 

pagnoient toujours, Ôc la qualité . • 

de Meftre de camp général.'Le jg Gui(e & • 

Duc avec qui il avoit déjà été Gennare ■ 
commis -, le lui avoit défendu 
làns qu’il y eût déféré. 

Une nouvelle entreprife de‘ 

Santis irrita encore ce Prince.- 
Pendant - fon. abfence , .il prit 
dans leur Palais les enfansde la ' 

Marquife d’Attaviano qu’il di^- 
foit erre en intelligence avec 
la Nobleffe ; un fauf- conduit' 
qu’elle tenoit du Duc n’arrêta * 
point la violence de Santis ; il - 
ofa même le déchirer. La Mar- - 
quife vint à Juliano s’en plaid- - 
dre au Duc, qui envoya fur le * 
champ le Prévôt de l’armée" 
commander à Santis de mettre* 

* en liberté les'enfansde la.'Mar-- 
quife , ôc fit accompagner W * 

Prévôt d’un defesgaiaés, char-- 
gé de les amener ; à fon quar- - 

Evj; 

. ; . » 
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1^47. tier. Loin d’obéir , Santis fit 
’ — arrêter le Prévôt , & renvoya 
aeGulie& le garde par qui il manda au 
Cîennare Prince qu’il iroit le lendemain 
Anneze. jg trou ver , & l’informer des rai- 
fons qu’il avoit eues d’agir de 
cette forte. 

Le Duc fut outré de l’info- 
lence de Santis qui vint à cet 
- effet le 16 ^ fuivi de dix de fes 
gardes. Le Duc avoit déjà eh- 
. tendu la Meffe à Juliano , où^ 
l’on lui avoit préfenté le Dais 
qu’il avoit refufé. Sans vouloir 
entendre Santis , il le fit arrê- 
ter avec toute fa fuite par fon 
Capitaine des gardes , ôc fit met- 
tre Santis dans un cachot. Il 
crut le moment favorable pour 
punir cet infolent , & faire fa 
cour au corps de la Nobleffe ^ 
. ’ vengeant la mort du Prince 

Caraffe. On fit le procès à San- 
tis. Sa défobéiflance aux ordres 
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'du.Duc , les menaces qu il avoit 1^7; 
faites de le traiter comme Ca- — 
rafFe , fes violences à l’égard de G^ire & 
la Marquifè , dont il avoit pillé Gennare ’ 
la maifon ; tous cês faits furent Annexe. . 
prouvés par le Prévôt , par les 
domeftiques de cette Dame , ôc 
par les gens même que Santis 
avoit avec lui. Il avoua tout y 
& demanda grâce. Loin de la 
lui accorder , le Duc lui fit don- 
ner la queftion ; il y déclara qu’il 
avoit réfolu de tuer le Duc ôc 
qu’il, en cherchoit fans cefTe 
les occafions :qu’il y étoit exci- 
té par la haine immortelle qu’il' 
avoit contre la Noblefîe ôc con- 
tre le Duc lui-même qui la fa- 
yorifoit. 

Ces ayeux ; quoique faits 
dans les tourmens , pquvoient 
bien être véritables , Santis. 

'étant capable des plus grands 
crimes \ mais les preuves raati- 
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1 6’4<f. quoient pour l’exécution ^ il nY 

en avoir que pour fa défobéif- * • 
’i fance, pour fa conduite violen- 

Gennare cnvers la Marquife , & pour 
A^ineze. des paroles dignes de punition^ 

& non pas de mort. 

Malgré ce défaut de preuves, 
le confeil du -Duc condamna 
Santis à être décapité , & or- 
donna de plus que fa tête feroit 
mife dans le Marché fur un po- 
teau , & que fon corps y feroit 
pendu par un pied. Le Duc 
furfit l’exécution , ôc envoya 
Santis dans les prifons-de Na-- 
pies. Il vouloir annoncer cette 
fentence à la haute Nobleffe" 
dans la cohférence qu’il étoif: 
fur Je point d’avoir avec elle ^ 

& lui faire valoir là, mort de 
Santis , facrifiée à la vengean- - 
'Conditions ' jYiaifojrCataffe. • 

de 1 entre- ^ ^ ^ . 

vue avec la entrevue le négocioit 

Nobiefle. vivemcnt, • On choifit pour la- 
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. ©E Naples. Liv, VII, iif 
tenir le Couvent de Capucins, 
fitué à niioitié chemin d’Averfe 
& de Juliano. On convint que 
le 1 8 Décembre les deux Ducs 
de Guife & d’Andrie s’y rcn- 
droient fuivis chacun de 5*0 che- 
.vaux-ôc de 200 Moufqüetaires 
qui fe tiendroient à 500 pas du 
lieu de la conférence , Ôc 
qu’ils feroient accompagnés cha- 
cun de dix Seigneurs ou Gen- 
tilshommes. 

- JLe Duc avant de fe rendre aux 
Capucins , renvoya à la Noblef- 
fe les deux Officiers qu’il ' avoit 
fait lui-même prifonniers dans 
le combat. Il 4 eur rendit leurs 
chevaux , leurs armes , & les fît 
accompagner par,un Trompeté, 
Les deux troupes arrivèrent 
prefqu’en mêmetems. Lorfque 
les dixperfonnes de chaque par- 
ti furentà trente pas les uns des 
autres, les deux Ducs mirent 
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1 1 2 Hist. de la Révolution 
■I (54?. pied à terre ôc coururent à Tenvî 
** ~ s’embraffer. Ils fe firent mille 

y r 'P’iî carefies & mille politelTes , le 
Cennul d’Andrie gliffant délicate- 
Anneze. ment fur ce qu’il avoit épargné • 
Le 1 8 Dé- le Duc de Guife , & relevant fa 
femire, valeur qui ne s’étoit point dé- 
mentie, quoiqu’il ait été trois 
fois abandonné des Tiens. En- 
' fuite écartant adroitement les 
Seigneurs de leur fuite , les deux 
Ducs entrèrent feuls dans l’E- 
« glife, où ils s’entretinrent long- " 
tems , fe parlant à cœur ouvert. 

D’Andrie dit au Duc de Guife 
' . qu’il voyoit avec' un déplaifir • 

mortel à la têigi d’un peuple 
* cruel & barbare, révolté contre 
fon Roi , ôc capable des plus 
grands crimes un Prince de 
Ion mérite ôc orné de tant de 
qualités héroiques ; que ie Duc 
fe jettant dans Naples, n’avcit 
pas fait feulement l’aôlion d’un 
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DE Naples. Liv, VII. 1 1 ^ 
avanturiér , encore moins celle i 
d’un Prince généreux, ôc poufle - 

' d’une noble ambition , mais , ^ 
plutôt l’aôtion d’un défefperé .c^nnare 
qui clierchoit à périr : qu’il fe Anneze; 

’ flattoit envain d’attirer à fon 
parti la Noblefle du Royaume, 
qui , quoique reconnoiffante de 
tous les foins qu’il prenoit pour 
elle , a voit horreur de voir à la 
tête de cette prétendue Répu- 
blique unmiférable coq|pieÂn- 
neze : que le devoir & la reli- 
gion les attachoient tous à leur 
Roi , quoiqu’ils n’attendiflent. 
aucune récompenfe de fes Mi- 
niftres , & qu’ils en euflent été 
maltraités : que lui , Duc de Gui- 
fe , avoit à craindre à tous les 
momeris., de la part de ce peu- 
ple, la trahifon, le fer ôc le poi- 
fon: qu’ilyenoitd’éprouverleur • 
lâcheté : qife le Duc d’Andrie ‘ 

Ôc tous les autres Seigneurs 
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î(^47. étoient perfuadés qu’il n’étoit 
^ pasàfe repentir de fa démarche: 

Le Duc pouvoit réparer cette im- ' 

Gennare prudence ; que tous lui ollroient 
/nHcze, de le reconduire à Rome avec 
' sûreté. 

Le Duc de Guife répondit 
que l’honneur , la raifon & la 
bienfôance ne lui permettoient 
pas d’accepter de pareilles of- 
fres : qu’il avoir prevû tous les * 
dangers 4î^e le Duc d’Aridrie lut 
expofoit : qu’il s’en falloir beau- 
coup qu’en venant à Naples ,- 
il eût agi en défefperé : qu’il at- 
■ tendoit la flotte de France qui 
détruiroit celle des Efpagnols : 
qu’il efperoit les chafler du Ro- 
yaume , les délivrer de leur ty- 
rannie , & fonder une Républi- ' 
que floriflante -dont Anneze ne^ 
feroit point le Chef: qu’il étoit' 
jufte ôc naturel que la haute No- 
blefle y tint le rang qui lui étoic ' 


m 
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• DÉ Naples. ZzV. VIL 115* 
'dû : que c’étoit à elle à ne s’en 
pas laifler exclure ; qu’encore 
qu’il fut difpofé à la recevoir à 
bras ouverts , il pouvoit arri- 
ver des événemens qui l’empê- 
cheroient d’y être 'admife ; qu’à 
l’égard des' excès & des cruau-« 
tés du peuple , le Duc , maître 
abfolu dans Naples , fauroit bien 
non-feulement s’y . oppofer ôc 
les faire celTer , mais encore les 
punir ; qu’il commenceroit-^ar 
Santis dont il feroit un facrificc 
aux mânes du Prince Caraffe : 
^ue tous les fervices que la 
Noblefle rendoit aux Efpagnols, 
ne feroient attribués qu’à fa 
haine contre le peuple , & au 
defir de s’en venger; que quand 
ils le croiroient rendu volon- 
tairement , & avec des vues fin- 
ceres , ils ne reprouveroient paS' 
moins ces fervices qui mar- 
quoient le pouvoir d’un corpS' 


I ^47; 
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qu*ils haïffoient , qu’ils avoient 
oiFenfé , ôc à qui leur profonde 
politique ne vouloir rien devoir; 
qu’aucontraire ils contiriueroient 
à l’humilier & à la perfècuter. 

Andrie ne put difconvenir de 
ces vérités , mais en affûtant 
le Duc , que la Nobleffe , in- > 
capable de trahir fon devoir, ne 
man^ueroit jamais à la fidélité 
qu’elle devoir* à fon Roi. Le 
Dit de Guile pourfuivit , en 
lui remontrant que c’étoit une 
fidélité déplacée lorfque l’Etat 
périffoit , lorfqu’on ne pouvoir 
pas imputer à la Nobleffe d’avoir 
commencé la révolution , enfin 
lorfque lui Duc de Guife alloit 
mettre tout en réglé à Naples, 
ôc établir une République qui ^ 
changeoit la-forme du gouvef- . 
nement : Nous ne voulons point 
de République , reprit Andrie , 
ni être • jamais en union & en 

\ ^ 

'V ». 

l. . 
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fociété avec le peuple de Naples. 1 547; 

Nous ne pouvons aujjî admettre — — 

entre nous Ü égalité. Laialoufiey , 

/, • / ;-3v J * de Gmfe & 

l enyie , différence des fortunes cennare 

y font un ohjlacle. Il nous faut Anneze. 

un Roi. C^ejl la forme de notre 

gouvernement y la domination de 

la France nous feroit encore plus 

infuportable que celle d* Efpagne-. 

Nous fommes accoutumés à celle- 

ci ; nous Jimpatifons plus avec 

fes mœurs. 

Le Duc de Guife répondit 
que la France ne penfoit point 
à la conquête de Naples qui lui 
attireroitl envie ôda jaloufiedes 
autres PuifTances : qu’elle vou- 
loit feulement l’affranchir ; que 
c’étoit le motif de la flotte qu’on 
attendoit , qui ne débarqueroit 
des troupes qu’autant qu’il le 
demanderoit-; qu’au refte, s’ils 
vouloient un Roi abrolument ^ 
fl leur état exigeoit la Monar- 
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'1^47. chie y ils pouvoient en choific 
un parmi eux : que s’ils ne pou- 
■de Guife & voieiit eii Convenir , ils avoient 
Gennare deux fujets en France dignes de 
Arineze. regner , Gafton Duc d’Orléans, 
oncle du Roi Louis XIV , ou 
Philippe , «Duc d’Anjou fou 
frere. 

Le Duc d’Andrie répliqua 
qu’ils avoient un Roi auquel 
ils vouloient relier fidèles , qu’ils 
aimoient & dont ils étoient con- 
tons; qu’ils n’en vouloient point 
d’autre. Qu’à l’égard des deux 
Princes que le Duc de Guife 
leur propofoit , ils ne les choi- 
firoient jamais , le Duc d’Or- 
leans étant trop âgé, gouteux, 
dépourvu de ce feu Ôc de cette 
aûivité néceffaire pour gouver- 
verner ; qu’ils choifiroient bien 
moins le Duc d’Anjou , héritier 
préfomptif de la Couronne de 
France , a laquelle le Royaume 


DE Naples. ZzV. F7/. np 
de Naples pouvoit par des évé- 
nemens fe trouver réuni y réu~ ^ 
nion qui étoit le plus grand ob- jg 
jet de leur crainte. Qu’ils n’a-Gennare 
voient point d’inclination pour Annexe, 
aucun des Princes d’Italie ; ôc 
que fl la Noblefle Napolitaine 
fe trouvoit réduite à l’extrémité 
d’élire un nouveau Roi , fon 
choix tomberoit fur un Prince ‘ 
qui s’étoit fignalé à fes yeux par 
tant d’aélions de valeur ôc de 
courage. 

Ces dernieres paroles flattè- 
rent le Duc de Guife qui en 
fentit toute la politelTe. Il ré- 
pondit modeftement qu’il- ne fb 
repaifîbit point de chimères , 
qu’il n’afpiroit pas à un rang où , 
il ne pourroit fe foutenir ôc dont 
la chute feroit pour lui auflî 
dangereufe que honteufe , ajou- 
tant que y fl contre toute autre 
apparence y une telle fortune 
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120 Hist. DE LA Révolution 
lui arrivoit , il ne voudroit tenir 
le fceptre que des mains de la 
Nobleffe. 

Après d’autres difcours à peu 
près femblables j ils fe réparè- 
rent avec mille témoignages 
d’eftime & d’amitié. Le Duc 
de Guife retourna à fon quar- ' 
tier d’où il envoya le lendemain 
aux Ducs d’Andrie ôc de Lo-, 
renzano à chacun un cheval d’un 
très - grand prix , prenant pour 

Î )rétexce qu’il yen avoir un que 
e peuple avoir enlevé dans le 
Palais du Duc de Lorenzano 
lors de la révolution , ce qui 
étoit vrai ; mais les deux Ducs 
les lui renvoyèrent en lui en 
fafant des remercimens , & en 
lui mandant que par ce préfent 
il vouloit les rendre fufpeâ:s 
aux Efpagnols , & les forcer à 
chercher auprès de lui leur sû- 
reté. Cette conduite n’empê- 
cha 


Digitized by Goo^j' 


DE Naples. ZiV. 7 ^//. 121 
cha pas le Viceroi d’être fort 
irfité contre tous ces Seigneurs, 
& d’entrer en défiance de leur 
iîdélité , quoiqu’il publiât que 
.cette entrevue ne s’étoit faite 
que de ion confentement. 

Fin du feptiême Livre; 
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de Guife & 



1^47* ES le commencement 

de la révolution , l’Ef-. 

pagne avoir équipé une 

Gennare . flotte à Barcelone , & la P rance 
Anneze. ^ Toulon. La première 

Arrivée de j. founiettre les Napolitains , 
la fécondé pour les foutenir. 
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Les Efmgnpls J contre leur coft- 1547. 

tume , furent les plus diligéns , 

auffi.y;avoient'-ils- un iâérêt 
plus prelTant. -Leur flotte, çom- “ 

5 arriva devant Na- Anneze. 
pies le premier Oaobre. On '**'»•* 
ttavaiila^ plus lentement à met- '• 

tte en état celle de France à., n/' ‘ 
ou on . le Cardinal Alazarin , 
premier Mmiftre , qui croyoit ' 

iveî^’fT ' ■“'■^“"ciiiaLs 
1 fP®gne,penfoit en avoir 

le tems. Il eft certaiiv cepen- 
dant que^lî le Duc de Guife ne 

sétoit pas jetté dans 'Naples 
cette Ville aUoit rentrer^ fous 

la dommaticm des Efpagnols. 

en Aat de mettre à - la voile le 

^ Elle étoit corn- 

er! ^ ^ vaifléaux de guerre 

&de cinq Brûlots.. La France 

faîFd’^' °ug-tems n avoir point 
lait d armement naval fl confi- 

Fij 
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124 Hist.delaRevoi.ujt. 
dëraWe. Sans comprendre les 
ëqSpages , cette aorte étoit 

L=nic chargée de 4°°° 

jg débarquement , dun très 

TnlTzl” etandnombred’Qffiçiersdemarr 

* lue & de volontaires de diftmc- 

tion. Onendonnalecommau- 

dement au Duc de Richelieu, 
/a) petit neveu du Cardinal de 

• • ' ce nom. Mazarin çroyoït fj-, 

enaler fa reconnoiffanee pour 
le Miniftre en ^levant ce Sei- 
gneur à cette dignité. k^ékM- 

|meUtdei8ans,ilétojtb^ 

furprenant qu’on mit a la tête 
d’une fl grande expédition un 
. jeune homme qui n’avoit aucu- 
ne expérience de la marine , ni 
Blême de l’art mjbtaire. Mai» 
on y avoitfuppléé en 
nant pour Ucutenans le Com- 


( .,) AimanJ lean Dqpleffis. Due êe p-, 
fcUelieu ^ fron&c. 
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iüandeur des Gouttes & le. i^^47» 
Bailly de Valencay (<^)totus deux, . 

Chevaliers de Malthe j très-ex- de Guife fic 
bérimentés fût nfierv Le Comte Çehnare 
■d’Eftrade (a) étoit «Générai du 
débarciuement , & du Hamel 
avoit le earaè^ère d’homme du ' 

Roi,& étoit chargé' de veiller 
fur fes intérêts. 

Cette flotte . partit des Mes . 
d’Hieresle ad Novembre. Les 
vents contraires & le gros tems 
la faîiguerent beaucoup dans fa 
traverfée^ Elle fut obligée de 
mouiller à plufieurs ports & d’y 
ancrer plufieurs Jours de fuite. 

Elle n’arriva à la vue du Golphe 
de Naples que le i8 Décem- 
bre à la pointe du Jour. 


, . ( ) BenTT" d’Eftampes Valencay. ' ' 

■ {a) Godêfroi, Comte d’Eûrade , Maré- 

dial d» camp , depuis Maiéchal 3eTiance* 

F iij 
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J 26 HistI de la Revolütion 
Il y avoit fur cette flotte un 
homme fans nom & fans carac-r 
tère , qui néanmoins en étoit l’â- 
me , ayant les ordres fecrcts du 
Miniftre auMquelstoutfe devoit 
conformer. Cétoit l’Abbé Baf- 
qui ) uîi Romain , domeftique 
du Cardinal dé, fainte Cecile, 
■qui l’avoit donné au Cardinal 
:Mazarin fon frere , comme, fin 
ôc habile négociateur : C’étoit 
un de ces hommes obfcurs ^ né 
avec un génie* fouple , délié , 
attificieux y flattant les volontés 
de leurs patrons , toujours prêts 
,à facrifier à leurs intérêts jufies 
ouinjufles, les ménageant par 
des voyes obliques ôc détour- 
nées ; un de ces hommes .que 
les Grands employentlàns con- 
féquencë qu’ils peuvent défa- 
vouer fans rifque y ôc qiii boi- 
vent les affronts fans, eîi rougir* 
Cet Abb'é avoit le fecret du Car- 
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dinal qui l’avoit confié avec plus 
de ménagement aux Généraux 
de la flotte.' Ils devôient con- 
fulter cet Agent y & ne fe con- 
duire que de concert avec lui. 
L^objet du Cardinal étoit de 
, profiter de la révolte de Naples 
pourunir ceRoyaumeàla Fran-i 
ce , ôc en aggrandir la Monar-; 
chie. ' ■ 

Il croyoit s’immortalifer par 
cette conquête qu’il nevouloit 
pas entreprendre ouvertement 
pour ne pas donner de jaloufic 
aux autres Puîflances.r II pré- 
tendoit feulement fecourir les 
peuples de Naples^ non pas aflez 
pour qu’ils puflent fe mettre en 
République, mais pour les for- 
cer , en fe voyant prêts d’être 
X)pprimés par les Efpagnolg , à 
fe jetter entre les bras desFranî 
çais , & à être unis à leur em- 
pire fous certaines condi^ons. 


I <^47; 
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i i 8 Hist. t)Ê LA Ré roLOTfèW 
Avec ces vues, le Cardinal étdit 
peu difpofé à favorifer celles du 
Duc de Guife. Au défaut du 
fuccès en faveur de la France, 
le Cardinal penfoit à procurer 
ce Trône au r rince Thomas de 
Savoye , fort au gré des Princes 
d*Italie , Ôc qui a^yoit beauco.up * 
de Partifans à Naples.. 

Ce furent les vues que ce 
Miniftre confia à l’Abbé Bafqui, 
avec ordre de croifer le Duc 
de Guife dans tout ce qu’il vou- 
droit tenter pour lui , de décon- 
certer fes projets par des voyes 
fourdes. Le Cardinal dit fina- 
plement aux Généraux qu’on 
n’approuvoit pas à la Cour l’am- 
bition du Duc J qü’on les en^- 
voyo.it feulement pour fécon- 
der Anneze , qu’on qualifîoit 
de Chef.fuprême de la Républi- 
que ôcde Généraliffime, qualités 
qu’il avoir prifes dans fes dépê-^ 
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ches ; mais ils n ignoroient pas la 
confiance du Cardinal en TAbbé 
Bafqui : ils étoient perfuadés 
qu’ils agiroient sûrement , Ôc 
qu’ils feroient plaifir à Mazarin 
eu fuivant les GOnfeils de -cet 
Abbe. C’enétoit afFez pour qu’il, 
fût comme le direâeur de cette 


expédition. L’Abbé étoit préve- 
nu pour Anneze* dont la bafTe 
naiflance ôc l’efprit borné fai- 
foient croire* au Cardinal qu’il 
difpoiferoit de lui dans le, tems 
de la fa<^on qu’il cpnvenoit à 
l'intérêt de la FrancCr' • 

-, A l’afpeêl. de cette flotte at- 
tendue depuis fi long-tems ôc 
avec tant dfimpatience , le peu- 
ple de Naples fe livra à uné joye 
immodérée , ôc les Efpagnols à. 
. la douleur ôc à FeffrQi.' Une Fe- 
louque Napolitaine envoyée fur 
les cotes pour découvrir, l’arri-' 
arée de la flotte « aborda î’Am^ 

F V 
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1 50* Hist. DE LA Révolution 
lal , & rinftruifit de la fituation 
des affaires dé -Naples ; elle re- 
tourna enfuite dans la Villè pour 
y donner avis de Tarrivée de là 
flotte^Francaife qui acheva d’en- 
trer dans le Golphe J paffantà la 
portée du Canon du - Fort de 
Procita d’où il partit deux galè- 
res éfpagnolesqui allèrent join,- 
dre leurs vaiffeaux. 

C étoit là le moment critique; 
la flotte avoit le vent' favorable, 
il'ne tenoit qu’aux' Généraux de 
tomber fur celle des ennemis ôc 
de la brûler; elle étoit nôn-feu- 
lerhent fans foldats qui la puf-* 
fent défendre J mais encore fans 
équipage, le Viceroi en ayant- 
fait fortir Jùfqu’aux Matelots 
pour attaquer les poftes dù péü- 
pic. • • ' ‘ 

Il lembloît qüe ce Mihiffre 
qui n’ighoroit pas les aprêts qut 
ie‘ faifoiént à- Toulon* y eût’ étd 
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frappé d’aveuglement y & qu’il . i<5'47, 
voulût livrer aux Franchis tou- 


te la flotte efpagnole & confé- 
quemmenttout le Royaume. cennare 
Rien ne peut égaler la conf- Anneza. : 
ternation où fe trouvèrent tous 
les Généraux Efpagnols àlavue 
de la flotte franqaife. Ilsétoient 
fans réfolution , fans reflburce^ 
fans favoir quel parti prendre,. 

Dans un confeil qu’ils tinrent 
précipitament ,le feul D. Jouan 
propofa.de regarnir la flotte ,* 6c 
d’aller brufquement combattre’ 
celle de France, On modéra .le 
feu de ce jeune Prince, cJnfen- ' 
toit l’impoflibilité de ce projet 
& la fupériorité de l’ennemi,* 

Cette réfolution qui marquoît * 

nh grand courage , ne diminuoit 
rien du danger préfent; il falloir 
beaucoup de tems pour faire 
paiTer fur la 'flotte les Soldats; 
q^ui occupoient les polies ; & ü 

F vi 
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Î32 Hist^delaRevolutign 
les Français venoient Tattàquer^ 
elle était perdue fans reflburcer 
L’Efpagne ne dut pour lors 
la coniervation (le fa flotte ôc 
du Royaume dé Naples , 
la négligence Ôc à l’irréfolutioa 
des Généraux Francjais qui dé.- 
libererent lorfqu’il falloit agir» 
S’avançant dans le golphe de 
Naples J leur flotte mouilla à 
deux heures après midi, entre 
Ciayia & le Pofilipe à une por- 
tée. de canon des Châteaux Ôc 
de la flotte efpagnole* On tint 
confeiL Malgré Tavis de la fe- 
louque Napolitaine , malgré les: 
apparences prefque évidentes* 
que cetté flotte étoit en défor- 
dre, on refolut de slnftruire-plus. 
pofitîvement de fon état , ôc 
lori remit au lendemain à l’at- 
taquer» Jamais Généraux ne^ 
prirent un parti plus timide ôc 
moins fenfe. Ce délai donnoit 
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aux ennemis le tems* de faire \6^€ 
leiirs préparatifs & leurs difpo- — 
fîtionSir , dé Gvtifeôc 

Etonnés autant que charmés Gennarfe 
de ce délais ils en profitèrent : Anneze. 

* ils tirèrent des poftes qu’ils oc- 
cupoient autour de JNapiestout gtent delà 
ce qu^ilyavoit de froupes re* négligence 
gléés. Ils les firent monter , fans 
perdre un mo'ment fur les vaif- 
féaux &* fur les galères avec Guif. /- z, 
leurs 'Ofiiciers. Ce ne fut pas Mod.t, 2 , 
fans peine q«’ils fe firent obéir 
par les Soldats qui craignoient 
d’en venir aux mains avec les ^ 
Français. Par eet ordre aufli. 
promptement exécuté que dort-- 
né ,1a flotte efpagnole fut remi- • 
fe en état de défenfe y ôc évita 
le plus gr^nd danger^ Le Vice- 
roi confia la garde des pofles à 
ce quilui reftoit de troupes fous 
Ion commandement, aux habi^ 


tàns de ces polies âc àla No-r 
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1 (? 47 . blcffe qui voulut bien y envoyer 
■. des Tiennes, 

LeDac On peut dire que les Efpa- 
^ gnols fortoient d’un péril pour 
Anneze. entrer dans un autre. Si les 
• troupes du peuple euflent pro- 
fité de ce ^moment heureux , 

- elles euffent facilement enlevé 

' tous ces poftesaux Efpagnols. 

L’arrivée de là flotte fran- 
çaife qui deA^oit être ‘un coup- 
mortel pour les Efpagnols , & 
le coup fatal pouf l’établifle- 
ment de la nouvelle Républî- 
• que , ckvint par des intrigues 
& des manèges odieux , le îalut 
des premiers & l’origine des' 

. malheurs qui continuèrent d’af- 
fliger le Royaume. 

Wouve- Le matin du ip*, les Géné-’ 
raux ' Français firent leurs dif- 
flone de^ pofitiôns pour aller attaquer la 
ïiance, flotte ennemie , mais avec des 
lenteurs ôc des précautions fl 
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grandes - qu’elles tenoient ■ de 

la timidité ; ils fembloient ap-— - 

préhender de donner trop au , ' 

hazard. Ennn ils mirent a» la cennare 

voile, & s’avanCerent vers l’en- Anneze. 

nemi pour lors bien difpofë à Mod.t.s<i 

îès recevoir ; mais le vent chan- 

gea tout 'à coup *, & détermina 

' lés Français à fufpehdre léur 

' route , Ôc à attendre le retour ' 

• . • • 

du vent*' On revint mouiller 
ap Pofilîpe à la- portée- du ca- 
non des Châteaux qui tiroit fans . 

Cèffe très -inutilement. " Plu- 
Ireurs' felouques fe rendirent à 
la flotte^ chargées de rafraichif- 
femens. On donna huit barils^ 
de ‘poudre” au ^ Capitaine ’de là ' 

. xnariije 'du Pôûlipe. ' ‘ - 

■* Annezê ajiprit avec bien de i-eDucde 

la joyé' l’arrivée' de la flotte :^prendlC- 
ih^ontent du-Düc de'Guife > rivée de 1» 

• il ne' ddutqit pas de tirer 
grands avaritages de .cet 'évdne- 
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'1=^47. rnent , fe confiant fur les intelf 

licences qu’il avoit toujours .eii- 

° 


Mod. t. 2 
c. I f 
JuOTtdan» 


Le'Duc tretenues- avec les JVlïniftres de 
de Guife & n envoya complimen* 

ter l’Amiral , ôc-joignlt au corn- 
Mtm.- de plimcnt un magnifique regai de 
Gu'if. (i 2: ffQit y en demandant de la pou- 
* dre pour défendre le Tourjon* 

■ Dès le 18 il avoit envoyé un 
desfienfrdoniier avis aü I)uc de 
Farrïvée dè la flotte, CePrincê en 
l’apprenant fqut que le Duc de 
RicheUeü en etoit le C^néraî; 
il en fut troublé : il f avoit eu 
une inimitié déclarée entre le 
feu Cardinal de Richelieu &le 
Duc de Guife, Le Cardinal l’a^ 

■ voit- fans celfe perfecuté ,,lui 
avoit fait faire . fpn procès ^ 
Favoit fait déclarer criminel dq 
4 eze-Majefté.. Ce.’n’étoit que 
depuis la mort de cette.RmU- 

ne^e que le Duc étôit revenu 

Eiïxançe-^- &. la- haine i^vqit. 


en 
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fubfifté entre les deux maifons. 
Richelieu , quoique jeune , en- 
troit dans ces refteotimens y & 
le Duc de Guife comprenoit que 
les Généraux qui comman- 
doient fous Richelieu , nétoient 
pas mieux difpofés. Diflimulant 
ton chagrin , il annonça à fon 
armée , avec de grands témoU 
gnages de joyc /l’arrivée de cet- 
te puiffante flotte qui à Tcxté- 
* rieur pa|oiflbit devoir le fécon- 
der. Il Jît partir furie champ un 
fécond Gentilhomme pour faire 
. compliment à l’Amiral , & y 
joignit des rafraichifîemens; il 
i’avertilToit de nouveau que la 
flotte efpagnole étoit à l’ancre ^ 
toiite dégarnie de Soldats , mais 
il n’étoit plus tems de profiter 
de l’aviSr II eft à. la guerre plus 
qu’aillêurs des moméns déciljfs 
qu’on ne recouvre plus lorfqu’opr 
les a perdus. 
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Ï58 HfsT. dêlaRevolu'tion 
Sur le foir le Duc de Guife en- 
voya le pere de Julirs deman- 
der de la pQudre & quatre piè- 
ces de canon au Duc de Riche- 
lieu qui ordonna qu’on lui en 
délivrât quelques barils. A l’é- 
gard de l’Artillerie , il fit favoir 
au Duc que la flotte ayant per- 
du par la tempête toutes fes 
barques longues , il étoitnécef- 
faire qu’il envoyât quelques bâ* 
timens pour charger c«tte Ar- 
tillerie. « 

L’Abbé Bafqui prit terre à la 
pomte du Pofilipe à l’entrée de 
la nuit. Il vit Anneze qui fe 
plaignit amèrement de la con- 
duite du Duc de Guife ; il lui 
vanta fon .crédit en conféquen- 
ce de la qualité qu’il avoit en- 
core de Chef fuprême de.la Ré- 
publique. Comme il étoit con- 
nu fous ce titre à la Cour de 
France^ qu’cn ignoroit la puif- 
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fance qu’awit à Naples le Duc i'64% 
de Guife , ôc qu’on .n’étoit pas — ^ 
bien aife qu elle augmentât^ c’é- Guife &' 
toit à Anneze qu’on avoit char- Gennare 
gèles Chefs de s’adrefier. Il fut Anneze. 
bien flatté de voir l’Abbé lui 
par^r dans ce go^t. Ils fe liè- 
rent dès ce >our-là d’inclination 
& d’intérêt. 

■■ Le matin du i p l’Abbé fe ren-- 
dît à Juliano , & remit au Duc 
de Guife les dépêches qui s’a- 
dreflbient à lui ; elles ne durent 
pas lui faire plaifir; on ne lui écri-# 
voit point comme au Chef de la 
République : tout fe pafla. d’a- 
bord avec une politefle récipro- 
que. L’Abbé même lui flt com- 
pliment fur fon heureux pafla- 
ge à Naples , & l’aflTura qu’on en 
avoit été très'fatisfait à la Cour. 

Le Duc diflîmulant fon mé-' • 
contentement , s’informa fur 
q[uels fecours il pouvoir comp- 
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Ï40 Hist; delaRevoluti6n 
ter pour achever d’affranchir le 
peuple de Naples. Surcesquef^ 
tions l’Abbé répondit laconi- 
quement ôc d’une maniéré peu 
fatisfaifante. Ces queffions 
étoient combien la flotte appor- 
tait d’argent comptant , de Ued, 
de poudre, d’hommes de débar- 
que ment, de Cavaliers démon- 
tés , de piques , de moufquets & 
d’ArtiIlerie. Il demandoit de 
tout cela abondamment, furtout 
quatfe-vingt hiilliers de poudre, 
^dooo hommes de troupes, ré- 
glées & une nombreufe Artille- 
rie, ajoutant qu’avec un pareil 
fecours il fe faifoit fort de 
ehaffer les Efpagnols du Royau- 
me. Sur l’argent, l’Abbé répon- 
dit qu’on en apportoit pour joo , 
mille écus, mais que c’étoit en 
lettres de change fur des Ban- 
quiers de Genes où ilfalloiten- 
.voyer des bâdmens pour aller 


✓ 


Digitized by Googli) 


ûE Naples Ziv . F"///. 14^ . 

chercher l’argent ; qu en atten- 
dant , le Duc pourroit en -- ' 

trouvera Naples fur fon crédit. 

Jamais propofitipn ne fut plus cennare . 
ridicule. Les affaires n’étoient Anneze. 
point à Naples dans une fitua^ 
tion à négocier ces lettres de 
change. Xe Duc le remontra 
vivement ^ & -dit qu on auroit 
dû en charger la flotte , & qu’il 
falloit qu’on envoyât à Genes 
des vaifleaux pour l’apporter. 

‘ Sur la poudre , l’Ahbé dit 
qu’on pourroit en fournir qua-î- 
rante milliers , débarquer 1800 
hommes , les deux Compagnies 
de Cavalerie démontées de la 
Reine ôc de Mangtan •; enfin , 
qu’on débarqueroit dix pièces 
de canon au Pofilipe. • . v» 

A l’égard du bled, que la flotte 
n en avoit point apporté , mais 
qu’on avoit laiflé des ordres ei?L 
Provence pour en- charger plu* 
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^11^47.- fleurs hâtimens qui arriveroient 

r ~ T' : jnceflament,& qu iln’y avoir fur 

1 la flotte, ni piques ni moufquets. 

Gennare pl^S piqué , 

Anneze. lorfque ,1’Abbé ajouta ' que-; ce 
n’étQÎt. pqint au Duc que ces 
munitions étpient envoyées y 
mais à celui dans Naples qui 
avoir la principale autorité. 
C*eji donc à mai , répondit le 
Duc ÿ f occupe dans la Répub li~ 
que de Naples le même rang que 
Le Prince d’ Orange a dans celle 
de Hollande. Je fuis généralijji’- 
me , & de plus défenfeur de la 
liberté. 

L’Abbé reprît que c’étoitGen- 
nare Annez£ qui étoit.le Chef 
fuprême de la République , ôc 
qui y avoir un pouvoir abfolu ; 
que c’étoit à lui que ce fecours 
<étoit envoyé ; qu’on ne pouvoit 
s’empêcher de négocier avec 
lui ôc*de s^adrefler.à lui. Ce 
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dlfcours étoit amer , tenu à un. i (>47^ 
Prince auflij brave & auffi fier ■ ; » 
que rdtoit le Duc.de Guife.. Il , 
répliqua avec quelque mouve- cennare 
ment d’indignation, qu’il étoit Anneze. 
furpris qu’à la Cour de France 
on eût fi peu de confidératibn 
pour lui ; qu’il étoit le maître à 
Naples j.qu’Anneze foupçonné 
d’intelligence avec les Efpa^ 
gno^, n’y avoit prcfque plus 
d’autorité, & qu’il n’en méritoit 
pas davantage par fpn ineptie ôc 
là brutalité. 

L’Abbé répondit que le Duc 
ide Richelieu & les Généraux 
s’adrefleroient pour tout ce qui • 

* concernoit les affaires de laRé- 

Ï )ublique à pelui qui en étoit > 
e Chef abfolu ; & comme fi 
l’Ahbé eût craint que cette ré- 
l^nfe n’excitât 6c n’autorisât 1® 

Duc à. fe rendre le maître de 
Naples, il parut fe repentir dé, 
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I1Î47. ravoir faite , ôc tâcha de détour* 
*■ ner le Prince d’unç pareille en- 
Le Duc treprife. Le Duc répliqua fié* 

Gennare tc-ment a lAbbé qu il leroH: 
A'nneze. éclairci le lendemain , & qu’il 
alloit dans le moment retour- 
ner à Naples, Ils fe féparerent 
après cette converfation qui 
avoit duré trois heures, L’Ab- 
, bé Bafqui - reprit le chemin de 
Naples. 

jDîfpoGtîon Le projet de dépofieder An^ 
Am Duc recevoit bien des difficul- 

poflfeiier : Anneze avoit un grand par- 
Anneze. ti dans Naples. Il étoit extrê- 
de mement aimé du menu peuple, 

J I enfin il étoit maître du Tour-^ 
r. I. jon des Carmes, le poftele plus 
f^oredan. important de la Ville. 

Anneze, comme on l’a déjà 
dit , étoit un homme fans ge* 
nie , fans talens , incapable de 
toutes fortes d’affaires. On 1« 
jdbypjçonnpit même de correA 

pondance 
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ipondance avecleViceroi. Rien 
n’étoit plus honteux à la nou- " 

velle puiffance qu’on vouloit 
former , que d’y laifler Anneze Gennare 
à la tête. C’étoit en exclure 
pour jamais la Noblefle ; & fa 
* haine pour le Duc n’avoit que 
trop éclaté. Ce Prince ’rapel- 
loit la manœuvre qu’avoit faite 
Anneze , lorfquaprès la dépu- 
tation de Mannara , pour invi- 
ter ce Prince de fe rendre à Na- 

Î )les , il avoit envoyé à Rome 
e Doêleur Patti pour la révo- 
quer , Ôf pour fe lier avec le 
Marquis de Fontenai qui entre- 
tenoit toujours une fecrette in- 
telligence avec Anneze. 

Les difcours de l’Abbé Baf- 
qui avoient piqué ôc irrité le 
Duc. Il faifit cette occafion 
pour tâcher de fe rendre le maî- 
tre. abfplu dans Naples. Il com- 
muniqua fon deffein au Baron 
Tome III, G 
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I ^ 47 . de Modene , ôc aux quatre Ca- 
— pitaines , Palombe , Pilacani , 
dcGuifè &Xongobardo6cBatimielio, gens 
Cieniiare intrépides, & qu’il croyoic lui 
Anneze. entièrement dévoués. Les 

trois derniers haiflbient mortel- 


lement Anneze. Sur le champ, 
ils partirent avec leurs Compa- 
gnies , & fe rendirent à Naples 
pour y favorifer l’entreprife. 
Mouve- Retourné à Naple^ , l’Abbé 
meus de Bafqui vit Anneze , lui fit part 
qui&d’An- dc tout ce qui setott pallé,lex- 
neze. Cita non-feulement à le mainte- 


, mais encore 


Mcm. de nir dans fa place ^ 

t J* à tout tenter pour fe rendre le 

Mod. ibid. AJ rr • a 

Traité de maître des arraires. Anneze en- 


jrcfpidiie voya fur le champ avertir fes 
tf/ 2 . i6.;8. Partifans parmi le menu peuple 
& les Lazares pour agir en la 
faveur, & s’oppofer aux préten- 
tions du Duc de Guife. Il vit 
• même Palombe qui arrivoit de 
Juliano , flottant entre les deux 
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Ï )artis ; T Abbé Bafqui appuyoit 
es mouvemens d’Anneze, pu- 
blioit que c’étoit à lui , comme 
au Chef de la République , que 
la flotte étoit envoyée. Parmi 
les reflbrts qu’Anneze faifoit 
jouer, il employoit celui de pu- 
blier que la France ne favori- 
foit point le Duc de Guife ; 
qu’il étoit même odieux à fes 
MiniOres , ôc l’Abbé ne détrui- 
foit point ces difcours. • 

Le Duc plus ouvertement ôc 
avec plus de hardieffe fuivoit 
fon projet ; de Juliano, il envoya 
la Taillade au Duc de Richelieu 
lui demander toutes les muni- 
tions de guerre qu’il avoitpropo- 
fées à l’Abbé Balqui. Sans atten- 
dre une réponfe, que le Duc ne 
prévoyoit que trop ne devoir 
pas être favorable , il réfolut de 
partir pour Naples , afin que les 
affaires n’en fouffrifîent point. 
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Il laifla le commandement de- 
l’arrhée au Baron de Modene , 
lui ordonnant de conferver avec 
foin les quartiers’ de Juliano , 
celui de faint Antime , & de 
pouffer le blocus d’Averfe au- 
tant qu’il le pourroit. Il fe ren- 
dit à Naples , où ce fut pourlui 
un augure bien flatteur de voir 
avec quels témoignages de joye 
il fut reçu par le peuple ^encore 
dans le premier tranfport d’al- 
legreffe de l’arrivée de la flotte • 
& des fuccès du Duc à Juliano, 
où il avoit acquis tant dé gloire. 

La t^uit du ip au 20 fut emr< 
ployée par les deux Chefs à cher- 
cher les moyens de fe fupplan- 
ter. Tous les pajrtifans des Efpa- 
gnols parurent fe ranger du parti 
du Duc. Ces fins politiques ani- 
moientfon ambition, & l’enga- 
geoient à la porter au plus haut 
point , perfuadés que par cettç 
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conduite audacieufe , il fe ren- 
droitplus fufpedl: à ^a France ^ 
plus odieux à tous les Napoli- 
tains entoufialmés de rétahlifle- 
ment d’une République. 

Tous ces partifans entrèrent 
fans "balancer dans les vuesjes 
Efpa’gnols dupés de leur artifi- 
ce. Ces partifans jouoient au 
double ; fi les Efpagnols parve- 
noient à réduire Naples , iis leur 
fauroient bon ^ré de leur . con- 
duite & la récompenferoient. Si 
au contraire le Duc reftoit le 
maître, il croiroit leur être re- 
devable de fon élévation. Dan- 
drée étoit celui qui jouoitle plus 
finement fon rôle. Lié fecret- 
tement avec le Viceroi , il lui 
promettoit beaucoup dans le 
tems qu’il '^paroifToit étroite- 
ment attaché au Duc de Guife, 
qu’il croyoit difpofé à établir 

folidement une République, ôc 
' • • • 
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à fe contenter d’y tenir le pre- 
mier rang. II étoit le plus ardent 
à prefler ce Prince de prendre 
en main , & pour lui feul , toute 
l’autorité ; il lui reprefentoit 
qu’on ne pouvoir plus foutenir 
l’ignorance , la brutalité & l’in- 
folence d’Anneze ; que tout fe- 
roit perdu s’il reftoit en place , 
ôc que le falut du Royaume exi- 
geoi't que fon Altefle le dépôt- 
fedât. Le Dücf témoigna quel- 
que réf)ugnance à cette démar- 
che ; il fe faifoit prefler d’une 
chofe qu’il defiroit avec palTion. 

II céda enfin , & Dandrée alla 
tout difpofer pour en procurer 
le fuccès. 

Le lendemain 21 Décembre, 
Dandrée rendit compte^auDuc 
de tout ce qu’il avoit fait con- 
jointement avec Mollo & les 
trois Capitaines Batimiellp, Pi- 
facani & Longobardo. Dans 
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une aflemblée,ils avoient accu- 
fé Anneze de vouloir livrer le 
Tourjon des Carmes aux Fran- 
<;ais ; ils décrioient cette Nation 
appuyée fur l’inutilité du fe- 
cours de la flotte, fur la faute 
qu’elle avoit faite de ne pas 
détruire celle. d’Efpagne , lorf- 
qu’elle le pouvoir avec tant de 
facilité. Ces Officiers en avoient 
conclu qu’il ne falloit plus rien 
attendre des Français , mais dé- 
.pofer Anneze ôc confier l’auto- 
rité fans partage au Duc de Gui- 
fe qui raffembloit en lui toutes 
les vertus & toutes les qualités 
des plus grands Princes: ; qu’il 
étoit feul capable de délivrer le 
Royaume de la tirannie des Ef- 
pagnols. Dandrée ajouta que 
ces raifons avoient été répan- 
dues dans tous les quartiers ; 
que tout le monde les avoit 
goûtées , & qu’il ne terioit qu’au 
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i(5’47. Duc de pafTer à l’exécution. 

paroiflbit d’autant plus 
de Gu^& sûre , qu’on avoît appris que la 
Gennare nuit précédente «Anneze ayant 
Anneie. f^jj. affemblée de fes parti- 
Effortsînu- fanscompoféedemauvaifestétcs, 
touss’étoient feparésfans pouvoir 
Lorcdan. prendre aucune réfolution^à quoi 
ne contribua pas peuple Pere 
Capece , ConfelTeur du Duc qui 
s’y trouva , & qui y foutint for- 
tement les intérêts de ce Prin- 
ce qui fe rendit à neuf heures 
du matin au confeil qu’il avoit 
convoqué aux Carmes. 

Premier les Capitaines 

Confeil dss Ottines & les Officiers mi- 
aur Car* litaires s’y trouvèrent. Le Duc 
y beaucoup de digni- 

iGui/: ï y d’éloquence. Il dit qu’il 
s’agi iToit de mettre un crdre 
confiant dans le gouvernement; 
qu’ils connoifTüient toute la 
férocité 6c l’incapacité d’Anne- 
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ze ; qu’un tel Chef déshono- 
roit la République , la décrioit 
dans toutes les Cours; que pour 
s’en faite eftimer ,.pour «gagner 
leur confiance , pour en obtenir 
même des fecours , il falloir éta- 
blir une forme de gouverne- 
ment invariable : que trois ob- 
jets fe prefentoient qu’on ne de- 
voir jamais perdre de.vue^ l’a- 
bondance dans Naples , qui y 
conferveroit le calme ôc le bon 
ordre , ■ l’expulfion des Efpa- 
gnols devant cette Capitale ÔC 
du refte du Royaume, enfin la 
réunion du peuple avec la No- 
bleffe 5 corps trop confiderable 
pour penfer que fans lui , la Ré- 
publique ^it fe foutenir : qu’on 
ne pouvoir jamais efperer cette 
réunion tant qu’Anneze feroit 
ert place : qu’il falloir choifirun 
Chef capable .d’exécuter tous 
çes projets : qu’il vouloir em- 
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1^47. jDloyerfa vie en acceptant de fe 

• charger feul du poids du gou- 

Le Ouc vernement,en s’expofantà tou- 
oe Guiie ^ i c ' j 1 X 

Gennare les -fatigucs de la guerre , a 

Anneze. tous les dangers que lui pour- 
roient faire courir les ennemis 
de l’Etat foit par le fer , foit par 
Iç poifon ou par les embûches 
fecrettes- des feditienx. Parlez, 
ajouta-il , en fe levant & mêlant 
' ^ à un air de fierté un ton de dou- 
ceur. 

Première Toutes Ics voix fe réunirent 
Dufde" pour applaudir au difeours du 
Gui e pour Duc. On l’élut fur le champ 
Chef (ie la unique & fouverain Chef de la 
République de Naples. Tout 
Mem. deCQ qui compofe le Confeil prie 
Guij.l.j. Je Duc de ne pas ÿfferer un 
moment a fe mettre en pollef- 
fion de l’autorité. On l’aflure 
■ du confentement de tout le 
peuple , & tous lui jurent de 
’ verfer leurfangpourle foutenir. 
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On traita enfuite de la dépo- 
fition d’Anneze, ce qu’on devoit 
faire pour obtenir fa démilTion, 
ôc des conditions qu’on pouvoir 
lui accorder pour lui en adou- 
cir le défagrément. Il futréfolu 
qu’on le déclareroit Lieutenant 
général du Duc \ qu’il auroit la 
fécondé place ' dans le gouver- 
nement & dans le confeil ; qu’il 
y préfideroit en l’abfence dii 
Prince ; qu’il auroit pour fa sû- 
reté une Compagnie de Gardes; 
& que lorfqu’on auroit chalTé 
les Efpagnols , on luidonneroit 
le gouvernement du Château- 
neuf ^ & une Principauté du 
prix de jo mille écus. On dé- 

& vôrs lui Saccjavento & 
pour lui porter ces pro- 

Î )ofitiôns. Ils furent chargés de 
ui dire que s’il les refufoit , le 
Confeil n’étoit pas moins réfolu 
de lui faire donner par, force fa 
démiflion* G vj 
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i<?47. Anneze fe voyant fou’tcnu 
— par fes Partifans , e^icité par 
J l’Abbé Bafqui , en întelliffenGC 

deGuife&c , , 

Gennare Ics Miniltres & Ics Cjénc- 

Anneze. raux de la flotte, refufa tout net 
Annexa de confentir à fa dépofition. Il 
ïefufe defe dit qu’il étoit le Chef de la Ré- 

^^l^em 'de 9 faufoit bien 

Cu}fA.\. maintenir fon rang & fon auto- 
Mod.t, J. rité. Les Députés rapportèrent 
*’ cette réponfe au Duc de Guife 
qui réfolut d’en venir à la force 
pour l’y contraindre ; mais il 
crut auparavant devoir faire 
confirmer le réfultat du Con- 
feil. 

Le Duc de monte auflî-tot à cheval y 
Guife eft fuivi de tous ceux. qui avoient 
prociainé ^ tenu avec lui le confeil , Ôc de 

chefdela Omciers français qui 

, République l’avoient fuivi à Naples ou qui 
Lorcdan. depuis y étoicnt arrivés de Ro- 
me ôc de Venife. Il va au Mar- 
ché où le peuple étoit affem- 
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blé. Là, il expofe tout ce qui ié’47*' 
venoit de fe pafîer , lui deman- JJTiüd 
de par qui il veut être com-de Guife&; 
mandé. ' Gcnnare 

Alors toute l’airemblée pouffe Anneze. 
de grands cris , déclare Anneze 
' incapable de gouverner, & avec 
tranfport fupplie le Duc de 
Guife d’être leur foprême Sou- 
verain. Au milieu de tant dé 
voix confufes , on en entend un 
grand nombre qui crient : T^ive 
le Duc de Guife ^ vive notre Rov. 
nous n en voulons point autre 
& nous n en recevrons point d'au* 
tre. 

Le Duc demande filence ôc 
l’obtient : alors il dit modefte- 
ment que fon ambition eft plus 
réglée ; qu’il n’eft pas rems de 
fe choifir un maître ; qu’il faut ^ 
auparavant chaffer les Efpa- 
gnols , affranchir le peuple & le 
Royaume j qu’une pareille éléc- 


! f 
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1^47. tion Je priveroit de tout fecours 
— étranger : il déclare qu’il ne veut 
Le Duc cj’autre récompenfe que celle 
Gennaie ^ procurer la liberté , Ôc 

Annexe, qu’il fe Contente de la qualité 
de Chef de la République. 

Il pafle tout de fuite au quar- 
tier du Lavinare & dans tous 
les autres , où il fait la même . 
chofe , & où il trouve toutes les 
voix urtanimes pour fon élec- 
tion de Chef de la République. 

Il ordonne qu’on indique une 
affemblée géne'rale du cprps de 
Ville & de tous les Capitaines 
desOttines au Couvent defaint 
Laurent , où fe font ordinaire- 
ment les délibérations de la 
Ville. Il y veut faire confirmer 
les réfolutions du Confeil ôc 
celles du peuple. Cependant il 
avoit d’abord exercé l’autorité 
fouveraine dans fa première ca- 
valcade f où en paffant devant 
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la Vicairie , il en avoir fait ou- i (^47. 
vrir les prifons , & mis tous les — 
prifonniers en liberté. je Guife ^ 

Sur le foir y il fe rendit à St Gennare 
Laurent où prefque tous les Anneze. 
corps avoient été convoqués. 

Tl ^ 1 I TV /T non a laint 

Il y trouva quelques-uns des Ma- Laurent-, 
gillrats municipaux , les mem- Lcsmêmesi 
bres du Confeil , plufieurs Ca- 
pitaines des Ottines & tout le 
Militaire. Le Duc ne remit point 
à leur décifion fon éledtion ; il 
leur dit que le peuple & la Ville 
de Naples lui ayant déféré le 
commandement abfolu \ il l’a- 
voit accepté ; qu’ainfi il les char- 
geoit d’en inftruire tous les ha- 
bitans , avec défenfe lur peine 
de la vie d’obéir à d’autres or- 
dres que les fiens. Il ajouta qu’il 
vouloit traiter tous les Napo- 
litains comme fes enfans ^ être 
leur pere,ôc employer pour leur 
bonheur ôc pour leur liberté fes 
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foins 5 fes veille ^ , fa vie meme 
mais qu’il prétendoit être obéi, 
& qu'il puniroit févérement 
ceux qui ne le fer oient pas. En- 
fuite il fe retira dans fon appar- 
tement des Carrnes , fatisfait 
de tout ce qui vcQoit de fe paf- 
fer dans cette heureufe journée, 
& croyant fon autorité bien éta- 
blie. 

Les chofes n’en étoient pas 
encore à ce point. Anneze 
étoit bien ré fol u de s’y oppofer, 
& de conferver fon rang à quel- 
que ptix que ce fût. Il efperoit 
beaucoup de l’Abbé Bafqiii ôc 
des Généraux Français qu’il fça- 
voit être mal difpofés contre le 
Duc.' Il avpit inlinué à l’Abbé 
que fl l’on vouloit croifer le 
D U c de Guife & le maintenir, 
lui Anneze dans fon rang^ fous 
la protection de la France il 
étoit refolu de mettre les Gé- 
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faux en poffefïion du Tour- i6’47« 
jon des Carmes qui s’étendoit 
jufquà la mer , le plus impor- GutfeSs 
tant pofte de la Ville de Naples, Gennate 
& celui dont en dépendoit pref- Ahneze. 
que la fortune. Cela n’ëtoit pas 
tôut- à-fait vrai ; il y avoit en- 
core d’autres paftes où le peu- 

Î »le pouvoir fe défendre. Mais 
e T ourjon introduisit l’ennemi 
dans le cœur de la Ville , & en 
pouvoir avancer la rédbflion. 

C’étoit une Fortereffe confidé- 
rable ; Anneze* l’avoit encore 
fortifiée , il y avoit une garni- 
fon qui lui était .aveuglément 
dévouée , Ôç il fentoit tout l’a- 
vantage d’en être le maître. 

Les Efpagnols avec qui il 
ëtoit en relation , n’oublioient 
rien pour l’engager à la leur li- 
vrer. Il les flattoit dans cette 
penfée , ne fongeantqu’ô ga^er 
du tems , Ôc ne pouvant fe dé- 
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Hist. de la Révolution 
terminer à qui il feroit ou fidèle 
ou perfide, mais il étoit afTuré 
d’un bon parti lorfqu’il voudroit 
prendre le fien. Cependant il 
confervoit fon crédit au dedans 
& au dehors à la faveur de ce 
porte envié desEfpagnols ôcdès 
autres Chefs. • 

Ni le Duc de Richelieu ,ni 
les Généraux Français n’oferent 
prefTer Anneze de leur remet-' 
tre le Tourjon ) ils doutoient de 
fa fincérité ; de plus iis n’avoient 
d’autre ordre que celui de fé- 
conder & de fècourir ceux qui 
étoient à la tête de la Républi- 
que ; il n’étoit plus facile de les 
dirtinguer. Si leurs ordres fe- 
crets ne portoient pas de favo- 
rifer le Duc de Guife , on ne 
leur avoit pas commandé de 
le traverfer ouvertement. Dans 
cette incertitude , ils ne prirent 
point de parti , ils* fe repoferent 
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fur les intrigues fecrettes qu'en- 
*tretenoit à Naples TAbbéBafqui. 
• Anneze voyant l’irrifolution 
des Généraux changea de batte- 
rie ; pour s’oppofer a Pentreprife 
du Duc de Guife & le rendre 
fufpeâ: , il réfolut defe déclarer 
contre les Français même. Il 
avertit fes Partifans fur Je foir du 
2,0 Décembre , il fortit du Tour- 
jon & fe rendit au Marché où 
il trouva une grande multitude 
de peuple. Il la harangua dans 
fon ftile grofller , mais qui ne 
produifit pas moins fon effet. 
Il leur dit que les vues du Duc 
de Guife étoient à préfent dé- 
velopées ; qu’il n’écoit venu à 
Naples que pour mettre le Ro- 
yaume fous le joug des Fran- 
çais ; qu’il n’avoit attendu que 
l’arrivée de leur flotte pour 
s’emparer de leur gouverne- 
jiient , pour fe rendre le maître 
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T 547. de la Ville , pour y introduire 
• — enfin les troupes dont cette flot- 
te Gui^& chargée.: que le peuple 

Gennare alloit tomber dans une fervitu- 
Anneze. de bien plus crüelle & bien plus 
dangereufe que celle des Efpa- 
gnols 5 la Nation Françaifc'ne 
mettant point de bornes à fa 
licence & à fon avidité. 

Ce difcours fit une profonde 
imprefiîon fur ce peuple vola- 
ge & naturellement incompati* 
ble avec les Français. Le Duc de 
Guilc qui apprit ce qui fe paf- 
foit 5 ne voulut pas fe rendre 
pendant la nuit à cette afiem* 
blée tumultueufe ; il envoya 
feulement ordre à Anneze de 
fe retirer, 6c lui manda que le 
lendemain il iroit à la mefle aux 
Carmes ; que fi Anneze ne s’y 
démettoit pas de fa qualité de 
Chef de la République à laquel- 
le le Duc avoit été élevé ; il lui 
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feroit couper la tête. id’47; 

Anneze fe retira , mais le peu- — <• 

f ile demeura perfuadé de ce qu’il . Le Duc 
ui avoit dit & irrité contre .les cennare 
Français de n’avoir pas détruit, Anneze. 
lorlqu’ils le pouVcient, la flotte 
efpagnôle ; il fe fît tout-à-coup 
un changement prefqu’incroya- 
ble parmi le*menu peuple qui 
avoitdefiré avec tant de paflion 
le fecours &: l’arrivée des Fran- 
çais. La haine , le mépris & la 
crainte agitoienttous les efprits. 

Le refte de la nuit fut employé 
à cabaler. Le Duc s’afluroit 
toujours de nouveaux ferviteurs, 

& le parti d’Anneze déclinoit 
malgré les efforts de l’Abbé Baf- 
qui. 

Anneze ne laiffa pas de fe 
préparer à la défenfe. Il s’em- 
para de tout le Couvent des 
Carmes , même de l’apparte-:-- 
ment du Duc, Il remplit le cloî- 
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*^47* tre ôc ie clocher de Soldats^ 
mais fa rélolution n 

Gennare 1^1 le perc Mannara 
Anaezc. qui en lui montrant tout le dan- 
ger qu’il couroit , le détermi- 
na à renoncer à un pouvoir qu’il * 
ne pouvoir plus garder. Le cou- 
rage lui manqua •lorfqu’il en' 
avoir le plus de befoin. 

Le Duc de Le matin du 21 Décembre j 
Gui(ere''a la NoblefTc de Naples , les Chefs 

Mem. de ^ rnncipaux du peuple vm- 
Cu'if i. J. rent faluer le Duc , & le félici- 
Mod. t . }. terent fur fa nouvelle dignité , 
ioredan ^ntr’autres Mazillo Caraccioli, 
Antonio Brancaccio & Barto- 
lomio Grillo , tous trois gens 
de qualité & de fervice qui mé- 
ritoient d’autant plus la confian- 
ce du Duc, qu’ils étoient‘mé- 
contens 6c ennemis des Efpa- 
■gnols. Le Duc eut bien voulu 
leur donner les principales 
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Charges ; il deftinoit à Caraccioli i ^47, 
celle de Mettre de camp gé né- ~~ — 
ral des troupes de la Ville qu’il cu^fe & 
avoit eue fous le Prince de* Maf- Gennare 
fa \ mais on lui fit obferver que Annexe, 
le peuple , toujours en garde 
contie la Noblefle , défaprou- 
veroit ce choix , qu’on avoit 
déjà dépofé Brancaccio. Le 
Duc remit à un autre tems à 
les employer, ôc retint auprès 
de lui Brancaccio , homme de 
bon confeil. 

Il fortit de faint’Laurent où. 
il avoit paffé la nuit. Il trouva 
au dehors une affluence de peu- 
ple qui renouvella fes acclama- 
' tions, en élevant jufqu’au ciel 
fa valeur, fa bonne mine & fes 
grandes qualités. Il y eut enco- 
re des cris de vive le Roi, Tout 
ce peuple s’opiniâtroit à le pro- 
clamer. Rien ne pouvoir plus 
flatter le Duc, C’étoit l’unique 
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"KÎ47. objet de fes vœux, mais il n’ofa y 
il craignoit de faire un faux pas 

aeGuîfe & renverfer dans 

Gennare uii précipice que les Français 
Anneze. fembloient creufer fous fes 
pieds , prévenus qu’il afpiroit 
au Trône : Anneze l’avoit fou- 
vent infinué aux Miniftres de 
Rome , à la Cour de France 
& aux Généraux delà flotte. 

Le Duc efperoit en tirer en- 
core des fecours d’hommes , 
d’argent & de vivres ; il les lui 
' ‘ falloir pour vaincre les Efpa- 
gnols. Lamultitude qui le vou- 
loir proclamer Roi, n’étoitpas 
la plus faine partie de la Ville, 
Il n’ignoroit pas que les prin- 
cipaux Chefs déteftoient la-Mo- 
narchie , ne vouloient point de 
Roi,& foupiroient après l’éta- 
bli fie ment d’une République. 
Il falloir du tems pour changer 
les difpofitions , & pour pren- 
dre 
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dre avec plus de sûreté ce titre i^47* 
glorieux. 

Il répondit à ces acclama- , i-®.?' 
tions qu il ne s agilioit pas a pré- cennare 
fent d’élire un Roi ; qu’il étoit Annez*. 
iîéceffaire auparavant d’alTurer 
leur liberté , 6c de chaffer leurs 
ennemis: qu’il n’acceptoit point 
le Trône qu’ils lui offroient, Ôc 
qu’il les prioit de ne plus le lui 
offrir; puis voyant que tout ce 
peuple continuoit dans cette 
réfolution , il lui dit : fi vous ne 
voulez pas vous rendre à ces 
raifons, je fuis réfolu de quitter 
Naples. Cette menace d’un 
Prince fi chéri impolà filence 
à ce peuple qui redoubla fon 
amour ôc fbn eftime pour lui en 
admirant fa modération. 

C’eft un problème s’il n^eût 
point mieux fait de prendre à 
la follicitation de tout ce peu- 
ple le nom de Roi. Combien 
Toms llln H 
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170 Hist. DE LA Révolution 
1^47. par là n’eût-il point levé d’obf- 
tacles à fes delTeins ? Quelle. 

U autorité n’eût*il point acquife ? 
iCennare out lNaples,ou du moms prel- 
Annezc. que tous les habitans de cette 
grande Ville étoient prévenus 
pour lui. Le petit nombre de 
Républicains , gens riches ôc 
aifés , n eût ofé s expofer à la 
fureur du peuple. La Noblefle 
fe feroit déterminée pour lui 9 
en voyant fur leTrône un Prince 
du fang de fes ancien s Rois & 
fl digne de l’être. Elle eût été 
intéreffée à le foutenir pour fe 
dérober avec sûreté à la haine, 
à la vengeance & à l’efclavage 
des Efpagnols. 

Les Princes d’Italie auroient 
• été ravis de voir un Roi parti-!* 

culier à Naples qui eût affuré 
la liberté de l’Italie. Les Géné- 
raux même delà flotte françaife *• 
. euflerit été. embarralTés fur Iç , 
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DE Naples. ZzV, VIII. 171 
parti qu'ils dévoient prendre, 
linvoyés pour féconder & fe- 
courir ceux qui étoient les maî- 
tres a Naples , pouvoient - ils 
le méprendre en reconnoiffant 
celui gui en auroitétéélu Roi ? 

y auroit-il eu à la Cour de 
i^rance une affez mauvaife po-. 
litique pour ne pas faifir avi- 
dement Joccafion daffoiblir 
les ennemis en leur faifant per- 
dre un fi beau Royaume, & en 
ne favorifant pas un Prince à 
<jui les Alinifires ne vouloient 
pas procurer Je Trône , mais 
^u ils auroient été forcés de re- 
connoître Jorfqu’ils Ty auroient 
.vu placé? 

Le Duc partit pour le Cou- 
vent de S. Auguftin où il vouloit 
faire auflî'pubJier fon éleaion. 

U etoit fuivi de prèsde 20000 
âmes, il fut furpris en appré- 
ciant , iorfqu’ü fut près de ce 

H ij 
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blique pour 
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Mem. de 
Guif, 1 . 3. 
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172 Hist. DE LA Révolution 
Couvent , que l’Elu du peuple 
avec tout le corps de Ville 
6c les membres du Confeii , y 
étoient aflfemblés ÿ 6c qu’on y 
déliberoit fur fon éleftion com- 
me prétendant que c’étoit à eux 
d’en connoître , ôc de décider 
fur fa validité. C’étoit à l’infti- 
gation d’Anneze qui n’avoit que 
cette derniere reffouree pour 
fe maintenir Ôc, pour s’oppofer 
à l’entreprife du Duc. Dandrée, 
Mollo , Patti ôc les autres Par- 
tifans d’Anneze avoient procu- . 
ré cette affemblée. Il elperoit 
qu’elle foutiendroit fes droits > 
ôc qu’elle pourroit annuler tout 
ce qui avoit été fait en faveur 
du Prince , comme ayant été fait 
tumultuairement ôc fans les for- 
malités néceflaires. liétoitvrai 
que le peuple feul avoit ap- J 
plaudi à cette éleôlion fur la 
propofition du Duc qui n’avoic 
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DÉ Naples. Liy, VIIÎ. 
point' lailTé maîtres delà con- 1^47» 

firmer les Magiftrats & les Of- — * 

liciers de raffemblée de faint , 

de Guue &: 

Laurent. Gennare 

Il fut très-irrité de Taiidace Armeie. 
du Confeil Ôcdu corps de Ville, 
croyant que les voix & les ac- 
clamations du peuple avoient 
fuffi pour fon élection. Il en- 
voya fon Capitaine des Gardes 
demander pour quel fujet ils 
étoient affemblés ; qu’il leur 
faifoit fi^voir que le peuple de 
Naples par mille éris unailinl^^ ' 
.i’avoit élu fouverain Chef de la 
République ; qu’ils n’avoienc 
plus ni à délibérer , ni à réfou- 
dre jque le moindre obftacle 
leur faifoit courir rifque de la 
vie, n’étant pas lui même le 
maître de retenir le peuple of- 
fenlë Ôc furieux^ 

Les menaces -du Capitaine 
des Gardes accelererent le réfui- ’ 

Hiii 
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1 74 Hist. de la Révolution 
tat du Confeil qui eût manqud^ 
de prudence en s’expofant à la 
fureur du peuple. L’Elu qui 
préfidoit à ce Confeil , répondit 
à Liéto qu’on prioit fon Âltefle 
de leur accorder un moment 
de délai , ôc qu iis n’avoient 
d’autre deffein que de la fatif- 
faire. Ils opinèrent précipitam- 
ment, ôc élurent unanimement 
le Due de Guife pour fept ans 
Duc fouverain de la Républi- 
que de Naples ôc pour la gou- 
verner avec un pouvoir abfolu. 
Le Préfident'de l’alTemblée en 
porta aufli - tôt le decret au 
Prince. 

Il fut peu fatisfait : fon auto- 
rité bornée le bleflbit , il la vou- 
loir perpétuelle ; mais comme 
il n’y avoir point de milieu en- 
tre l’acceptation de ce- décret 
ou la violence , il réfléchit en 
un inftant que fon éleéUon faite 
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DÈ Naples. Liv, VIIÎ, 
par le peuple, étoit dépourvue i(5'4'/^ 
de toute formalité ; que le pou- ' 

voir fouverain étoit entre les & 

mains du Confeil & du corps Gennare 
de Ville ; que c’étoit à eux à le Anneze* 
conférer ; que ce décret rendoit ' 
fon autorité légitime ; qü’en les 
formant de le changer , 6c qu’eu 
expofant ces Confeillers à la ' 
fureur du peuple , il fe reildroit 
odieux à la Ville de Naples & 
aux étrangers : enfin , qu’un fi 
long efpàce que celui de fept 
ans, lui donnoit plus de rems • 
qu’il n’en falloir pour parvenir 
à l’objet de fes défirs , ôc pour 
y difpofer tous les efprits. Il 
parut donc fatisfait de la déci- 
fion du Confeil. Il s’y fournit, 
accepta le titre & l’autorité 
qu’on lui déferoit pour fept ans. 

Cette multitude de peuple té- 
moin de fa modération , y ap- 
plaudit par mille cris d’allegref- 
fe. Hiv 
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1^47. Il vouloit continuer fa mar- 
^ ^ che pour aller aux Carmes , ôc 
de GuVe & Obliger Anneze à abdiquer ^ 
Gennare lotfqu’Ü entendit une rumeur 
Anneze. & des cris effroyables au Mar- 
sédicion au ché. On vint en même tems • 
Marchéap- lui dire qu il s’y êtoit formé une 

fe^*Du/^de émeute que plus de 

Guife. éooo hommes du peuple ç’y 
Mem. de étoient reiidus armés voulant 
Guif. l . }. s’oppofer à fon élévation 9 ôc 
e. I. ^ empêcher qu’il ne . jy^ît -polfe^^ 
Loredan, ,^fion de l?i.digi^téjqu’qr^iayqi|.. 


fes Partifans qui avoient excité 
«cette fédition. L’Abbé Bafqui 
y entroit. 

Le Duc de Guife n’avoit 
point encore couru de fi grand 
danger. La multitude dé peu- 
ple qui le fuivoit n’étoit com- 
pofée que d’hommes non ar- 
més 9 de femmes ôc d’enfans» 
Quand cette multitude, auroit 


\ 


T' 




Digitized by Ce 



dè Naplés. Liv. VIII, 177 
été armée y à quelles extrémi- 
tés ce Prince fe trouvoit-il ré- 
duit ? A commencer l’exercice 
de fa Charge , en donnant une 
bataille au milieu de Naples , 
& en verfant le fang d’un peu- 
pie qui ' l’ado roit f Pou voit - il 
même fe flatter du fuccès ï 
Dans cette perplexité , il ne 
perd *ien ni de fon intrépidité, 
ni de fon fang froid. Il s’avan^ 
ce vers le Marché à la tête de 
ceux qui le fuivoient , quitte fa. 
troupe, va feul vers les mu- 
tins : alors il leur demande avec 
autant de douceur que de ma*- 
jefté , quel eft le fujet de leur 
alfemblée. Sa préfence & ia 
parole toujours puiflantes au- 
près de ce peuple lui impofent 
filence. Le Chef des féditieux 
répond refpeéiueufement , mais 
avec fermeté , qu’Anneze leur 
a. fait entendre qu’il ne prend 

Rv 
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178 HisT. DE LA Révolution' 
l’autorité fouveraine que pour 
mettre la Ville dè Maples & 
tout le Royaume entre les mains 
des Français^ ôc qu’il veut faire 
débarquer les troupes de leur 
flotte pour les rendre maîtres 
de leur Ville: que le peuple de 
Naples n’^y confentira jamais ; 
qu’il n’a pris les armes que pour 
fe délivrer du joug & de la ti- 
rannie des Efpagnols : qu-^il ne 
prétend pas tomber fous celui 
de læ France, encore plus dur 
ôc plus infuportable ; qu’il ne 
vouloir point à ce prix du le- 
cours de la France ; qu’elle de- 
voir le leur accorder fans aucu- 
ne vue d’intérêt, que celle d’a- 
foiblir ôc de diminuer la puif- 
fance de fes -ennemis : en un- 
mot , que la Ville ôc le Royan- 
me étoient îndépendans , ôc 
qu’ils mourroient plutôt que de 
les foumettre à une puîflancer 
étrangère^ 


■* 
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Le Duc avec un air ouvert i <5*47. 

& tranquille leur répond que 

leurs railons lont toutes pleines jeGuife & 
de juftice , qu’il eft de même Gennare 
fentimentj qu’on lésa trompés: Annezci 
que la France no penfc point 
à s’aproprier le Royaume ; qu’il 
eft parfaitement inftruit ; 
qu’elle ne veut que les fecou- 
rir; que lui-même ne prend en 
main le gouvernement de l’Etat 
& la qualité de défenfeur ' de 
leur liberté, que pour la leur 
conferver au péril même de fæ ■ 
vie. 

Le Duc de Guife me per^ 

‘mettra de douter de laïincérité’ 
de fes paroles , répondit le Dé- 
. puté. Né Français , peut-il fa- 
crifier à des étrangers les inté- 
rêts de fa nation ?Péut-il étouf- 
fer pour eux l’amour de fa pa- 
trie ? répliqua le Duc 

‘ ide Guife, /’e nlm connais plus 

I Hv) 
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que la ville de Naples , je fuis 
né dans la felouque qui m'y a 
apporté, 

A ce mot fi flatteur pronon- 
cé avec une vivacité qui par- 
toit du cœur , il fe fit un cri de 
joye & d’applaudifTemens de 
tout ce peuple^ 11 parut dans 
un vrai tranfport. On n enten- 
dit qu’une clameur unanime de 
vive le Duc de Guife , notre 
Duc, Nous voulons tous vivre 
& mourir avec lui. Nous ne vou- 
lons jamais avoir d'autre maure. 
Ce cri fut accompagné d une 
falve générale. Sur le champ il 
n’eft plus queftion ni de foup- 
çons , ni de défiance ; les deux 
troupes fe réunifient pour obéir 
au Duc. Il prend avec elles le 
chemin de notre Dame des 
Carmes. Une réponfe qui ren- 
ferme ou un grand fens f ou un 
grand fentiment > tire fouyenç 


DE Naples^. Liv, VIII, i S r 
(des dangers les plus évidens , i d’47* 
furtout lorfque celui • qui l’a 
faite , a fçu gagner l’eftiaie j, 

& le cœur de ceux qur lecou- Gennare 
tent. - Aaneze. 

Anneze ayant perdu toute Anneze 
efperance , attendok le Duc à 
la porte de. TEglife : dès qu’il chef'de la 
le vit , il fe mit à genoiix & lui République 
demanda pardon de .toute là 
'conduite palTée, le fupjpliant de 
l’oublier , le reconnoilfant pour c. r. 
le feul Chef de la République, Loredaxr 
& fe contentant des avantages 
^u’il avoit envoyé lui offrir le 
jour précédent. En même tems,^ 
il jette aux pieds du Prince fon ' “ 
bâton de Commandement. Le 
Duc releve Anneze lui fait 
reprendre fa canne , & le dé- 
clare fon Lieutenant général 
dans le gouvernement. «De là , 
fuiyi des principaux Magillrats,^ 
ils vont enlemble au baluftre^ 
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1^47. du grand autel , où pardevanr 
^ Lg deux Notaires le Duc fait dref- 
ie Guife & ^^r un acte par lequel Anneze 
Gennare renonce à fon pouvoir , & le* 
Anneze. ' Duc y ratifie toutes fes pro- 
mefles.. 

Tous les Magiftrats'& tous- 
les Chefs fignerent ces a£tes. 
On chanta le Te Deum avec 
, pompe, '& le Duc amena- 
Anneze dîner avec lui: tout le^ 
peuple célébra cette réutiion 

E ar fes cris de joye. La popu- 
ice aimoit cet ancien Chef duî 
peuple qu’elle croyoit lui être- 
fort attaché. Du côté du Duc 
de Guife la réunion pouvoir 
être fincere , tous fes défirs 
étant remplis , mais Anneze 
avoit le cœur ulcéré de fe voir 
dépoffedé. Ce chagrin produi*» 
fit une' haine qui' ne fut pas^ 
long-tems à éclater , & que le' 
Duc lui rendit avec ufure, • 
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Ce grand changement en \64T- 
produifit un autre dans tous les 
efprits. - Les difcours d'Ann eze 
y avoient tait palier une crainte jg laRép^a* 
de la domination francaife qui biique. 
leur rendoit fufpeûr la flotte , 
les Généraux & les troupes de 
débarquement. Ils n’en vou- 
loient plus voir dans leur Ville. 

• Le Duc de Guife qui avoit pé- 
nétré leurs Ciraintes , n’avoit 
garde de les augmenter en de- 
mandant qu’on en fit un , on 
du moins il' n'y infifta pascom^ 
nie il lepouvoit. Enfin tous les- 
Napolitains qui depuis trois- 
mois attendoieiit & fouhai- 
toient avec tant d’impatience • 
l’arrivée du fecours des Fran- 
çais 5 en furent tout d’un coup 
dégoûtés. 

• La conduite de l’Amiral ôc. 
celle des Généraux y contri- 
^buoit. Ils perdirent par leur 
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184 HrS'r.DELÂREVOLUTrON' 
mauvaife manœuvre Teftime' 
que le peuple avoir eue pour 
eux. Il Iqavoit qu’il n’avoit tenu 
qu’à eux de détruire la flotte 
efpagnolc. Cette négligence ou 
cette timidité les décrédita; 

L’élévation du Duc changea 
toute la face des affaires dans 
Naples.' Il envoya la Taillade 
à l’Amiral lui dfonncr avis de 
tout ce qui s’étcnt paflTé, & le 
jetta y aufli bien que les Géné- 
raux , dans un grand embarras* 
Envoyé pour fecourir le peu- 
ple de Naples ôc pour s’adref- 
ier à celui qui avoit l’autorité,, 
il étoit naturel qu’après la dé- 
miflion d’Anneze, on fuivît les 
ordres & les intérêts.du Duc de 
Guife y non-feulement fon fuc- 
Geffeur , mais encore, qui avoit 
réuni dans fa perfonne le gou- 
vernement de l’Etat & le com- 
mandement des armes* Riche? 
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lieu & les autres Chefs favoient i <^47.’ - 
que ce n’étoit pas l’intention du 
Cardinal Mazarin , jaloux de 
1 avancement de ce rrince qui 
marchoit droit au Trône. L’Ab- 
bé Bafqiii leur cpmmuniquoit 
fes ordres fecrets , ôc agiffoit 
conféquemmentrll étoit enco- 
re à Naples où il continuoit de 
cabaler contre le Duc de Gui- 



fe, quelque inutile ■ que fût fou 
manège. 


ou plutôt du Cardinal ; s’ils 
n’euffent confidéré que la gloi- 
re ôc l’avantage de la France , 
ils euffent appuyé. Ôc fecoum 
le Duc qui eût enlevé aux Ef- 
pagnols le Royaume de Naples. 
C’en étoit le moment fatal ; 
^ mais peu touchés du bien ‘de 
l’Etat , ils ne penfoient qu’à fe 
conduire félon ies vues duMir 
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1^4.7. niftre. Ils gardoient les appa-i 
renccs ; Ôc fans paroître oppo- 
\ diredlement au Duc de 

® Guifc , ils n’employoient que* 
des raifons forcées ôc des voyes- 
obliques pour ne le pas fecour 
rir. 

Le Duc n*agiffoit pas avec 
moins d’adrelTe Ôc de diflimu- 
lation. Il.vènoit de reconnoî-* 
tre l’antipathie des Napolitains 
pour les Français ; il n’avoir 
garde de les introduire dans ' 
Naples pour y exciter une fé-^ 
dition 5 & expofer fa propre for* 
tune : il n’ignorok rien des or- 
dres fecrets que la manœuvre 
de l’Abbé Bafquî n’avoit que 
trop dévoilés. Il n’efperoit plus 
rien des Généraux 5 & il n’en 
vouloir même plus recevoir de 
troupes; mais il vouloir (incer- 
tain des événemens ) fe ména- 
ger avec la Cour de France , 


’ DE Naples. Liv. VIIL i8y 
faire croire à fes Partifans qu’il 1 
y avoir toujours du crédit , ôc 


J f ✓ 

•qu’il pouvait en tirer du 
cours. - ■ 

- Voyant rirréfçlution des 
Chefs , & qu’ils héfitoient fur 
la façon de fe conduire avec 
lui 5 il affeâoit d’entretenir avec 
eux une bonne intelligence. Il 
ne leur communiquoit quedes 
projets avantageux à la France. 

Il ne parloir que des intérêts 
de cette Couronne, comme ne 
faifant rien que par fes ordres 
& pour fes avantages. Couvert 
de ces apparences ^ il tâchoit 
de tirer des Généraux ôc de leur 
flotte ce qu’il pouvoir avoir 
befoin pour continuer la guer- 
re ; comme poudre , artillerie ^ 
munitions de guerre ôc de bou- 
che , Officiers même qui lut 
auroientété très-utiles. A l’é- 
gard de Soldats il n’ofoît pas 
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188 HlSt.DEtAREVOLÜTLON ' 
n’en point demander ; il y in* 
fiftbitmême quelquefois, m‘ais 
il ne manquoit pas de prétex- 
tes pour ne les pas accepter. 

Ce n’étoit que rufes ôc qu’arti- 
fices de part ôc d’autre. Quoi- 
qu’on diflimulât des deux côtés^ 
onfe pénétroit, & Tonne cber- 
choit qu’à fe tromper. ^ - 

Le peuple de Naples obfer- 
yoit avec la plus grande atten- 
tion tous les mouvemens de la 
flotte françaife. Le 2 ^ Déceirk-^ _ 
bre le Duc de Richelieu fit 
voile vers Caftellamare où il 
y avoit cinq vaifleaux efpagnols 
& plufieurs bâtimens mar- 
chands efcoités par quatorze 
gallions. Ce Duc avoit envoyé • 
ordreàPoHito Paftina quicon> 
mandoit à Salerne, de fe rendre 
avec fes troupes devant Caftel.- 
lamare , afin de l’attaquer par 
terre , en même tems que la 
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flotte le feroit par mer. Mais— — . 
Paftina ne fe trouva pas en état le Duc 
d’y conduire à tems fa petite 
armée : Richelieu ne put débar- 
quer 5 les bords de la mer étant 
couverts d’un corps de Cava- 
lerie efpagnolc qui empêchoit 
la defcente. 

Richelieu fut réduit à ne faire 
ufage que de fa flotte. Il don- 
na ordre au Chevalier Pol d’at- 
taquer les cinq vaifleaux. Ils 
fe défendirent pendant cinq 
heures : prêts de fuccomber ^ 
les Capitaines les brûlèrent. 

On continua à canonner la Vil- 
le & les troupes qui étoientfur 
le rivage , mais avec peu de 
fuccès. Il y eut dans cette ac- 
tion vingt-cinq Français tués ÔC 
le Chevalier de la Chaflerie ^ 
Capitaine de vaifleau. L’ap- " *- 

proche de la nuit , obligea l’Â- 
^ral de faire retraite aprèi 
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^^^ 7 - avoir mis le feu à deux vaiffeaux 

Le Duc ^^archands ^ & en avoir pris un 
ic Guife. où l’on trouva vingt pièces de 

canon , ôc 4000 charges de 
^ bled. 

Le lendemain 22 , Richelieu 
attaqua la flotte efpagnole forte 
. de 2^ vaiflfeaux de guerre y ôc 
chargée de treize cens hommes 
de combat ; ce fut encore une 
a£lion équivoque; chaque parti 
s en attribua l’arvantage. Les 
Français y perdirent 1 20 hom- 
mes. Ils Ibutinrent qu’il y avoit 
eu fix a fept cens Elpagnols tués^ 
ce qui n’efl: point apparent^ eu 
égard au nombre qu’ils avoient 
fur leurs bords. Le combat 
dura flx heures : les Français 
prirent trois vaiflfeaux ennemis, 
mais on ne vint point à l’abor-^ 
f dage ; une tempête qui furvint 

fépara les deux flottes. Celle 
de France fe retira dans le port 
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< 3 e Bayes , & celle d’Efpagne 1547. 
fous le Château de l’(Euf. Cet " 
orage fît couler u fonds deux , 

. de fes valffeaux. D. Jouan re- ® 
gretta beaucoup le jeune Zuffia 
tué dans le combat. Cétoitle 
fils du Regent Zuflia. Ce com- 
bat ne fut rien moins que déci- 
fif ; les deux flottes s’étoient re- 
tirées en même tems > ôc les 
Efpagnols s’étoient défendus 
vaillamment. 

Le Duc de Guife devenu 
flffez indiférent au fuccès de la 

fl .r ... connu par 

^ flotte rrani^aife, contmuoit de tout le Ro- 


Î >rendre à Naples les mefures yaumeDuc 
es plus- juftes pour établir fon 
autorité. Les .Capitaines des M^m-, jg 
Ottines^les Commandans des Guif. 1.3» 
poftes & tous les Magiftrats vin- '* î' 
rent lui faire compliment y Ôc Rgp; 
prêter ferment entre fes mains de NapUs^ 
comme au Chef fouverain de la 
République. Mollo eut ordre 
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I dmftruire la principale Noblef- 
fe du . Royaume de ce grand 


3 Y événement. Il envoya par tout 
^ des manifeftes pour Je notirîer à 
tous les Commandans du peu- 
ple. 

Tons les Princes d’Italie re* 
purent des Envoyés de la part 
pour leur apprendre le nouveau 
rang qui lui avoir été conféré. 
H commanda qu’on ouvrît les 
Tribunaux , 6c que la Juftice 
' reprît fon cours ordinaire. Pour 
avoir fous fes yeux les Officiers 
delà Douane ôc les contenir 5 il 
la fit transférer derrière le Tour- 
' . jon , ôc défendit qu’on y per(^ût 

les droits qui conformément à 
. . lapancarte de l’Empereur Char- 
: , les-Quint > article qui fut très- 

agréable à tout le peuple. Cetté 
diminution moiitoit par jour à 
V^oü écüs romains. 

Tous les. Chefs, des Cazals 

yoifins 
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’Voifins de Naples fe hâtèrent 
de venir le féliciter , le recon- 
noître pour leur Souverain, ôc 
prendre de lui de nouvelles 
commilïions. Paftina qui étoit a 
Salerne, envoya un de fes Oiïi-’ 
ciers recevoir fes ordrès , lui 
offrir fes fervices & fes troupes. 
Le Duc le nomma Gouverneur 
& Vicaire général de la Princi- 
pauté de Sa'etne. 

Ce fut par. la Taillade que le 
Duc envoya donner avis au 
Duc de Richelieu & aux autres 
Généraux, de fa nouvelle digni- 
té, & en conféquence deman- 
der toutes les provifions de 
guerre dont il avoit befoin , 
puifqu’il étovt le maître dans 
Naples , & que la flotte -étoit 
envoyée à celui qui y ay oit l’au- 
torité. Il fe plaignit de ce que 
l’Abbé Bafqui avoir dit aux Dé- 
putés de la Nobleffe , que le fe- 
Tomc JII I 


I 


Le Diic 
de Guife. 


Munîtîoni 
accorilces 
au Duc, ca 
qui lui fu* 
Tent refu- 
lées. 

Ltsmémes^ > 
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ï^47* ’ cours étoit adreffé à AnnezCi. 
On lui fit diftribuer fîx milliers 
4e depoudre fur les felouques qu'il 
envoya , mais il fçut avec cha- 
grin qu’on en avoir accordé 50 " 
milliers à Anneze pour le Tour»- 
Jon. Toutes les autres provi- 
fions qu’il demandoit, lui furent 
refufées fous prétexte que la 
flotte n’en étoit point chargée. 

, Cela pouvoir être vrai ; mais il 
îi’étoit pas moins furprenant 
qu’èn venant fecourir un peu- 
ple foulevé , afllégé 6c dépour- 
vu d’armes 9 on n’eût apporté 
ni fufils 9 ni piques 9 ni épées, 
ni harnois: à l’égard de l’argent, 
fecours le plus effentiel , Riche^ 
lieu dit toujours qu’il falloit en 
faire venir de Gehes , ce qui 
étoit un refus définitif ; le Due 
de Guife n’étoit en état ni de 
négocier des lettres de change 
^ ]N aples ; ni d’envoyer à ^Genes 
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DE Naples. Zzv, VIII, ipj 
îè chercher ) étant invefti par 1^47^ 

’ mer & par terre. - T~r — r 

^ r Le Duc de 

Ce manque d argent donna Qyjfç, 
an Duc de Guife un prétexte 
Ipécieux de refufer les troupes refufe det 
que Richelieu lui offroit de troupes, 
faire débarquer. LeDucavoit 
d'abord demandé dooo hom- 


mes , la flotte n’en portoit que 
quatre. Le Duc de Richelieu 
lui en offrit iSoo. Il parut en 
être content ,_mais il exigea 
qii’on lui donnât en même 
tems l’argent nécelfaire pour 
leurs montres. On oppofa à fa 
démande l’impoflibilité. Sur fon 
réfus^ on n’infifta pas à les débar- 
quer. On ne fait s il ne fit point 
une faute capitale" de ne les pas 
• accepter, Quellés refîburcesî 
Quel renfort n’étoitrce pas pour 
■ lui d’avoir.dans Naples un corps 
de viéîîles troupes réglées ,fuç 
iaTaleur & la fidélité defquel- 

lii 
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ip^HlST. DELA RÉVOLUTlOta 
i(?47. les il eût pu compter, qui l’euf.- 
, fent mis à couvert des trahifons. 

Le Duc perfidies & des embûches 

dsCoil#. d’ennemis fecrets,qui. 

-enfin euflent pu contribuer à 
chafler les Efpagnols de leurs,. 

• pofies ! ILnétoit pas , comme • 
on le connoîtra dans la fuite, U 
dépourvu de finances , qu il 
n’eût pu trouver un fonds pour 
Coudoyer 1800 hommes. 

AuûTi cene furent pas les mo- 
tifs qui déterminèrent ce Prince 
au refus de ces troupes* H avoij: 

des vues plus profondes que lui 

fuggeroient l’arnhition & la po- 
litique* Il venoit de reconnoi^ 
tre l’éloignement des Napoli-., 
tains pour recevoir du feçours 
de la France : il voyoit leurs 
craintes , leur antiphatie pour 
elle ; il ne devoir prefque fou 
élévation qu’aux afi'urances qu’il . 
^eju; avoit données, de ne poi^t, r 
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DÉ Naples. Llv, VÏÏI. 
permettre qu’on débarquât des 
troupes françaifes. Il jugeoit 
■ qu’elles n’y feroient pas vues de 
,bonoeil , & qu’ellés pourroient 
' indifpofer les Cœurs contre lui , 
& y caufer peut-être du trouble. 
Fier de fa nouvelle dignité , il 
fe flattoit de fe foutenirpar lui- 
même , ôc vouloit être indépen- 
dant. Il cachoit encore ce fen- 

* timent dans l’efperance d’obte- 
' nir des Généraux les munitions' 

qu’il leur demandoit. Peut- 
être encore refufoit-il de rece- 
voir ce corps de troupes fran- 
çaifes , craignant un Comman- 
dant tout dévoué à la Cour 
de France , & qui feroit com- 
me un furveillant^ toujours prêt 
à l’obferver, à donner des avis- 
contre lui , & à le croifer dans 

• toutes fes entreprifes. 

L’Abbé. Bafqui & les Géné- 
raux qui le pénétroient , ne le 

I iü 
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legardoient plus que comme un 
Prince à qui les intérêts de la 
France étoient étrangers. Avec 
ces idées , on étoit peu difpofé 
à le fatisfaire. UAobé en^foïî 
particulier avoir encore de plus 
fortes raifons de le croire. Il 
lui avoir propofé de choiûr pour 
proteéleur de la nouvelle Ré- 
publique le Cardinal de fainte 
Ceci le : c’étoit mie démarche 
qui eût fait honneur à cette Ré- 
publique égalée parlà aux au- 
tres Royaumes qui ont chacun 
à Rome un Cardinal pour pro- 
teéleur ; mais cette proteÔion 
eût mis le Duc en relation avec 
les Minières de France & dans- 
une efpéce de dépendance. 

Le Duc refufa a y confentir, 
en dilant qu’il ne falloir point 
rendre ridicule ni la Républi- 
que 5 ni le Cardinal en prenant 
un proteéleur pour* un État qui 

\ 


gilized by Googic 


DE Naples Lïv, VîÎL 19 p 
h’avoit pas encore de fonde- 
. mens folides. L’Abbé, Bafqul 
mit à profit cp Pefns, en indifpo- 
fant les deux Cardinaux contre 
le Duc 5 & en leur dévoilant 
fon caraftère.. Depuis TAbbé 
agit plus librement contre le 
Prince , & fe lia à Naples avec 
tous lès ennemis , furtout avec 
- Anneze & Lovigi del Ferro , 
plus fecrettement aveç le pre- 
mier _qui haïflbit le Duc , mais 
qui le craignoit encore plus. 
Le Duc furprit un Député que 
del Ferro envoyoit à Rome 
porter Tes plaintes au Marquis 
de Fontenai. Il fit mettre en 
prifon ce Député, 

Un événement qui furvint, 
quoiqu’en apparence peu im> 
portant , rendit public le mé- 
contentement du Duc & les 
fecrettes mdifpbfitions des Gé- 
néraux contre lui. La flotte 
. liv 
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Le Duc 
deGuilev ~ 
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deux vait* 
féaux char* 
gés de bled 
parla flotte 
françaife. 

Mem. de 
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200Ï-ÎIST. DE LA RÉVOLUTION' 
françaife continuoit de croifer 
dans ces parages , de pourfui- . 
vre la flotte efpagnole , & d’a- 
voir avec elle de fréquentes 
attaques, mais avec peu de fruit» 
Elle enleva un grand bâtiment 
chargé de grains pour les Efpa- 
cnols. L’Amiral le fit conduire 
à Porto Longone , comme il 
avoit déjà fait le vaifleau mar- 
chand pris à Cafte llamare , ôc 
où il ÿ avoit 4000 facs de bled. 
Il étoit extraordinaire que Na- 
ples en ayant tant de befoin , & 
la flotte n’étant venue que pour 
fecourir cette Ville , on ne le 
gratifiât pas de ces prifes. Lorf- 
que le Duc de Guife envoya 
au Duc de Richelieu le prier* 
de les faire conduire dans le 
port , Richelieu qui, fentit la 
force , la juftice ôc la néceflité 
de cette demânde , répondit 
qu’on les avoit envoyés à Porto 
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■ Longone fans qu’il en pût dire, 
la raifon,mais qu!ondesen fe-...,. 
roit revenir iftccffamment, 6c LeD»jc 
-qu’elles feroient délivrées au 
peuple ; cette promeffe fut fans 
exécution; Le 'Duc de Guife 

• s V 

-en parut dans efpece de 
defefpoir , mais il n’égala pas 
celui des Napolitains qui fouf- 
froient. ' On ne peut dire corn- 
l^i.en cette conduite acheva de 
les aliéner & de leur rendre les 
Françtiis odieux.- ’ 

-- -Dès ce moment, il n’y eut Soopçons- 
plus de' concert - entre le Duc ^ défiance- 
■de Guife ôc les Généraux r on 
fe livra de part & d’autre aux Lesmêmesi. 
ibupçons & à la .défiance peu 
diferens de-là hainei L’Abbé 
'Bafquf de la part de Richèlieu>. 
propofa au Duc de palTer fur la^ 
flotte pour aller conférer avec 
Richelieu ôc les Généraux fur' 
ies intérêts communs-, tant de 

Iv 
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202 HrST^DEtAREV^OLUTrOBT , 
la République que de la France^,- 
& même des mefures qu’on 
pbuvoit prendre pour attaquer 
en même tems la flotte enne- 
mie & les poftes qu occupoient 
les Efpagnols , ce qui eût déli-^ 
vré entièrement la Ville de Na- 
ples. 

Le Duc répondit fagement 
que ces mefures ’ pouvoient 
bien fe. prendre fans qu’il paf- 
sât fur la flotte ; qu’il ne feroit 
pas prudent à luLde fortir de la. 
Ville de Naples: quefa feule pré- 
fence y contenoit les fedkieux >. 
qui fe porteroient en fon. ab- 
fence à y exciter du tumulte au- 
quel il ne pouvoir remedier 
que par fon retour dont il ne 
feroit peut-être pas le maître , R - 
un vent contraire s’élevoit ^ ôc 
le forcoit de refter fur la flotte^ 

Quelque fpécieufes que fuf- 
j^nt ces raifons ^ elles cachoieiiit 
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la véritable, la crainte que Ri- 
cheliéu n’arrêtât fur fon bord le 
Duc , & ne le conduisît en 
France pour y rendre compte 
de fa conduite & de toutes les 
démarches qu’il paroiffoit avoir 
faites^ contre les intérêts de la 
France^ On dit- même que 
l’Abbé appréhendoit que dans^^ 
une entrevue le' Duc ne ga- 
gnât Richelieu , & ne le fit en- 
trer dans fes vués.^ Occupé de- 
cette crainte-, il fit avertir fe- 
erettement le Duc de fe don- 
ner bien de garde d’aller trou- 
ver les Généraux , qu’ils avoienr- 
réfol u: de le retenir.- 
Le Duc à fon touravoit im- 
vité Richelieu & les principaux 
Officiers de la flotte de débar- 
quer au Pofilipe, où ils euflent 
pu à ioifir;& en sûreté traiter 
de toutes- les affaires. Ils n’eu- 
rent garde de leur côté d^accep-- 

I vj 
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204 HiST. de la REV^OLUTrOTT 
ter la propofition. Ils ne man^ 
quoient pas aulTi de raiforfs pour 
ne pas quitter leur bord. Là 
principale étoit la crainte que 
le. Duc ne les eût retenus juG- 
qu à ce qu’ils lui euffent four- 
ni toutes les munitions qu’il leur 
avoit demandées. Ils ne s’en 
cachèrent pas;le.Prince qui en 
fut inftruit, en reflentit le plus 
violent dépit. 

Il ne conflut que trop tôt 
combien avoit été fage fon re- 
fus de fortir de Naples. Il le 
fit une conjuration contre lui 
que fon abfence lui auroit ren- 
due funefte. Baflbj homme auflt 
violent qu’habile, Parti, l’ami Ôc 
le eonfèil d’Anneze , Gennare 
Pietro & Lovigi fi puilTans fur 
la populace , s’unirent* pour 
obliger ce Prince à abdiquer la 
puifiartce fouveraine , Ôc à s’af^ 
Ibcier uii ConfeiL LAbbd Baf? 

■ • ♦ 

V * 
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^ui croyant ce projet conforme 
à fes ordres fecrets, entra dans 
le complot. Il eut un entretien 
fecret avec Baffo ôc Parti. An- 
iieze même Kappuy oit , mais 
fecrettement & dans paroître.- 
- Parti effrayé de l’évenement^. 
Tint tout déclarer au Duc. Le 
Duc en fit des reproches amers- 
à l’Abbé qui nia tout ,* rnais le 
Duc lui cita Patti fon compli- 
ce , & jetta une grande frayeur 
dans l’a me de l’Abbé. Cepen* 
dant le parti des conjurés grof^ 
fi (Toit > & Baflb- trou va juîqu’à 
dix-fept' perfonnes qui fe joi- 
gnirent à lui. Il alla trouver 
le Duc> & employa fon élo- 
quence pour le perfuader. Le 
Prince éluda d’autant plus 
cilement fes raifons ^ qu’il le 
trouva dans l’affemblée un très- 
grand nombre de principaux 
Bourgeois ôc de Capitaines- dés 


Le Doc 
dé Guife. 
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Ottines qui s’oppoferent au dif^ 

— ; cours de Baflb ,qui foutinrent 

Xc Duc du Duc, & déclare- 
rent qu ils entendoient que ce 
Prince gouvernât Naples , ÔC 
exerçât dans toute leur éten- 
due les fondüons de Duc fou- 


verain; 

Les Conjurés fe croyoient 
aflurés de la proteélion de lâ 
France' ; TAbbé Bafqui leur' 
avoir infinué que ce Prince des- 
titué de fon autorité, la France' 
leur donneroit tous lès fecourS' 
dont ils avoient befoin. Le peu* 
pie en général n’en ‘ vouloir 
point. Le Duc qui avoir paru’ 
applaudir à lès fentimeiis , avoir 
achevé par là de le gagner Ôc 
de fe l’attacher. Il ordonna que' 
le lendemain le peuple s’alTem- 
blât dans chaque quartier ; que' 
BalTo & fes alTociés pourroientr 
^ulli s'y xendce & qu’on s’y, afr 




DE NaPEES., Ziv.. VIIL 20J- 
.fureroit des- fentimens & des 1^47;- 
. volontés dir> peuple.. - — —• 

Les Conjurés jugèrent aîfé- . 

1 A f • r 1 de Guife* • 

ment que les decilions du peu- 
ple ne leup feroient pas plus fa- 
vo râbles le lendemain : ils s’af- 
femblerent la nuit dans une 
Eglife il y fut propofé de poi- 
gnarder le Duc avantles alîem- 
blées.. L’Abbé Bafqui ignora^ 
ce complot déteftable ; les Con- 
jurés n’ayant pû convenir ni du 
te ms , ni du lieu de rairalTmat, 
ils remirent leur affembjée à 
un autre jour; 

Le lendemain , le Ducfuivi Noaveiie 
de fes Officiers & d’un grand 
cortège , pafla par tous les quar- 
tiers où y félon fes ordres \ il 
trouva le peuple affemblé.^Il 
y propolà les demande^ de Baf» 
ib , ôc pria le peuple de s’ex- 
pliquer ffir cette propofition. 

On n’y répondit que par des 
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154.7. éloges du Prince & par une dé- 
claration unanime , qu*on vou- 
^èGuife.. loit qu'il fût le maître abfolu' 
& qu’il gouvernât fouveraine- 
•ment.. On s’emporta contre les 
Conjurés. On pria le Duc dé 
les nommer, ôcd’en faire juftice 
fur le champ; Enfin les tranf- 
_ ports d’amour pour ce Prince 
furent pouflés fi loin , que mii-- 
•le voix s’écrièrent, que par rap-- 
port à ce quW* lui- dévoit, on 
avoit fait trop peu' pour lui , Ôt 
qu’ils vouloient qu’il fût leur 
Roi. 

Le Duc'de Guife rejettapour ’ 
la troifiéme fois ces offres dû 
Trône j il leur dit que s^ils y 
perfifl:oient,'ils- l’obligeroientà- 
les quitter. , & à aller s’embari 
qber furla flotte pour fe rerifer 
en France;. Cette menace leur 
iimpofa ,,en redoublant leur 
anxour ôc.ieur eftime.-Du-Marv 
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ché, il continua à parcourir les 
autres quartiers , fuivi 'd’une'af- 
fluence infinie de peuple qui 
ëlevoit jufqu’au ciel fa modé- 
ration & fes vertus. Il trouva 
par-tout les mêmes lignes de 
^ye ôc de tend reffe : enfin tout 
le monde criok : vive le Duc de 
Guife, Ces cris ëtoient accom- 
pagnés de louanges & de bé- 
nédiêlions. 

L’Abbé Bafquî qui accompa- 
gnoitle Duc, étoit dans la plus 
grande furprife de ces marques 
d’un amour & d^ un refpeâ li 
général. Il voyoit alors combien 
il s’étoit trompé dansfon projet 
de décrediter le Duc , ôc de 
traverfer fa pu i fiance. La ca- 
valcade finie , le Duc le ren- 
voya fur la flotte , & le char- 
gea d’y rendre compte de tout 
ce qu’il y avoit vu , en ajoutant 
qu’il étoit toujours prêt àfava- 


1^47; 


Le Duc' 
(fe Guife. 


Digitized by 



ï(f47« 

Le Duc 
«le Guife. 


3ito Hist. DÉ LA Révolution 
rifer & à féconder les intérêts' 
de la France , ôc qu’il perfiftoit 
à demander du fec'ours pour 
chafler lesEfpagnols de devant 
Naples, & pour en faire tomber 
la Couronne fur la tête de 
Monfieur , Gallon , ou fur celle 
du Duc d'Anjou. 

L’Abbé répondit qu’il n’avoit 
fur cela aucune inllruêlion , 
& que la Cour de France n’a- 
voit point d’autre objet que dc’ 
voir enlever le Royaume de 
Naples aux Efpagnols. Il n’y 
avoir pas plus de fîncerité 
dans les offres du Duc que dans 
la réponfe de l’Abbé. Chacun 
renfermoit la vérité dans fon 
cœur : l’Abbé retourna fut la 
flotte , où il s’en fallut beaucoup 
qu’il agît pour faire donner fa- 
tisfaêlion ^u Prince. Il acheva- 
au contraire de perfuader les 
Généraux que c’étoit pour lui- 
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feul que le Duc travailloit à Na- 
ples , & qu’il ne perdoit point 
le Trône de vue. 

' Cette flotte n’avoit rien fait 
qui fût digne de la réputation 
de fa Couronne > ni des frais 
d’un fi grand armement. Les 
Généraux ayant manqué de dé- 
truire celle d’Efpagne , ne pu- 
rent jamais réparer cette faute. 
Depuis le combat de Caftella- 
mare > elle n’avoit fait que cô- 
toyer Naples, ôc pourfuivre inu- 
tilement quelques vaiffeaux qui 
s’étoient écartés. Le 28 Dé- 
cembre les deux flottes fè trou- 
vèrent en préfence fans rien fai- 
re, ne cherchant qu’à gagner 
le vent.. 

Une tempête les féparale 2p, 
& dura tout le 30. Le 31 la 
flotte franç.aife pourfuivit celle . 
d’Efpagne qui ne jugea pas à 
propos d’accepter le combat*. 


Le Duc 
4e Guife. 

La flotte 
françaife 
veut re- 
tourner 1 
Toulon. 

Mem. d* 
Guif. . 
Mod, U ^ 
c. 1. 

Loredaru- 
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■ Le premier Janvier i6^S , 

■ Richelieu- s’approcha de Caflel- 

LeDuc lâmare pour enlever quatre 
^Guiîe. vaifleaux efpagnols qui étoient 
- -f«i à la rade , mais leurs galérds 
vinrent le remarquer. Le caî- 
iiie furvint , & lamuit empêcha 
l’Amiral de s’en emparer. La 
flotte efpagnole retourna fous 
les Châteaux, & la fran^çaife 
refta dans l inaêlîon. 

Il n’étoit plus douteux que îe 
Duc de Guife ne vouloit rien 
faire pour la France. G’étoit 
•>pout lui feul qu’il agiflbit F & 
"le Duc de Richelieu n’avoit au- 
cun ordre de le féconder. Au 
contraire , on n’avoit cherché 
qu’à le croifer. Les Généraux , 
félon les infinuations de TAbbé^^ 
, ‘ qu’on fçavok être autorifé , ré- 
folurent non - feulement de ne 
donner aucun fecours ace Prin- 
^ ce ; mais encore de l’abandon- 
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lier , & dç retourner avec la i ^4^; 
.flotte à Toulon. . ' ^ — — - 

Pour fauver les apparences, 

1 Amiral envoya dire au Duc 
de Guife que la flotte manquoit 
d!eau , & qu’elle n’avoit plus de 
vivres que pour un mois, délai 
qu’il lui falloit pour Ton retour:^ . 
•qu’ainfi Ton étoit contraint de 
s’y préparer , à moins que le 
Duc ne voulût faire fournir des 
vivres en payant. Ce compli- 
ment.écoit d’autant plus dépla- 
cé , qu’on favoit que Naples en. 
manquoit. Le Duc s’exeufa 
d’en fournir, fans faire aucuns 
reproches à l’Amiral de s’être • 
privé lui-même , d’avoir pri- 
vé la Ville de Naples du fe- ^ 

• cours des deux vaiffeaux char- ^ 
gés.debled, A Tégard de Teau, 
il envoya dix -huit felouques 
pour en faire ; ce médiocre fe- : 
cours Ôt le manque de. vivres • 
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1^4^. déterminèrent T Amiral à re- 
— tour aer en France, 

Tous les Napolitains , les Ef- 
Nobiefle P^g^ols même étoient dansl’é- 
irançaife. tonnemcnt dC’ Firiutilité 'dont 
qui fe jette étoit pour Napies la flotte fran- ■ 

jîe"! ? - Ôc^ qu'on abandonnât ’ 

^Mcm. de uri Prince qui paroiflbit en état' 
Ouife i. J. de chafTer les Efpagnols de ce ' 
Loredan. fjeau Royaume, pour 'peu qu’on 
kii eût don né d’afiiftance: les per* ^ 
Tonnes defîntéreflées fentoient . 
combien le miniftère de France 
\ manquoit à la faine politique 

de ne pas favorifer le Duc de 
<juife , 6c de ne pas contribuer 
de toutes Tes forces à lui procu- * 
ref leTrône , s ’il poüvoits’eii t 
^ faifitjplûtôt quede Ibuifrir qu ’il • 
<:eftât aux Efpagnols en laiffanp' 
périr le Duc. 

Plufieurs Gentilshommes 
. franijais prévenus pour cePrin- î 
ce > charmésde fon-cOürage ôc -■ 


/ 
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m Naplïs, Liv. VII L it; 
admirant fon entreprife > décla- i <^45^ 

rerent qulls vouloient courir 

fa fortune & fe jetter avec lui LeDac 
dans Naples. C'étoientle Che-^® 
vâlier de Fourbin , le Baroit i 
de la Garde , le Chevalier de 
Gent , Souillac , Glandeveze,' 
le Baron' Durand , St Mâxi- 
min & Bauregard. 

Les Généraux à qui cette ré- 
folution déplut, firent tous leurs 
efforts pour les en détourner ; 
ils furent inutiles. Ils nWoient 
aucun droit de forcer la volon- 
té de ces Gentilshommes tous ' 
volontaires fur la- flotte. Ils 
pafferent dans Naples, 6c firent 
grand plaifir au Duc de Guife 
qui en tira de bons 'fervices. 

Tous gens braves , ayant de 
Lexperience dans le militaire , 
furtoüt Beauregard qui avoit 
été Officier d ^Artillerie. Le ‘ 

Duc fit depuis Maxin\in Maré- i 
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2 1 ^ Hist. de la révolution 
a (^48. chai de logis de fes gardes. 

Laréponfe du Duc de Guile 


Mod. t. 5 
X • 


, lur les vivres , n’ayant pas été 

® fatisfaifànte , ni .tnême les fe*- 
. louques fuffifantes pour faire 

J3 nortc, jî^ î^A *1 *'l • 

^ de 1 eau , 1 Amiral mit a la voi- 
le le fécond Janvier , ôc s'éloi- 
gna pour en aller chercher dans 
des rades plus.commodes. Mais 
un grand calme retint la flotte 
dans le Golphe , & le foir elle 
elfuya une tempête aifreufe qui 
la menaça d’un naufrage -évi- 
dent. Richelieu alla mouiller 
à la petite Ifle de Nifita où fon 
vaiffeau penfa périr. Cetacci-' 
dent leconfirnTadans le delTein 
de partir au plutôt , n’ayant ni , 
ports, ni rades où la flotte pût 
être en sûreté. Le quatrième, 
la tempête jetta treize vaiffeaux 
dans le Golphe de Salerne où 
fut englouti le vailTeau du Ca- 
pitaine Aimeras dont on fauva 

l’équipage^ 
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Véquipage. Rejoint parle refte 
de la flotte , rAiniral prit la 
route de Porto-Longone. Il y 
prit les deux vaifleaux chargés 
de bled enlevés aux Efpagnols, 
& fingla vers la Provence. Il 
arriva peu de jours après à Tou- 
lon , n’ayant remporté aucun 
fruitjde fon expédition > que la 
haine des Napolitains outrés , 
en apprenant que Richelieu 
avoit emmené à Toulon les 
deux vaifleaux chargés de bled. 
• Le Duc de Guife vit avec 
des yeux fecs le départ de cette 
flotte qu’il regardait comme 
ennemie. Livré à lui - même , 
il mit dans fon courage & dans 
fa conduite toutes fes efperan- 
ces. 'L’amour du peuple & le 
grand nombre de Partifans 
qu’il avoit , lui firent efperer 
qu’il fe foutiendroit lui feul , ÔC 
que la fortune lui fourniroit de* 
Tome HT K. 


’i 


LeDutf 
de Quife* 


/Effets qoe 
produit ce 
départ dans 
Naples. 

Mem. de 
Guife l. J. 

Mod.t. 
e, t. 
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ik HïST. de la ReVOLUTIO'N 
.1^48. reffources pour venir à bout de 
£7^ fcs deffoins. 

de Cuire. Le gros du peuple qui haïf- 
foit (Sc craignoit les Français , 

, était fort content du départ de 
la flotte. Bien des gens étonnés 
de ce départ, fe croyoient aban- 
donnés, ôc doutoient qu’on pût 
,fc défendre fans un fecours 
étranger. Le Duc fe confor- 
mant à tous les caraûlères , les 
alFuroitque la flotte reviendroit 
bientôt mieux pourvue, & qu’il 
en avoit des affurances. Cepen- 
dant il réfolut de faire les plus 
grands efforts pour recouvrer 
des bleds. De quelques dangers 
qu’il fût environné, le plus pref- 
fant étoit la famine qui mena- ' 
çoit la Ville, firon ny pour-, 
Conjura- voyok proroptem^. 
tion de . C’étoit du côté d’Averfe ôc 
de Salcme qu’on pouvoir efpe- 
~Guif.li, rcr de faire vernir des grains» 


r>t Natles. Iâv. VIIL îs t| 
La petijte armée laiflée auprès 
•de cette première Ville fous le 
commandement du Baron de 
Modene, s’y étoit foutenue avec 
avantage , & avoit fi Lien pref- 
fé le corps de troupes de la No- 
blefle ) qu’il y avoit lieu d’efpe- 
rer qu’on fe rendroit bientôt 
maître d’Averfe ^ où il y avoit 
beaucoup de bled. Il y en avoit 
encore plus à Salerne , mais la 
communication n’étoit pas libre 
entre Salerne & Naples. Le 
Duc de Guife réfolut d’aller re- 
îoindre fon armée à Juliano, 

Il VQulut auparavant termi^ 
ûer le procès de Baflb , ce fu- 
rieux républicain qui avoit en- 
trepris de difputer au Duc fon 
autorité. Ce n’étoit pas fbn cri- 
me capital. On a vû fon projet 
d’affafliner ce Prince. 
que l’Abbé Bafqui n’y fût pas 
entré ) il y avoit donné lieu en 

• -w r» • • 
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de Guife. 
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Le Duc 
lis Guife. 


aib Hist. DE LA Révolution 
aflurant Baflb ôc fes complices, 
qu’après que le Duc feroic def- 
titué de la dignité de Due fou- 
verain de la République , la 
France fourniroit aux Napoli- 
tains de puiflans fecours d’hom- 
mes , d’argent & de provifions. 
Ce difcours encouragea Baflb 
& fes complices , tous remplis 
de fefpérance d’une grande 
fortune. Ils drelTerent un ma- 
nifefte pour émouvoir le peuple 
après la mort du Duc , ôc ils 
le dépoferent chez un Religieux 
Dominicain à qui , félon les ap-» 
parences , le fecret étoit confié. 

Le Duc averti de cette con- 
juration, flt arrêter Baflb 6c fes 
complices. Ils avouèrent tout. 
Le manifefte fut trouvé ; tout 
fut avéré. Ils furent tous con- 
damnés à mort. 

Le bruit Recette conjuration 
répandu dans Naples , le peu- 
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pie s’alTembla au tour du Palais 1 
du Duc i ôc demanda à grands ~~ T 

,1 T A • ° A Leüucde 

cris qu on leur livrât ces traîtres Guife- 
qui avoient voulu faire périr 
leur Prince, leur libérateur, leur 
unique efperance. Le Duc fut 
fenfible à cette nouvelle marque 
d^amour ; mais ayant'horreur de 
verfer tant de fang , il fe con^ 
tenta de faire décapiter Baffo 
& deux autres Chefs : encore 
corifentit-il à la prieredeleurs 
parens qu’ils fulfent exécutés 
dans la prifon de la Conciarie. 

La politique du Duc eut parc 
à cette grâce ; il crai^noit que 
fur l’échafaut il»ne dÆlaraffent 
qu’ils n’avoient rien fait que 
de concert avec la France. 

Leurs têtes furent portées au 
Alarché où leurs corps furent 
aulïi pendus par un pied. Le 
peuple, leur donna après leur 
mort mille malédiêlions , & tér 

K iij : 
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Le Duc 
^ Gui(«, 


La mort 
de Sancis. 
Mem. de 

Cuif. l. 3 , 

L.oredaru 


Hi2 HiST. de LARfrOLUTION 
moigna parfes applaudiffcmens 
fa joye ae , 1 a confervation du 
Prince , qui retint en prifon les . 
autres jufqu’à ce qu’il pût les 
faire fortir du Royaume. 

Quoique le Duc de Guifc* 
fût forti avec tant d’avantage 
de ce danger , il n’eut pas 
des fuites moins fâcheufes 
pour lui. L’efïiifion du fang 9 
même du fang des criminels y 
coûte beaucoup aux Princes qui 
font forcés de le verfer ^ le cri- 
me paroiflbit équivoque dans 
fefprit des parens & des amis 
des morts, jufqu’à ce moment 
tout fembloit 3 Naples s’être- 
fait par amour pour le Duc. Il 
n’avoit exercé que douceur y 
que bonté ; ce devoir être pour 
hiî une grande peine d’avoir 
employé les fuplices. 

- La mort de oantis fut encore 
plus mal interprétée par le me- 
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flu peuple: prévenu de la plus i(5’47; 
forte haine contré la Nobleffe>. — * 

il avok applaudi à la barbarie , LeDac, 
de ce boucher qui avoit maffa- 
eré le Prince Caraffe le fécond 
jour de îa révolution. 

• Que Sanris fût un méchants 
homme y qui! fe fût diftingu^ 
par fes cruautés , par fes vols y 
meme par des incendies y. celar- 
n’étoit pas douteux ; mais cesf 
Crimes avoient été pardonnésr 
par tant d^amniftics , qu’il ne 
Gonvenoit point de les rappel- 
îer, encore moins de punircef 
excès. La conduite ae Santis' 
envers la Marquifê d’Attaviano 
avoit été réparée , ôc ne méri- 
toit point la mort. Son atten- 
tat contre le Duc n’éroit point 
avéré. Il eut été de la pruden- 
ce du Duc' de Guife de ne pas' 
pouffer cette affaire à Textrê- 
té y mars dans la vue de plaire à 
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^^48, la Nobleffe & de la gagner y 
^ il voulut lui facrifier ce miféra- 

Le Duc kjg 

Guife. ! • y n* •* 

Anneze qui s interelloit pout 
Santis, vint à la tête d*unc nom- 
breufe populace folliciter fa 
grâce avec aflez de hauteur. 
Il allcguoit au Duc rafFeêlioni 
du peuple pour Santis. Il dit 
que le peuple demandoit fa vie} 
que le Duc s’expoferoit à une 
fédition' générale , s’il la refu- 
foit ; que c’étoit favorifer la 
Noblelfe & la préférer. Le 
Duc ne goûta pas ces raifons ^ 
qui au contraire l’affermirent 
dans fes deffeins. Il jugea mê- 
me qu’il ne devoir pas donner 
cette marque de foioleife qu’ori 
lui demandoit avec tant de har- 
‘ dieffe. Il commanda que Santîs 
fût exécuté. Santis eut la tête 
- coupée fur le chemin d’Averfe^ 

&fut portée au Marché. 


Digilized by Google 



de Naples, z/v. F///. 22 $. 

Sa mort ne caufa aucune 1^48. 

émotion dans Naples. Tous^^ 

les honnêtes gens délivrés d’un 
pareil fcélerat,en relTentirent 
la plus vive joye. La Nobleïïe 
en fçut bon gré au Duc , & 
connut par là jufquoù alloit 
foh autorité. On ne peut dou- 
ter quele bas peuple ôc les Laza- 

res n en fu/Tent très affligés. Ils 
n oferent le témoigner , & le 

Ducs’enembarafroitpeu. Cé- 
toit néanmoins une foule de 
mécontens a craindre dans une 
Ville de tumulte & de confu- 
fion. 


A peine ce Prince avoît - il Séditions 

évité un danger, que pluHeurs ^rifouc 
autres lui futcedoient. Il ap- deCuife. 

F rit qu au faubourg des Vierges^ Mem. dt 
un des plus grands.de Naples, 
habité par 40000 âmes , il se- ’ 
toit élevé une fédition affreufe 
& un grand combat entre lei 
' Kv 
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226 Hist. de la Révolution- 
bons Bourgeois appellés Cape— 
hegres, & Tes Lazares foutenus 
de la populace. L’origine de 
cette féditîon venoit de iamott 
d’un Lazare qu’un Gentilhom- 
me aveit tué. Les deux par- 
tis s’étoient acharnés l’ün: 
contre l’autre ; les uns pour 
venger la mort du Lazare , les 
autres pour défendre ce Gen- 
tilhomme. Le Duc y envoya 
pour les contenir Caracciolî- 
qu’ilavoit nommé grandEcuyer,, 
éc lé Capitaine Pifacano avec 
fà compagnie. Ils ne furent 
point refpe£lés-; Pilàca no reçut; 
même un. coup de fufil à la- 
main.,. 

Le Duc arriva avec lès gar^ 
des & fa maifon ; il fit figne 
qu’il vouloir parler: tout fc tut; 
Alors il demanda aux féditieux 
Il parleurs divifions, & en ver- 
tint leui: propre fang,ils.vûuv 
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lioient favorifer les Elpagnols, 
relier fous leur joug , ôc leur 
livrer Naples. Il apura qu*il 
n’étoit venu dans leur Ville 
que pour les en délivrer^ mais 
qu^il falloir éviter les léditions, 
& les voyes de fait ; qu^élu par 
eux Duc de la République, c’é- 
toit à lui qu'ils dévoient s’adrefv- 
1èr & demander juftice ; qu'ib 
hleurrendroitbonneôc promp-^ 
te. Il défendit qu'on fe 1èr vît: 
de part & d'autre des noms in- 
jurieux de Lazares & de Cape-- 
negres , de mitres' & de rebel- 
les. Il mêla, les prieresr ôc les^ 
menaces , il frappa mèrae queW 
ques Lazares qui lui man-- 
quoient de refped. Enfin il- 
calma la édition , renvoya cha- 
cun chezloi ‘,'ôc. fit. rouvrir les- 
portes de la: 'Ville’ qu’il; avoir 
fait fermer , ainfi que fortifié 
ODXis les polies,' . - 

K.-vj; 
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Le Duc 
de Guife*. 
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de Guife. 
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fier» 


228 Hîst. DE LA Révolution 
Une autre émeute y étoit ar- 
rivée. Le Duc y alla encore, 
fépara les combattans y fit plan- 
ter deux potences dont il me- 
naça les mutins. <11 fe vit par 
tout obéi. Les Bourgeois fé- 
duits & vaincus par fa préfence 
ôc par fes difcours , lui promi- 
rent foumifiion & fidélité , re- 
connoiflant que de lui feuj>dé- 
pendoit leur bonheur ôc leur 
sûreté. 

. C’étoit le jour des tumultes 
& celui de la gloire de ce Prin- 
ce. En faifant le tour du Fau- 
bourg y unè Demoifelle vint 
toute en pleurs fe plaindre d^un. 
Lazare qui avoir tué fon frere 
d’un coup de fufil , lorfqu’il 
étoit aux fenêtres de fa maifon. 
Le Duc vérifia le fait , fit 
pendre fur le champ le Laza- 
re à la même fenêtre. Il trou- 
va huit baftdits qui attaquoient 
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Gennare GrifFo ^ Sergent ma- 

jor.. Il mit pied à terre , tomba 

fur eux ; & en expofant là vie, 
il les' battit ■& les ^ chafTa. Au 
bout du Faubourg il rencontra 
lyoo hommes qui venoient • ' 

renforcer les L azares ; il les dif- 
fipa d’une feule parole , & réta- 
blit par tout l’ordre Ôc le cal- 
me. 

. . Il arriva ce que lé Duc avoic 
prévu. Au bruit de ces émeu- 
tes, les Efpagnols attaquèrent 
fubitement le polie de fainte 
Claire ; il y courut fuivi de deux 
Compagnies & d’une grande 
multitude de peuple. A fon 
feul nom , au cris de vive fon 
Altejfe , l’ennemi, difcontinua 
l’attaque & fe retira. Tant de 
prodiges.de valeur & d’auto- 
rité jettoient dans la furprife 
tous céux qui les avoientvûs: 
répandus dans la Ville ^ ils aug^ 
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230 Hist. dë la Revoxjt; 
mentoient encore le refpe£t 
dans Tame des bons , & la crain- 
te dans celle des méchans. 

Les Efpagnols qui à la faveur 
de leurs Partifans dans Naples^ 
n-ignoroient rien de tout ce qut 
s*y paffoit, voyoient croître y 
avec autant d’étonnement que 
d'affliélion, la puiffance du Duc 
de Guife & l’amour des peu-' 
plespour lui. L’ordre qu’il avoit 
mis dans cette grande Ville 
les troupes qu’il y avoit le- ^ 

vées ne leur permettoient plus 
de s’en rendre maître à force 
ouverte. La flotte de France' 
partie , ce Prince abandonné y 
ils fentirent redoubler leurs ef- 
perances : ils fe flattèrent de ré- 
duire cette Ville par les i ntellir 
gences qu’ils y entretenoienf 
lis s’en procurèrent une dont 
ils crurent le fuccès infaillible^ 

• lis avoient toujpurs^ 
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leur camp le Nonce Altîeri , 
envoyé à leur priere par le Pa- 

Î )e pour traiter de la paix avec 
e peuple. Ayant échoué , il 
prit un autre parti bien différent 
de celui de pacificateur. Il t âcha 
de corrompre quelque fu jet qui 
pût trahir le peuple , ÔC intro- 
duire lés Efpagnols dans Na- 
ples. Il connoifibit un Prêtre 
qui y avoir beaucoup de crédit. 
Séduit par l’appas d’une magni- 
fique récompenfe , il fe prêta 
aux defleins du Nonce , & lur 
promit d^ f^ire entrer le Ser- 
gent major Alexio , Comman- 
dant au pofte de Vimerio au. 
bout du Faubourg de Ciaya: ce 

£ ofte eonfinoit à ce Faubourg 
;s Efpagnols en étoient encore- 
maires. Le Nonce fit part dè- 
èe qu’il avoir fait au Duc de 
Turfis, premier Minifire de D,. 
Jouan, & quiluiavoit été'don-- 
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LeDac 
de Guife* 
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1 (^ 48 . né pour conduire fa jeunefTc; 

— ■ ‘ Turfis étoit le Chef de la mai- 
fon Doria , qui a rang parmi les 
Princes de TEmpire > & qui eft 
toutepuiflanteà Genes. Il étoit 
Grand d’Efpagne ; il avoit des 
biens immenfes, même dans le 
Royaume de Naples où il pof- 
fedoit le Duché de Turfis > 
Ville Epifcopale dansla Bafili- 
cate, & la Principauté d’Avelle 
dans la Principauté ultérieure. 

• Ce Duc étoit un homme fa- 
ge , âgé de 8o ans & pafiionné 
pour les intérêts du Roi d’Ef- 
pagne , zélé que ce Monarque 
payoit de la plus grande confiant 
ce. 

H avoit perdu fon fils unique 
qui lui avoit lailTé un petit-fils 
appellé le Prince d’Àvelle^âgé 
feulemçnt de dix-fept ans ÔC 
d’une grande efoerance. Il étoit 
avec fon grand- pere auprèsde 
D, Jouan. 
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Alexio rendit réponfe à Sco- 
pas , c’étoit le nom du Prêtre 
féduit, l’affura qu’il étoit dif- 
pofë à tout faire pour le fervice 
du Roi d’Efpagne ; mais que 
s’agiflant de fa fortune , il vou- 
loir favoir quelle récompenle 
on lui donneroit ; qu’il falloit 
qu’il s'abouchât avec quelqu’un 
des Chef efpagnols pour con- 
certer l’entreprife & en rendre 
l’exécution immanquable. 

Scopas fît fçavoir cette ré- 
ponfe au Nonce qui en fît part 
au Duc de Turfis. Le Duc 
prouva raifonnable la propofî- 
tion d’Alexio , & confentit à 
traiter lui-même avec lui dans 
le lieu qu’il lui indiqueroit. 
Alexio choifit l’Eglife de Lu- 
quois à l’extrémité de ce mê« 
me Faubourg : on convint que 
le Duc s’y rendroît avec le 
Nonce & même avec D. Jouan 
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qui confirmeroit toutes lespa-< 
rôles que le Duc douneroit» 
L’entremife fut remife à la nuit 
du 4 au J de Janvier. 

' L^’entremife du Nonce & lès= 
bienfaits que Scopas pouvoit 
recevoirde ce Prélatfirent crow 
re aux Efpagnols qü*il y avoit 
toute sûreté à négocier avec cef 
deux hommes. Ils fe crurent' 
déjà maîtres de Naples , leurs^ 
meilleures troupes y étant in- 
troduites au milieu de la nnit 
& appuyées de tous leurs. Parti'^ 
fans. 

■ Jamais des perfonnes de ce? 
rang ne fe livrèrent plus impru^ 
demment à la foi de deux in- 
connus. Le Prêtre & Alexio , 
ennemis mortels des Efpagnols^ 
avoient inftruit le Duc de Guife 
de tout ce qui fe palToit, &ne 
continuoient la négociation que- 
de concert avec lui.. Il avoir 



m Napies. Ziv. VIII. * 23 ÿ 
envoyé un détachement en em- 
bufcade aux environs de TEgli- 
fe de Luquois. La nuit le favo- 
rifoit. Vers les dix heures ^ le 
Nonce, le Duc de Turfis & le 
f rince d’Avelle , fon petit-fils, 
fe rendirent dans cette Eglife. 
Le Duc de Caftel Agrolo, D. 
Profper Suardo avoient voulu 
îes y accompagner ; Scopas & 
Alexioy étoient déjà; Ils avoient 
propofé au Duc de Guifc 'de 
poignarder Turfis & fon neveu, 
propofition odieufe à un Prin- 
ce du cara£lère du Duc de 
Guife. Il leur ordonna de ne 
•pas retenir le Nonce & de le 
renvoyer y ne voulant pas fe 
commettre avec la Cour de 
Rome. 

‘Turfis étant arrivé', dit à 
Alexio que pour mieux aflurec 
le traité , D. Jouan & fon Se- 
crétaire avoient promis de le 
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^^6 Hist. de la Revolutio^ï 
fuivre. Alexio. le manda fur Id 
champ su Duc de Guife, com- 
me lui annonçant un coup bien 
plus imporrant. Le Duc jugea 
que le confeil de D. Jouan étoit 
trop fage pour lui laifler faire 
une pareille démarche. Il en* 
voya ordre à Alexio de fe con- 
tenter d’exécuter fes ordres. 
Sur le champ , les Soldats du 
Duc entrèrent dans l’Eglife , 
arrêtèrent Turfis , fon petit-fils 
6c Caftel Agrolo. Ils permirent 
âu Nonce de fe retirer. On 

{ )eut juger de la douleur ôc de 
a confufion du Duc de Turfis 
dont les yeux ne s’ouvrirent que . 
dans ce moment. Il vit l’excès 
de fa témérité & de fa ridicule 
cpn fiance. 

Cette prife fut pohr le Duc 
le fujet d’une grande joye. Il 
la fit fervir de matière à une 
elpece de triomphe pour hu-' 
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Tnilier les Efpagnols , animer 
les Napolitains ôc fatisfliire fa 
propre vanité. Il fit refter ces 
trois Seigneurs dans l’Eglife de 
Luquois jufqu’à ce qu’il eût 
tout préparé pour les recevoir 
avec une magnificence faftueu- 
fe. Il ordonna que toutes les 
rues par où ils dévoient paffer, 
fuffent illuminées ; que^toutes 
les boutiques des Boulanger^ 
6c tous les étaux des Bouchers 
fuffent couverts de -pain Ôc de 
viande pour faire '' croire aux 
Efpagnols , qui certainement 
en feroient inftruits , que la 
Ville étoit dans rabondarice. Il 
fit parer fuperbement fon ap- 
partement. Il pofta fur les de- 
grés une Compagnie de Gardes- 
Suiffes qu’il a voit fait depuis 
peu de tous ceux de cette na- 
tion qu’il avoit pu trouver dans 
Naples. 11 fit tenir fes 
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ï^47, fiers dans la fale des gardes ^ 
^ ayant chacun à la main un flam- 

be Guife. t>eau de cire blanche allumé: 
il fit mettre le peuple fous les 
armes partout oùTurfis devoît 

{ jafler. Enfin il manda Annezej 
a Nobleffe , les Capitaines des 
Ottines, les Commandans des 
troupes & du peuple qui rem- 
plirent fes chambres & les ap- 
partemens. 

Il envoya fon Capitaine des 

f ardes cortiplimenter le Duc 
e Turfis qui fe reçut de très- 
mauvaife grâce. lia Compa- 
gnie des gardes eut ordre d’eA 
eorter ce Duc & les deux au- 
tres Seigneurs qui entrèrent 
chacun dans une chaifeà por- 
teurs , ôc furent conduits au 
Palais du Duc qui les fit rece- 
voir au bas du degré par trente 
Gentilshommes ôc cinquante 
Officiers. Le Duc le reçut dans 
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la fàle avec toutes les careffes 
& les honneurs qu’il put ima- ' ' 
ÆÎner -, jufqu’à lui offrir la main. , ^ 
X uriis ne voulut point la pren- 
dre , & marquoit fur fon vifage - 
un abattement qui convenoit 
peu à fa dignité , mais qui pou- 
voir s’excufer fur la fbiblefTe 


d’un âge fi avancé , & fur le cha- 
grin d’un malheur qu’il s’étoit fi 
matâ propos attiré. Le Duc lui 
donna de rexcellence, titre du 
aux Grands d’Efpagne , mais 
rien ne put obliger Turfis à le 
traiter d’Alteffe^quoique la naif- 
iànce du Duc de Guife , l’écat 


où étoit Turfis dût l’y enga- 
ger , ôc quoiqu’il entendît tout 
oe qui l’entouroit lui donner 
cette qualité , il le contenta tou- 
jours de l’appeller , Monjieur U 
Duc , mon grand patron à qui , 
je fuis prêt d' obéir &n toutes cno>* 
fes^ 
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Les deux Ducs paflerent dans 
un cabinet où iis s’entretinrent 
feuls. Le Duc de Guife luire^ 
procha doucement fon impru- 
dence , d’avoir confié fa vie Ôc 


deux Ducs. fa fortune à deux malheureux 


Mem. de 

Cuif.l. 5. 


qu’il ne connoilToit point. Tur- 
fis en convint , mais s’excula 


fur ce qu’il devoit à fon Roi 
pour qui U étoit prêt de courir 
■encore de plus grands rifques. 
Il remercia ce Prince de la part 
qu’il jprenoit à fon fort. Puis 
paroillant tout cà -coup repren- 
dre fa fermeté & toute la force 


de fon efprit , il lui dit qu’on 
droit bien plusfurpris de le voir 
à la tête d’uné populace fans 
raifon & fans foi , expofé au fer 
■& au poifon , bien plus près de 
l’échafaut que du 1 rône , étant 
impoflible qu’a la longue il ré- 
fiflât à la puiflance formidable 
du Roi Catholique, qu’il éroit 

abandonné 
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- Abandonné de la France & 164S; 

odieux à fes Minières ; enfin , ^ 

que c’étoit une illufîon de croire 
^ue laNoblefie s'uniroit jamais 
A un peuple qu’elle avoit éii 
horreur. : . 

Ce difcours étoit fenfé & ‘ 

fans réplique : le Duc d’Andrio 
avoit à-peu-près dit la même 
choie au Duc de Guile dans 
, j^ur entrevue des Capucins^ 

Turfis ajouta que lî ce Prince 
vouloir Ibrtir d un fi mauvais 
pas , il lui offroit fes fervices 
auprès de D. Jouari pour obte- 
nir des conditions avantageules. 

Le Duc de Guife rejetta l^ro- 
pofition , foutenant que la Fran- 
ce ne l’avoit point "abandonné, 
que fa flotte teviendroit bien- 
tôt, que le peuple étoit à pré- 
fent fournis & hors d’état de fe 
livrer à les premiers défordres, 
qu’il étoit bien inftruit • des dif- 

Tome ///, I4 
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i<Î 48. pofitions fecrettes de la No- , 

bleffe^quil n’afpirôit point au 

LeDac Xrônc , mais à former une Re- 
4e Guife. publique où chaque ordre de 
lEtat feroit admis & concour- 
roit à la maintenir. 

Prifon . Turfis propofa, enftiitc de 
JaDucde " j (à rançon tant pour lui 

Lesm'cmes. que pour lePrincc d Avelle fon 
petit-fils^ unique eipoir de la 
inaifon. Le Duc n’y voulut 
point entendre & ^ rëfolut de 
garder foigneufement deux ota- 
ges fl précieux. Il eut même 
l’imprudente audace de propo- 
fer à Turfis de changer de par- 
ti à l’exemple du fameux André 
* Doria , fon grand oncle , qui 

avoit quitté l’écharpe blanche 
pour embraffer les intérêts de 
l’Efpagne. Turfis ne répondit 
qu’avec indignation > ajoutant 
que s’il favoit que fon petit-fils 
fût dans cette difpofition , u 
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i etrangleroit de fes propres t6d.s] 
mains. ' • 

Turfis & fbn petit-fîls furent Le Duc 
envoyés dans le Couvent de St 
Laurent & enfermés dans Tap’ " 

partement du Général avec une . 

garde de quinze Soldats com- - ^ 

^ mandés par un Officier. Caflel' 

Agrolo fut^ mis dans la prifon 
de la Vicairie, étant odieux aiix 
Napolitains que dans roccafîon 
iravoit traités avec dureté. Au 
commencement , le Duc de' 

Guife permettoit que Turfis 
aUâtà]ameire,&Vu des- 

vifites ; mais comme il en abu- 
foit en exhortant le peuple à 
retourner fous la dominationdu ' 

Roi d’Efpape , on ne le laiffia 
plus fortir de fon appartement, 

& même on le transfera le Cix 
Janvier dans le Palais du Mar- 
quis de Torecufe. 

Cêtoit avec peu de pruden* 

L i; ' 
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244 Hist. delaRevolutiom 
cé que Turfis avoir refufé air 
Duc de Guife Içs titres qu’il 
étoit en droit d’exiger ; fi ce 
Prince eût été moins généreux^ 
Turfis & fon petit-fils euiTent 
couru rifque de la vie. A la 
nouvelle de leurs prifes, la hai» 
ne du peuple contre la Noblef^ 
fe fe réveilla. Il rapella les trai- 
te mens cruels que les Efpa- 
gnols faifoicnt à ceux d’entre le 
peuple qui tomboient entre 
leurs main^. Ils nous pendent, 
s’écrioit-il , pendons-lc3 de mê- 
me. Immolons ces trois cruels 
Efpagnols, ennemis mortels du 
peuple & furpris en le vQulant 
trahir, 

Anncze étoit du complot; il 
cxcitoîtles féditieux, ravi d’em- 
baraflcr le Duc & de lui faire 
effuyer un affront. On faifoit 
même courir un bruit ( peut- 
être qu’Anneze en étoit l’autenc 
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fecret) que la prife du Duc de 
Turfis étoit une adrefle des 

Efpagnols pour négocier avec ae Gu^èr* 

le Duc de Guife , pour lui pro- 

I )ofer de grands avantages , ôc 
e porter à leur livrer Naples. 

Ce foupqon étoit fondé fur le 
peu d’apparence qu’un homme 
du rang ôc de la qualité de Tur- 
fis fût venu fi légeremenl fe 
livrer avec l’héritier de fa mai* 
fon entre les mains de fes en- 
nemis. 

' Sur cès rumeurs , Dandrée * ' 
toujours en intelligence fecret- 
te avec Anneze , fit une aficm- 
blée du peuple , Ôe l’excita à fe 
venger des Efpagnols en allant 
couper la tête aux trois Prifon* 
niers. Le Duc de Guife averti 
des defieiiis furieux du peuple, 
courut à l'affemblée , ôc par fa 
préfence toujours refpeêlée , la 
dilfipa. Anneze ofa aller, trou* 

Liij 
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ver le Duc , & lui dire que le 
peuple demandoit la mort de 
ces trois Seigneurs ; qu’il fal- 
loir les faire décapiter au mi- 
lieu du Marché ; que cette exé- 
cution feroit plus agréable au 

n ie que le retour de la flot- 
î France ôc le débarque- 
/nent de fes troupes. 

Fe Duc de Guife plein d’in- 
dignation , le chalTa honteufe- 
ment, enluidifantque s’il n’ex- 
eufoit fon ignorance & fon inep- 
tie , il le feroit _punir févére- 
ment d’avoir la hardieffe de lui 
faire une femblable propofition 
qui n’eût convenu quauxtems 
TilalllC^rSllx de fon gouverne- 
ment ou de celui ûé iVlazanielle; 
mais pour éloigner tout foup-. 
çon , il n’alla plus voir le Duc 
de Turfis. 

Le lendemain de la prife ^ D. 
Jouan envoya Sarmiento y fon 
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premier maître d’Hôtel, au Duc 
de Tiirfis pour le confoler,dc 
traiter dc' fa rançon. Le Duc 
de Guife lui laifla exécuter fa 
commiffion ^ & eut encore la 
précaution de faire voir à Sar- 
miento , partout où il paffoit, 
une grande abondance de vi- 
vres. A l’égard de la ran<^on , 
il continua de la refufer ôc vou- 
lut toujours garder fes trois Pri- 
fonniers. La mort de Turfis , 
âgé de quatre-vingt ans , pou- 
voit le priver de cet avantage : 
la grande fomme qu’il eût tirée 
de ees rançons, eût pû lui pro- 
duire une utilité préfente & 
plus importante que celle d’un 
avenir incertain. 

Il s’en falloit bien que l’abon- 
dance de vivres dont le Duc 
avoit fait ' parade , fût réelle. 
Le bled commençoit à man- 
quer dans Naples ; il étoit çx- 
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'i 5’47. trêment cher , ôc encore n’en 
Le Duc pouvoir - on pas avoir autant 
4c Guife. qu’on en vouloir. Malgré toute 
l’aflFeélion que ce grand peuple 
avoit pour ce Prince , ceux qui 
foufFroient, s’impatientoient de 
tems en tems , & faifoient des 
émeutes dans quelques quar- 
tiers. Du pain ou vive Efpagney 
trioient ces Artilans affamés. 

. Comme les fuites en étoient à 
craindre , le Duc y couroit aulîi- 
tôt. L’effet de fa vue étoitun 
prodige. Tout fe calmoit lorf- 
. qu’il paroiffoit. Il leur promet- 
toit de remedier bientôt à la 
difette. Ils le croyoient, quoi- 
qu’ils y viffent peu d’apparence; 
quelques-uns , en s’en retour- 
nant chez eux , proferoient ces 
. paroles touchantes & (i flateufes' 
pour lui : Nous avons vu notre 
Duc^nous ne 'nous foucions plus 
d* avoir de pain, La fortune ren- 


t)E Naples. Liv. VIII, i4p 
dit prophetiqire les promeffes 
du Prince. L'évacuation d’A- 
verfe qu’on apprit prefque au (Ti- 
tôt , redoubla l’amour du peu- 
ple , &. changea la face des* 
alFaireSr 


Fin du huitième. Livre^ 
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Le Duc de 
Guife. 

Exploits du 
Baron de 
Modene du 

<;èté d’A- petite arm^e compofée d’envK 
J ron 4000 horrHues. Ses ordres^ 

Mem. de , 

Cuif.i.y, ét oient de garder Juliano , de 
Mffd. t. î„ s’étendre autant q^u’il le pour- 

ÿ» 



E Duc de Guife avoît 
laiffé au Baron de Mo- 
dene la conduite dé fa 
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DE Naples. Liv. IX, syi 
foit 5 & de refferrer toujours le 
corps delaNoblefle commandé 
par le-Général Touttaville , ôc 
déjà affoibli par le dernier com- 
bat. Modene s’acquita en hom- 
me de tête de fa commiffion. Il 
tira par adrcfle de plufîeurs ca- 
ïals voifins de quoi faire fubfifter 
fcs troupes , ôç s’empara de 
vinet-quatre cazals ; il y fit faire 
quelques retranchemens , & 
repouffa Touttaville qui écoit 
, venu les attaquer ; il appaifa par 
fa feule préfence la révolte de 
quelques compagnies , & en fît 
punir les Chefs : enfin il s’avan- 
qa affez près d’Averfe pour faire 
craindre à ce Général qu’il ne 
fe campât au-delà , & qu’il ne 
lui fermât le chemin de Ca» 
poue. Le Duc fa vorifa fes opé- 
rations en lui envoyant cent 
Moufquetaires fe faifir de 'la; 
Tour de Patriaau-delà d’Averfe^ 

' L v) ' 
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’i Ces mouveniens allarmerent 

- — Touttaville : quoiqu’il eût qua-- 

Le Duc de chevaux y il -n’étoit 

pas tr op en état de réfifter 
Modene. Cette .armée pref- 
que toute formée de Noblefïe j 
ne fe foumettok point à une 
€xa£le difcipline. Chacttn- fe 
prétendoit indépendant. Le 
Comte de Converfan fe brouilla 
avec Touttaville , fe croyant 
peut-être plus capable -que lui 
du commandement. On> man- 
' quoit d’argent pour le ptêt de 
quelques Cavaliers qu’il falloit 
payer y Ôc la plupart des Gen- 
tilshommes ne pouvoient fcr- 
vir long te ms à leu rs dépens. 
Touttaville avertiffok de tout 
le Viceroi , lui demandoit un 
fecours d’hommes & d’argent. 
Le Viceroi lui - même emba- 
ralfé y ne put le fecourir ni de 
ïunj. ni de l’autre- . 

r. ; 
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:/ Modene joignit l’artifice à la 
force : deux Onîciers d’Averfe 
s’étoient rendus auprès de lui 
comme ayant quitté le paru de 
la NoblefTe.' . On infirtua à Mo- 
dene^ qu’ils étaient chargés. de. 
le tueh Au lieu de les faire ar-i 
rêter^il fe contenta de les faire 
©bferver ; & feignant pour eux 
une grande confiance , il leur 
dit en feeret qu’il avoit une in- 
telligence dans A verfe , que le 
lerMemain on de voit lui en; 
ouvrir une porte. • : ‘ ? ‘ 

’ Les deux faux déferteurs dif' 
parurent la nuit , ôc allèrent en 
donner avis à Touttaville.; Soit 
qu’il y ajoutât foi , foit que fon 
, armée ne put plus fubfifter à 
Averfe , ou foit qu’il craignît 
qu’on achevât de lui fermer la 
communication de Capoue ^ il 
tînt la nuit du trois au quatre 
un grand confeiL II y futxéfoT 


LeDac 
de Cuife, ' 

Prife 
d’ A verfe. 
Les mimes, 
Lor. Rep, 
de Naples, 
Le 4 Jan^. 
vier. 
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i 5 ’ 47 , lu d’abandonner a verfe, ôc de 
— '■ ' fe retirer à Capoue ; l’ordre en 
U Dac donné aufli-tôt , ôc fur le 
' champ il partit avec l’armée, 
Modeneen fut bientôt averti ; 
. . il fe mit en marche dès la poin- 
te du jour, ôc arriva devant 
• ' ■■ Averfe à fept heures du matin. 
Le Te Deum fut chanté dans 
la Cathédrale. Modene fit gar- 
der à fes troupes un®, exaèle 
difeipline , ayant, fait défenfe 
qu’on fit le moindre tort #ux 
Bourgeois : malgré fes ordres > 
les &ldats du Régiment de 
RolTo pillèrent quelques mai- 
fons : fur les plaintes qu’on en 
porta à Modene 5 il en fit arrêter 
quelques-uns qu’il fit remettre 
entre les mains de l’auditeur de 
l’armée pour leur faire leur 
procès. 

On trouva dans cette Ville 
^00 fufils ,1^ tant drapeaux 
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qu étandarts aux armes d*Efpa- 
gne > beaucoup de poudre , de 
bifcuits, & un grand nombre de 
feptiers de bled , tant des pro- 
vifions de la Ville ôc des envi- 


1 ^ 4 ^. 

Le Duc . 
de Guife." 


rons , que de la Terre de La- 
bour. Modene envoya aufli-tôt 
le Commiflaire général Prigna- 
no en donner avis au Duc de 


Guifè qui en eut une extrême 
joye, mais fans marquer la fa- • 
tisfaêÜon qu’il devoir avoir de 
la conduite de Modene. Il dit 


au contraire à Prignano, qui la 
relevoit , que ce Baron n avoir 
pas eu grand mérite à s’empa- 
rer d’une Ville abandonnée. 


Lieto que je Duc aimoit , à qui 
ü fe «onfioit trop , jaloux de 
Modene, ne ceflbit de le défer- 


vir dans l’efprit du Prince. Mo- 
dene n’avoit pris en effet qu’une- 
Ville évacuée , mais c’étoit par 
fine manœuvre qu’il avoitfoxr 
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cë Touttaville d’enfortir. 

A cette heureufe nouvelle f 
toute la Ville de Naples fe livra 
aux plus grands tranfpôrts d’al- 
lëgrefle. Le Duc paffa par tous 
les quartiers pour l’annoncer , 
& reçut de nouveaux témoigna- 
ges de l’amour de ce peuple. 
On fît des feux de joye dans 
toutes les rues > on fonna tou- 
tes les cloches: le Cardinal Ar- 
chevêque , quelque indiférente 
que lui fût cette nouvelle , l’a- 
yant apprrfe par un Gentilhom^ 
me du Duc , fît chanter le Tt 
Detcm dans fa Cathédrale. 

Le Duc de Guife fît partir 
Fabroni fon Secrétaire pour 
faire inventaire de totts ces 
grains & de ces armes. Il en- 
voya aufli fes ordres pour 
qu’il ne fût fait aucun tort , ni 
aucune peine aux habitans. Il 
accompagnafes ordres d’un br^iy 
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vet de Lieutenant général dans 
la Terre de Labour pour le 
Baron de Modene, 

Lè 7 Janvier , le Duc de 
Guife ayant donné fes ordres 
pour la sûrèté de tous les poftes> 
partit pour Averfe fuivi de fa 
compagnie des gardes. Modene 
alla au devant de lui avec toute 
la Cavalerie. Le Duc fit fon 
entrée dans cette Ville avec 
grande pompe. Il alla defcen- 
dre à l’Eglife Cathédrale ; le 
Chapitre vint le recevoir en lui 
rendant les mêmes honneurs 
qu’au Viceroi. Il y entendit la 
mefle,& alla logera l’Evêché. 
Il y reçut les complimens de la 
Nobleite & des Magiftrats de 
la Ville: il dîna en ‘public, fe 
fit rendre compte de tous les 
grains qui fe trouvèrent monter 
à trente mille feptiers , fans 
compter les bleds”des Partica- 
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Le 7 Jatt' 
vier. 

• Le Duc 
de Guife à 
Averfe. 

Mem. de 
Guif. /.J. 
Mod. t, 
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fi ; 8 Hist. DELA Révolution 
Jiers à qui on laifTa ce qui étoïc 
néceflaire pour leur provifion. 

Sur les plaintes qu’on lui fit 
du défordre qu’avoient fait les 
Soldats lorfqu’ils entrèrent dans 
Averfe , il en fit arrêter cinq 
auxquels il fit faire le procès , 
& qui furent condamnés à mort, 
au grand contentement des ha- 
bitans d’ Averfe qui exaltoient 
la juftice du Prince ^ fon amour 
pour le bon ordre & pour la 
difcipline. Il fit aufii rAroquer 
le baniffement de plufieurs ha- 
bitans que Modene avoit ordon- 
né^ comme partifans d’Efoagne^ 
& fit rendre à la Marquile d’At- 
taviano quelques meubles qui 
avoient été pris dans fa maifon. 
' Ces ordres ne faifoîent pas 
d’honneur à Modene qui parut 
ne pas approuver cette grande 
févérité, furtout pour le fupli- 
ce des cinq Soldats qu’il eut pu 
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DE Naples. Llv, IX, 2$ g 
réduire à un moindre nombre. 'KJ48. 
Le Duc à ce lujet fut choqué de 


quelques paroles de Modene \ 

>»i • ^ J L Goi(c*4 

qu il traita avec tant de hau- 
teur , que Modene voulut lui 
remettre fon bâton de Com- 
mandant. Le Duc lui dit fiè- 
rement *de le garder , en ajou- 
tant qu’il le feroit bien obéir. 

Après avoir ordonné qu’on 
fit quelques fortifications à 
Averfe , le Duc repurna à Na- 
ples, où trois cens Mulets char- 
gés de bled arrivèrent le len- 
demain aux acclamations de 
tout le, peuple qui élevoitjuf- 
qu’au ciel la conduite , la6H- 
vité & les foins de fon nouveau 
Prince. 

On ne peut difconvenir que Mcconten; 
le Duc de Guile n’eût traité^®'”*"* 

1 r* 1 r> B^tozi ntt 

dans cette occanon le Haron Modene. 
de Modene avec trop de du- Mod. t. 
reté* C’étoitle meilleur de fes 
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■2 ifo Hist. T)ê la Révolution 
Officiers ^ un homme de quali- 
té que l’inclination feule atta- 
choit à ce Prince , un honnête 
homme, enfin un Français com- 
me lui ôc digne de toute fa con- 
fiance. Mais il Tavoit donnée à 
Liéto fon Capitaine deg gardes^ 
que l’intérêt animoit*plus que • 
l’honneur & la gloire, llhaïffok'* 
Modene , & craignoit toujours: 
que le Duc en lui rendant 
juftice } ne lui donnât fa faveur, 

& ne l’en privât. ?4odene n’ai- 
moit pas Liéto , de plus il le 
méprifoit. Ils étoient fouvenç 
commis l’un avec l’autre. 

Le Duc retourné à Naples $ 
réfléchit fur le traitement qu’il 
avoit fait à Modene ; il s’en re* 
pentit, étant bon naturellemenr,’ 
quoiqu’il fe laiflTât aller quel- 
quefois à des mouvemens de 
vanité , qui lui convenoient 
d’autant moins qu’il. y avoit en 
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lui plus de fujets dune vérita- 

ble glo ire. Il chamea le pere 

Capece fon Confelleur d’aller à Dm 
A verfe affurer Modene qu’il 
l’aimoit toujours , & lui faire 
une efpéce d’excufe de fapromp- 
titude & des paroles qui lui 
étoient trop légèrement échap- 
pées. Moaene fenfible à ce re- 
tour > aflura le Pere Confcffeur 
que tout étoit oublié. 

Il eft difficile à un honnête ..9" Jf 
homme d’effacer de fon cceur qaîtrer^]^ 
le fouvenir d’un mauvais traite- fervice di» 

- ment qu’il n’a point mérité, - 
Tous les Officiers de l’armée ^ 
qui en ayoïent çte témoins ^ ç, 
tous attachés à Modene, ôc 
croyant cette occafionfavorable 
■ à leur propre fortune , allèrent 
le trouver après le départ du. 

, Duc. Ils lui témoignèrent çom^ 
bien ils avoientreflenti l’affront 
que lui ?ivoitf;^itle Prince, Ilj 
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26 2 HlSTDELAREVOLÛTrON . 
offrirent de joindre leur refleri- 

* timentau fien. Ils l’exhorterent 

1 à quitter le fervice du Duc , ôc 

^ ’ à fc retirer à Cajaffe où Mode- . 
ne avoit une partie de fon Ré- 
giment ; ils lui propoferent de 
le fuivre avec les troupes dont 
ils pouvoient difpofer , ajoutant 
que la France mécontente du 
Duc , ils pourroient tous dans 
cette petite Ville arborer fon 
étendart , y recevoir les Parti- 
fans de cette Couronne & les fe- 
' cours que le Marquis de Fon- 
tenai ne manqueroit pas de leur 
envoyer; que c’étoit le moyen 
de fe venger du Duc > Ôc de 
le faire repentir de l’injure qu’il 
avoit faite à un Officier général. 

, Ces Officiers étoient les Prin- 
cipaux de l’armée que comman- 
doitModene. Diverfes pallions 
les aninioient , 6c leur infpi- 
^roient ce confeil. Les uns. 
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^ DE Naples. Ltv^ IX, " ±6^ 
létoient partifans fecrets des Ef-’ 

Ï >agnols, quelqu’autres étoient 
iés avec le Prince Thomas de 
Savoye , qui , ainfi que le Duc 
de Guife , afpiroit à la Couron- 
ne de Naples '5 & étoit appuyé 
du Cardinal Mazarin. 


•LeDua 
ëe Guife* 


Ce projet étoit dépourvu de 
toute vraifemblance : dans la 


fituation où étoient les aflàires 
du Royaume , il eût été impof- 
fible qu’une pareille entreprife 
eût réufli , & que cette poignée 
de rebelles eût ré lifté , foit aux 
Efpagnols , foit au Duc de Gui- 
fe pour qui tout étok alors en 
mouvement. Modene, homme 
prudent remercia ces Officiers, 
exeufa le Duc , leur dit que fa 
mauvaife humeur n’étoit que 
palfagere j qu’elle n’auroit au- 
cune fuite , 6c qu’il vouloit con- 
tinuer à le fervir fidellement. ' 
Le mécontentement de Mew 
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Anneze 
♦eut profi- 
ter de ce 
méconten- 
tement. 

Men, it 
Guîf.L 3. 
Mod. t. 3» 


'*^4 Hist. de la révolution 
dene parvint à Anneze dont la 
haiiie pour le Duc prenoit cha- 
que jour de nouvelles forces. 
Son parti étoit grand dans Na- 
ples ; il y avoir des mécontens; 
il croyoit Modene très-irrité, & 
qui étant à la tête d’un corps de 
troupes pouvoîtile venger &le 
rétablir dans là première autori-» 
té. Il forma fur cette idée leplan 
d’une révolte générale du peu- 
ple ; il fe perfuada qu’à la fa- 
veur de fes amis , il pourroit fe 
failir du Duc de Guife le faire 
embarquer dans une felouque , 
êc le renvoyer en France. 

Alors Anneze croyoit s’em- 
parer de nouveau de l’autorité. 
Ilfît propofer ce delfein à Mo- 
dene en lui offrant le comman-t 
dement général des armées. 

„ Modene avoit trop d’efprît 
pour donner dans un projet aulli 
ridicule qu’iinpraticable : fon 

mépris 
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mépri§^pour Anaezü.y fç'h .eftî- i (^4^; 
me ôç fipn .attachement po-ut le 

• Ducde (juile lui ürent rejetter 
toute propofition. Cette même 
ÿlicate probité lui .corifeilli' 
d en dpuqe^ .avmte. Prince déjà 

• préveun par-Anneze qui avoit 

MoSeriei dé l’avoir fol^ ' 
licité pour confpi rencontre ^Je 
Puc.i; Ce Prince fans ajouter foi 
à la faufle confidence d’Ànneze, 

foupçon, contre 
Mbdene'. PetitTCtre ce Général 
e^tfil bien fait de i confier à ce 
Prince lés foliicitations qui lui 
a voient été faites ,.màis il ne ' ' 

crut pa§ les lui devoir découd ' 
vrir: y il eut crû faire une trahi-î • 
fo.n. .On lui fit depuis. un crime 
de ce filence qui eut pour lui 
les plus facheufes fuites. > 

- Tout éo 5 it en joye dans Na- L’armée* 
.pies par 1 arrivée de tant de ^obiefle 
convois de bled, Jl y eh étoi/f 
Tomcni. ■ ,■/ 
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1^48. ^ vénü d’abord jufqu’àa jobo fep- 

— tiers, ce qui y avoit mis'ràbon-^ 

Le Dac Jance. Au contraire les Efpa- ‘ 
«e Guife. 1 • ^ ^ 

gnols commen^oient a en'man- 

‘ quer dans les Châteaux ôc dat;s 

les quartiers. Une tempête avoit 

fait périr une galere ôc deux 

tartanes qui leur en condui- 

foient :il rcur arriva un nouveau 

malheur. Touttaville ayant con- 

, duit l’armée à Capoue , ilia vit 

fe diflîper prefqu’entierement 

faute d’argent , la plupart des 

Gentilshommes s’étant retirés 

chez eux. • * ’ . 

Le Viceroî foupçonna les 
Chefs d’intelligence âvec le 
Duc de Guife: il s’imagina que 
c’étoit une fuite de la conféren- 
ce qu’il avoit eue avec le Duc 
d’Andrie. Il imputa auflî à 
Touttaville fa retraite honteufc 
d’Avérfe, & manda a*u corps de 
.la Noblefle de fe choifir un aur 
tre Général, 




OE Naples. Ziv. IX . . i* 
^outtaville fut dépofé ; on 1^48, 
élut D. Louis.. Podefico , Sei- 

_I 1 » m 


gneur dont Je mérite égaloitla je cuife!*^ 
naiffance & la fortune, il tâcha 
Isrmée , raJTembla 
a Capoue près de 5000 hom- 
mes ; mais il ne put *les em- ‘ 
ployer, n’ayant pas plus de fonds 
que fon prédécelTeur. Le Vi- 
ceroi même ne pouvant plus 
entretenir la Cavalerie, fut con- 
mint d’envoyer toute celle de 
Bourgogne à Capoue. Ce fût le 
Baron de GoëJàns qui JV con- 

duifit. Il en étoit Je Général. 

La difperiipn de cette armée, Et^t 
oc J abondance qui 'regnoit Provinces, 
alors dans Naples , flatoient les 
efperances du Duc de Quife , 
qui ne recevoir de toutes les 10 
Provinces que des nouvelles . 
agréables. Non-feulement elles 
étoient partagées entre les Ef- 
pagnols ôda nouvelle Républi- 

-• > Mij , 
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* 258 Hisi'. DE; I.A Révolution 
1548. que ^ mais" èncore la^ balance 

- commençoit à faucher du côté 

• Le Duc Je la République. ' 
deGuife.- Dans la Terre de Labour^ 
Paul' de -Naples étoit le Chef 
du peuple. Il avoit été bandit, 

. ôc entretenoit un corps de plus 
de 3000 hommes. Anneze l’a- 
. voit fait Vicaire de cette Pro- ' 
. vince où il tenoit beaucoup de 
Villes. ■ 

Il en vouloit furtout a Noie, 

. Ville Epifcopale , à cinq mille 

* de Naples. H la fit attaquer. 
D. Fernand Caracbioli qui y 

- commandôit pour lEfpagne , 

• * la défendit quelque tems ; mais 

■ • ' • Paul de Naples- s étant rendu 

au ficge J Caraccidli capitula , 
ôc fe rendit- la vie lauve pour, 
lui ôc fa garnifon , capitulation 

qui'ne fut point obfervéé. Tous 

les Efpagnols ôc leurs Partififtis. 
furent, égorgés fans pitié ôc 
Caraccioli avec eux. 
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DE Naples. ZzV.-’/X • • 2<?p 
• Quelquavantagèufe que fût 1548. 
pour le. Duc de Ôuife la red- ■■■ 
dition de cette importante pla; ^ Duc 
ce , il fut très-affligé du viole* 
ment de la capitiuation , fur- 
tout de la mort de Caraccioli 
qui aliénoit de’ plus en plus la 
NobielTe' contre le peuple , ôc 
éloignoit tous les Seigneurs de 
la réunion à laquelle ce Prince 
travailloit toujours. 

■ Dans la même Province , le 
Paponné occupoit toutes les 
petites places & tes cazals juf- 
qu’à la mer , & au-delà du Ga- . 
riglian. Il s’étendit même juf* 
qu’à Gaëte^ ou il tenoit les Ef- 
pagnols cornmê renfermés : on 
croit qu’il eût pû s’en rendre 
maître , s’il eût été capable de 
foutenir les longueurs d’un fié* 
ge. L’ardeur du butin, le défir ♦ 
de s’erieichir lui fit' négliger la 
conquête de ce port' de mer. 

. Miij 





Duc 
«le Guife. 

■* ♦ 
Les deux 
Principau- 
tés. 

Mo<Lt. J. 
c» 4* 


1 » 

270 Hist. de la révolution 
Fier’ de pofleder près de qua- 
rante places ôu grbs Bourp , il 
voulut jouir lorlqu’il falloir s ’af-‘ 
fermir. 

Dans les deux Principautés ÿ 
la citérieure ôc Tultérieure - à 
TEft de Naples, la République* 
avoir trois Chefs renommés. 
D’ans la première Paftina célébré 
bandit , celui q«i avoit Je plus 
de conduite & le moins d’in- 
humanité , s’étoit emparé de 
Salerne , grande Ville*, où il' 
exerçoh une autorité fouverai- 
ne. Il occupoit toutes les peti- 
tes places des environs , s’éten- 
doit jufques dans la* Bafilicate , . 
& faifoit des c5ùrfes jufqu’aux 
portes de Capoue , donnant en 
quelque forte la main au Baron 
de Modene qui s’avançoit du 
côté de cette Ville. Paftina 
avoit une petite armée , ôc la 
difciplinoit bien/ Grillo' étoit 
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De Naples. Liv, 7 X 271 
Génois : il tenoit Amalfi , & en 
faifoit fa place d’armes, 
i Dans la Principauté ultérieu- 
re , le Comte de Vaglio y occu- 
poit plufiéurs places. C’épic 
un homme de qualité , bravé & 
entreprenant , mais dont les 
mœurs étoient auffi dérangées 
<iue la fortune. Il ayoit un fe- 
cretaire habile , né à Grayines \ 
il facilita au Comte les moyens 
de fc: rendre maître de cette 
place J fituée dans^ la Province 
de Barri. Anneze , fans réfléchir 
fur l’étendue de l’autorité qu’il 
.conféroit à Vaglio , Fa voit fait 
Préfident de, cette Province 6c 
de celle ^e la Bafilicate,ce qui 
n’empêchoit pas. qu’il ne s’y 
élevât d’autres Chefs auffi pourr 
^s.de brevets. Le Duc de 
Guife forcé par la néceflité > 
avoir coiWîrmé les patentes 
d’Anneze. 

■ M iv ' 


I • 

Le Duc 
de Guife. 
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vées. Les deux importantes î6^8.- 

places deTarente‘ôc de' Barlet- ; 

te , toutes deux fur la hier, & aebüife.^ 
• la premierd célébré par fon Gol- 
fe , avoient fecoué le joqgdés 
Efpagnols ; mais^ leurs^habitans 
n’avoient pu prendre les Châ- ' 
teaux où il y avoit garnifon. 'Ils 
fe contentoient de les tenir blo- 
qués dans l’efperance que Te 
défaut de vivre's les obligeroit 
à le fendre. * 

Nardo , autre Ville inariti- 
me qui appartienoit au Comte 
de Converfan , s’étoit'audî ré-'' 
voltée ^ haïffant autant fon Sei- 
gneur que les Efpagnols ; dans 
cette révolte le Cle'rgé s’étoit? 
joint aux habîtans. > - v ‘ 

’ Enfin la grande ôc belle Ville 
de Lecce imita Nardo. Le Vi-' 
ceroi y avoit envoyé Uragio', 
Confeiller d’Etat , pour tout pa-" 
cifier : les habitans fe . faifirçnt' 

Mv 
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i 74 Î^IST. DELAREVOLUTrOW 
1548. de lui J & le maffacrerent. II5 
^ marchèrent enfuite en armes 
contre D. Francefco Bocca, 
Piccola J Melire de camp gé- 
néral qui venoit avec des trou- 
pes , far défait ôc forcé der 
fuir^ 

ttscîeux Les deux Abruzes étoient 
’Abruzes. dans le même, mouvement que 
le refte du Royaume: chaque.'^ 
parti y avoir des places , & fai- 
foit les efforts pour en chaffet 
les ennemis! ■ PignatelÜ com- 
mandoit dans ces deux Provin- 
ces pour les Efpagnols , ôc réfi^ 
doità Aquila, Capitale de l’A- 
bru2:e ultérieure ^ mais peu ca- 

f able de contenir les peuples., 
.es deux places de Lanciano» 
& de Chieti'dansl’Abruze cité- 
Heure, fe fouleverent contre 
, leuTS Seigneurs , ôc arborèrent. 
IVtendart de la liberté. Aquilai 
, ttvk leur exemple ^ Ôc cbailaL 


* 
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Pignatelli qui raflembJâ dans ee i 
qifi reftoic de Villes fidelles^ des 
troupes pour la réduire. de 
‘ L’Ifle dlfchia Ci voiline do 
Naples , avoir dès le pommen-î 
cernent chaflé les, Efpagnols , 
ôcs*étoit rangée dû parti du peu- 
ple^ Tant de Villes déclarées- 
dans toutes les Provinces pour 
k République , étoient du plus- 
heuréiàx augure pour le Due 
de Guife : il-vbyoit ^’il ne 
s’agiffoit qpe .de ehaffer les Es- 
pagnols de devant Naples polir 
être le maître de tout le Royau* 
me ; mais il n’étoit pas aifé do 
les débufquer de tous.les polies- 
qu’ils., occupoient autour de 
cette Ville , défendus par de 
vieilles troupes- que de braves^ 
Officiers commandoient , ÔC‘ 
par l’artillerie de trois^Châteaux 
conftruits exprès pour dominer- 
Naples, indépendamment d’une 
• . - Mvji ■ 
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voya un Prêtre à Naples fecret- 
tement chercher un depot de - 
10000 écus qu’il avoit confiés 
a un Bourgeois. Le Prêtre fut * 
découvert ôc conduit au Duc 
dé Gûife avec l’argent &’ d’au- 
tres effets. Ce Prince renvoya 
le tout au Duc d’Ahdrie en lui. 
faifant des complimens , & eu 
* lui demandant qu’il vouloit être 
déformais'fon correfpondant à 
Naples. Il ne fe pouvoir qu’une 
conduite fi noble ne gagnât ip- 
fénfiblement tous les cœurs dé 
de la Noblelfe.* ; 

• Le Vicerdi en prit ombrage 
contre Andrie qu’il , vouloit faire 
.arrêter , mais il craignit le ref- 
fentiment de tout ce grand 
corps , & qu’il n’achevât de le 
déterminer à prendre ouverte- 
ment, le parti du Duc. 

Le Prince de Cellàmàre Ôc- 
léDuc'de Vitci > plus' Jiardis 


Le Duc 
le Guife. ' 





Hist. de la Révolution; 

t 6 ’ 48 . que les autres, firent des démar- 
* ■ " ches flateufes pour ce Prince- 
LeDuc Cel[amare lui envoya deman- 
der ia Gonfirmation de la Char* 
ge de grand maître des pôftes^^ 

* ' du Royaume, comme Ir le Dua 
en ept déjà été le fouyerain. Le 
Duc de Guife la lui promit ^ 

. . ‘mais à condition que Cellamare 

qui étoit du confeil du Colla* ’ 
teral , l’informeroit de tout ce 
• qui s’y paflbît. Gellamare qur 
défefperoic des affaires des Éf* 
pagnols , s’y engagea, Cella* 
mare étoit le Doyen de ce Coh^ 
jfeil : il y en avoit encore deux 
autres en intelligence avec le 
Duc, Achille Minutalo, & Ce- ^ 
lairé Blanco. 

. Le Duc de Vitri leva Te mafi 
que , £e rendit à Naples publia- 
quernent, reconnut le Duc de. 

^ GuiHs pour-Duc fouverain de* 
la République ;i & obtint dea 
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fauvegardes p<^r fes Terres. ' 1 
■ Cétoit à Naples que fe por- ■ « 

toient les grands coups» Le 
Faubourg de Qaya > où. l’on. 
comptoir près de 50000 atires, Prife du 
& qui s’étendoit jufqu’à la mer,, faubourg, j 
étoit toujours au pouvoir des. 
Efpagnolsv Le peuple n’en oc- Guifi /. j, 
cupoit que le pofte de Vimero: Mod.t-i, 
qui joignoit la Ville ^ & où/"^’ 
commandoit le nouveau Colo- 
nel Alexio» Le Duc entreprit 
la conquête de cç Faubourg;, 

.elle étok d’autant plus difficile,, 
qu’il avoir à fon entrée le Cou*, 
vent de pied de: Grotto^biem * 
fortifié. Tous lès Couvens des> 
extrémités de la Ville, étoient 
devenus autant de poftes. Après* 
qelui-là , il )r avoir le ^Couvent 
de St Leonard au, milieu du 
Faubourg ,-le. Palais de D. Pe- < . 
dre de'Tolede,,& plufieursàu- 
très ppites> Toutes ces difficuL' 



aSoHisT. DE LA Révolution 
* "'1^48. tés animoient le;,Ducde Guife 
— loin de le rebuter. 

Le Duc II chargea de' cette attaque 
e Gui e. Colonel Roflb à qui il donna , 

2000 hommes, compris fon Ré- 
giment. Roflb attaqua la Tour 
de Pied de Grotto le 10 Jan- 
vier : après quatre heures de 
combat , il obligea un Capitai- 
ne réformé efpagnol qui y com- 
mandoit, de fe rendre à difcre- 
tion avec fa garnifon compofée 
dedix Efpagnols &de vingtNa* 
politains : les Efpagnols furent- 
conduits dans les prifons de la' 
Vicaiçie , lès Napolitains chan- 
gèrent de parti. ■■ • 

Le II le Colonel Alexio en- 
tra dans le Faubourg', ôc in-- 
veftit le pofte de St Léonard.' 
Ce pofte s’étendoif jüfqu’à la' 
mer : le Yiceroi y envoya uii 
renfort dans,' des felouques ; lé' 
Duc de' Guife qui prcvo.yoiti 
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tout, y av oit fait aller vingt- 1548. 
deux felouques armées qui re- ^ 
poufferént les Efpagnols. Le jg 
Fort St Léonard’fe défendant 
toujours, le Duc y envoya Pio-' 
né , Capitaine des Lazares , qui, 
pour abréger^ mit le feu au Cdu- 
.vent. Cette violence obligeala 
garnifon à fe rendre , ôc a pren- 
dre parti pour la République , < 

craignant peut-être d’être châ- 
tiée parle Viceroi. La prife de 
ce beau Faubourg cta la com- 
municatiom par mer aux Efpa- 
gnols avec le rehe du Royau-; 
me. 

On cha-fla la garde qui étoit 
au Palais dtï D. Pedre de To- 
lede ; tous les autres petits pof- 
tes furent emportés facilement. 
Amorcées par ce fuccèsJes trou- ^ 

pes du peuple voulurent atta- 
quer-la porte de la -Ville qui 
confînoit- à ce , Faubourg 5 Ôc 
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que le Viceroi tenait encore; 
mais elles furent repouffées avec 
perte par le Général Batteville 
qui accourut avec un corps 
dlnfanterie. 

Le Duc de Guife vint dès le 
jour .même voir fa conquête, 
li loua & carefla Chefs Ôc Sol-^ 
dats , ordonna plufieurs ouvra- 
gés pour mettre ce Faubourg 
hors d’infulte. On ne peut dire 
affez combien cette expéclition 
fit d’honneur à ce Prince par 
tout le Royaume où le bruit 
s’eh répandit. On commençoit 
àefperer de fon entreprife. : on 
voyoit.à chaque inflant dimi- 
nuer la force des* Efpagnols; 
Vains jufque dans leur foibleïTçy 
ils publioient que la perte du 
Faubourg de Ciaya étoit pour 
eux un avantagé, en ce qu’ils 
étoient difpenfés de fournir aux 
habitans 30000 rations de pain 
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par jour , maxime toute nou- 
velle pour les Souverains , de 
perdre une partie de leurs Etats 
ôc de leurs Sujets, afin de n’a- 
voir pas la peine de garder les 
uns , ôc de nourrir les autres. . 
• Les avantages de la Répu- 
blique fe fuccedoient les uns 
aux autres. Paul de Naples ôc 
Lafcaris venoient de fe rendre 
maîtres de la Ville d’A^;eline 
dans la Principauté citérieure. 
Lafcaris étoit neveu du grand 
Maître âe Malthe : le Duc de 
Guife l’avoit affocié à Pa*ul de 
Naples pour veiller fur lui , ôc 
contenir la fureur qu’il avoit 
pour le pillage. 

Dans le même tems , les 
For(;ats de la galere de fainte 
Therefe fe fouleverent contre 
leurs Oificiers , ôc vinrent fe 
rendre au peuple qui l^r don- 
na proteôU on. * • - 
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1^48. Quoique la prife,du Fau- 

bourg de Ciaya eût ôté aux Êf- 

Le Duc pagnolsia communication par 

flC Guilc* !>• . / • I 13 

mer avec 1 intérieur du Koyau- 
■ me , ils en confervoient «ncore 
quelqu’une avec le Labour ôc 
^ les Principautés, par le moyen 
de la Tour des Grecs ôc de la 

• Tour de l’Annonciade qu’ils 
pofledoient vers* Salerne. Le 

- . Duc* envoya Cerifante & le 
^ Méftre de camp Melloné pour 
les reprendre. Cerifante^ empor- 
ta en vingt-quatre heures la 
Tour des Grecs , la garnifon 

* l’ayant abandonnée. La Tour 
de l’Annonciade fut plus dilh- 
cilç à conquérir ; il fallut que 
Melloné l’alliégeât dans les for- 
mes. 

Le Viceroi envoya la galere 
faint 'François Borgia pour y 
jetter ^u feçpnrs , mais elle 
imita la fainte Thercfe , & vint 


« 
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furgir au Port^ de Naples. La 
conquête de la Tpur de TAn- 
nonciàde étoit importante ; elle 
coupoit la communication de 
Naples à Salerne. Le Duc s'y 
rendit en perfonne , fit donner 
un affaut , & y monta des pre- 
miers. Les* Affiégés capitulè- 
rent après trois jours de fiége ; 
le Duc de' Guife revint à Na- 
ples , acquérant de jour en jour 
par fa hardieffe Tamour & l’efti- 
me des, peuples. ; 

Ce fut alors le te ms de la plus 
grande profperité de. ce Prince; 
letems oiitoat lui obéiïïblt, où 
tout lui réufîilToit. Les quar- 
tiers que les^Efpagnols occu- 
poient , n'étoient pas la vingN 
tiéme partie delà Ville., & il 
comptoir les en chafler bientôté 
Plus des deux tiers du Royau-^: 
me recpnnoiflbientla Répùbîi- 
que.* Il ne fc • Vpypit;.pas èloi-^ 


Le Duc de 
Guife. ; 


Le Duc 
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1^48. .gné du moment heureux dé 
s’élever fur le Trône. Iln’avoit 


voulu ni prendre ni accepter 
le nom de Roi ; mais au défaut 
*de ce nom , il en avoit le pou- 
voir Ôc l’autorité , il en faifoit 
toutes les fondions; rien ne ré^- 
fiftoit à fes volontés, ni à fes or- 
dres dans la Ville ôc dans toutes 
les Provinces foumifes à la Ré- 
publique. Il difpofoit des reve- 
nus ôc des fonds publics. Il con- 
damnoit à mort, il donhoit grâ- 
ce. Les gouvernemens , • les 
emplois , les charges militaires 
ôc civiles , tout étoit en fa dif- 
pofition. 

Mal logé dans l’appartement 
des Carmes que le Duc occu- 
poit , il réfolut de le quitter. 
Il choifit le grand Ôc fuperbc 
Palais de' D. Ferronte Carac- 
cioli qui fuivbit le parti cFEf- 
pagne. Ce Palais eft devant 
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î’Eglife des Carbonares ;le Duc i ^48. 
le fit meublet avec autant de . ■ * 
goût que de’ magnificence. , ^ .?“• 
Parmi les Omciers , il avoit 
un grand Ecuyer , ce qpui ne 
convient qu’aux Souverains,' 
quatre Chevaliers de Malthe , 

» (a) comme ‘premiers Gentils- 

. hommes de fa chambre. Il avoit 
mêfne nommé des Gentilshom- 
mes à la Clef d’Or. Ses vingt- 
quatre' Eftafiers étoient vê- 
tus à l’Italienne avec urte livrée 
de velours vert galonné d’or , 

livrée de la maifon de Lorraine, 

» • 

Il fît trois Compagnies de Gar-: 
des, une de Gardes du Corps, 
une de Suîffes , & une d’Halle- 
bardiers. Devant ce Palais , il 


(a) Melchior de Janfon de Fourbin j 
Érere du Cardinal Evêque de Beauvais , la 
Chevalier Caiaccioli , le Chevalier dé faine 
lean & la Caxbonare. 
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288 Hist.de LA Révolution 
y avoit une place d’une très- 
grande étendue ron ppuvoit y 
ranger jufqu’à 4000 hommes 
en Dataîlle ; il y faifoit venir les 
troupes dont il'vouloit faire la 
revue* ou à^qui il vouloir dom 
ner fes ordfes.,^, , 

Il étoit prefque. toujours ha- 
billé à ritaliehne .avec la plus 
grande magnificence. Le peu- 
ple étoit charmé qu’il eût re-. 
noncé à rhabUlement,' fran:- 
caiV. Il y âvoit . dans la Gour> 
de’fon'Palais une Compagnie 
de cerit .hommes qui battoir 
aux champs toutes les fois qu’il 
for toit bu qu’il rentroit. Ellefe 
relevp.it tout les vingt -quatre 
hydres. Lorfqu’il donnoit.au-: 
dience, fes' Gardes étoient ran- 
gés en haye. A" la porte de la 
fille, étoient placés dix Mouf 
quetairesî La Compagnie des 
Hallebardiers occüpoit'la falle.. 

" Il 


Digitized by. 



DE Naples. Liv. IX, 28^ 

Jlyavoit même quelques Gen- i6’48. 
tilshommes dans fa chambre ; — — “ 
netoit permis a perlonne de aeGuife. ' 
venir à l’audience avec des ar^ 
mes. 

C’étoît furtout lorfque cé 
Princè fortoit pour aller à l’E- 
glife , ou pour faire des vifites, 
que fa marche avoir le plus de 
fafte & d’éclat , ïbit qu’il la fît 
en chaifeouà cheval. Elle com- 
menqoit par quatre Trompettes 
à cheval, fuivis de cent Cava- 
liers armés de carabines & de 
piftolets. Le Trompette de 
Guife paroiflbit enfuite , mar- 
chant feul avec les fuperbes 
livrées de Lorraine ; puis , on 
voyoit quarante Hallebardiers 
vêtus ’ richement à l’Alleman- 
de. Le Duc venoit enfuite ayant 
de chaque côté quatre Cheva- 
liers de Malthe à cheval , ôc fes 
vingt-quatre Eftafiers à pied. Ils . 

Tome III. N 
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étoient fuivis de deux Ecuyers - 

qui menoient en main deux | 
chevaux couverts de leur houf- | 
fe verte e.n broderie d or. Les 
Officiers de la maifon du Prince 
marchoient après ces Ecuyers, 

& étoient au. nombre dç cin- 
quante, tous à cheval ; enfin la 
marche finifibit par une Com- 
pagnie de cent hommes du peu- 
ple , commandée par un Capi- i 
taine des Ottines. 

Toutes les rues étoient^ rem- 
'plies de peuple qui accquroit à 
ce fpeûacle ; lair retentiflbit 
des cris de vive fort Alteffe, Elles 
étoient tapiffées lorfqu’on avoir 
’fqù qu il devoit paffer ; il avoir 
leplaiffrdevoiràpiufieurscoins | 
de rue fon portrait placé fous un 
dais. Toutes les femmes étoient 
aux fenêtres ou fur leurs balcons, 
Ges témoignages d*amour fç 
renouvelloient toutes les fois 
que ce Prince fortoit. . . 
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Si le peuple de cette grande 
Ville paroiiïbit, aimer le Duc 
de Guife jufqu’à l’idolâtrie ^ on 
peut dire qu’il étoit digne de 
Ibn amour par tous les foins ôc 
toutes les peines qu’il fe don- 
noit jour & nuit pour fon bon- 
heur ôc fa tranquillité. L’inté- 
rêt de ce Prince l’y engageoit ; 
il ne perdoit jamais de vue le 
Trône où il efperoit de s’afleoir; 
mais ce grand objet étoit renfer- 
mé' dans fon cœur où tout le 
monde ne lifoit pas ; la pompe 
même de fa Cour ^ la ricliefle 
de fes habits , fon affabilité Ôc 
fa libéralité étoient autant de 
liens qui lui attacho'ient ce peu- 
ple , Ôc qui. font néceffaires 
pour rendre les Souverains ref- 
peôlables. 

Les foins , la vigilance > les 
travaux pour le gouvernement 
de cette grande Ville Ôc de tout 

Nij 
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2<?2 Hist. de la Révolution 
le Royaume auxqûels le Duc 
de Guife s’afTujettit , font pref- 
que incroyaMes ; fl la feule am- 
bition l’animoit , c’étoit l’anibi- 
tion là plus jufte & la plus éclai- 
rée , celle qui peut faire aimer 
les Princes le plus tendrement, 
ôc-leurattirer feftimeôc l’amour 
des peuples. Oétoit déjà beau- 
coup d’avoir aboli les meurtres, 
les incendies, les pillages. Tout 
étoit calme dans Naples ; les 
loix recommençoient d’y être 
refpeêlées. Il ne fe borna pas 
à avoir établi parla crainte cette 
tranquillité paffagere , il voulut 
lui donner des fondemens plus 
folides ; il forma plufieurs con- 
feilspour y parvenir. 

Dans le premier , on traitoit J 
des affaires de la guerre, alors j 
les plus importantes pour chaf- J 
fer les Efpagnols qe devant . 
Naples & des autres Provinces. 
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Il les tenoit deux fois par jouf, 
le matin ôc le foir ,avec tous les 
Officiers militaires ôc les Capi- 
t^nes des Ottines. on réfol- 
voit les attaques qu’il falloir 
faire , & celles qu’on devoit 
foutenir ; les ordres qu’il falloit 
^ envoyer au dehors. Xe peu de 
poudre qu’il y avjoit dans Na- 
ples obligeoît le Prince à la mé- 
nager. Ayant reconnu que FaU 
CO y qui en étoit leOommiflaire 
général , en diflribuoit fouvent 
. mahà-propos , il le deftîtua, ôc 
chargea de fon emploile Cheva- 
lier de Fouibin. Il défendit auk 
Soldats, d’aller par la Ville aVec 
des armes ,aux Officiers même 
de fe faire fuiyre par des Soldats, 
ôc à tous les Artifans d^avoir 
des armes à feu dans leurs bou- 
^tiques , puifqu’ils n’avoient plus 
rien à craindre fous la protec- 
tion des loix. , . 

Niij. 
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Le foin des vivres occupa 
enfuite le Duc. Ce foin n’étoit 
pas moins important que celui 
des armes; envain les Napoli- 
tains fe feroient-ils défendus , 
s’ils n’avoient pas eu de ^quoi 
fubfifter. Le manque de vivres 
pouvoir les porter à la révolte , 
& fafciter au Prince des enne- 
mis au dedans, encore plus dan- 
gereux que ceux du dehors. 

La conquête d’Averfe fem- 
bloit l’avoir garanti de ce dan. 
ger. L’abondance regnoit dans 
Naples : il y étoit encore arrivé 
des bleds du côté de Salerne ; 
lescazals voifins en apportoient 
auin à Naples , attirés par le 
gain qu’ils y faifoient ; mais 
cette abondance pouvoir ceffer : 
pour l’entretenir , il falloir pren- 
dre de grandes précautions. Le 
Duc tenoit tous les foirs avec 
l’Eludu peuple ôc lesMagiftrats 
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DE Naples. ZiV, /X 25)5' 
municipaux un confeil poîir la 1548; 
police des vivfes. Ony régloit — ^ — — * 
la quantité du bled qu*on devoit jç 
fournir aux Boulangers , ôc le 
poids du pain :11s en rapportoient 
le prix le lendemain, & ce prjjt 
étoit employé à acîieter de nou- • 
veaux bleds dans les cazals voi- 
fins, & dans les Provinces dont 
la communication étoit libre. 

Le pain nelailToit pas d’être • 
un peu cher ^ mais les autres 
denrées étoient à lî bon marché, 
qu’on confumoit moins de- 
pain , ôc qu’on yivoit commo- 
dément. Le vin étoit prefque 
pour rien; toutes les caves en 
etoient bien fournies. Le bœuf 
& le mouton ne coûtoientque 
deux fols la livre, le veau trois 
^fols , la chair falée autant : ü y 
, avoit une -quantité prodigieùfe ■ 
de gibier , de pigeons & de 
. poiffon. Les cazals voifins four- 

Niv 
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2()6 Hist. de la Révolution 
1548. niflbientfuffifamment de l’orge, 
— du fourage Ôc du bled d’Efpa- 
«e Guife. mêloit ce dernier avec 

d’autre bled ; ce pain étoit pour 
les pauvres qui l’avoient à plus 
bas prix. , . 

juftice.' Après le fouper , le Duc fe 
Uiif. faifoit lire les dépêches de de- 
hors , & y répondoit. Avant^e 
fe coucher , il examinoit avec 
.quatreou cinq.de fes Confeil- 
1 ers tous les placets ; il donnok 
fes décifions , 6 c le lendemain 
ils étoient répondus aux parties: 
il régloit lui feul les affaires 
des Gentilshommes , toujours 
occupé de les réunir à la Répu- 
blique. Il rétablit dans la Ville 
le cours de la Jullice qui avoir 
été interrompu depuis le com- 
mencement de la révolution. 
Les Tribunaux s’ouvrirent ; on 
y, expédia à l’ordinaire toutes 
les affaires des particuliers. Il y 
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avoir à la Vicairie vingt-quatre 
Juges pour le civil > & autant 
pour le criminel ; il fe faifoit 
rapporter deux fois la femaine 
. les • jugemens qu’il vifoit , ou 
qu’il réfor moit fou veraine ment 
lorfqu’il y reconnoiffoit une in- 
juftice vifiblé. Il mit pour Pré^s 
fident à la Chambre des Comp- 
tes, Jean Camille Cacalcio, dont 
la probité & la capacité étoient 
généralement reconnues. 

Les nuits même , ce Prince 
ne les donnoit point au fom- 
meil. 'A l’arrivée desCouriers, 
il ordonnoit qu’on le réveillât' 
pour les expédier ; enfin il fe 
donnoit des peines & des fati- 
gues que le Trône eût à peine 
récompenlées , Ôc qui , pour les 
Rois qui veulent remplir leurs 
devoirs , en ibnt des fuites iné- 
vitables. Jufqu’en marchant 
dans les rues , foiten chaife , 

• Ny 
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1^48. foit à cheval , il s’arrêtoit pour, 

“~7 recevoir des placets , ôc les- ré- 

de (ifer. pondoit quelquefois fur le 
champ , les parties ayant la pré- 
caution d’apporter une plume 
' & de l’encre; 

La mon- . _ H ne négligea pas les mon- 
noyés, portion fi effentielle du 
^ ^ . goifvernement ; il réformai’ an- 
cienne , où l’on avoir mêlé beau- 
coup d’alliage ôc même des 
faux titres ,par la prévarica-* 
tion des Officiers ; il vouloit 
en faire pendre ■'quelques-uns , 
ôc il ne leur pardonna qu’à con- 
dition qu’ils travaillcroient fans 
gages pendant un certain tems, 
comme ils avoient déjà fait. Il 
fit une refonte , y fit fervir toute 
la vaiflelle d’argent que le peu- 
ple avoir pillée dans les maifons 
^ de la Noblefle , ôi» que Maza- 

nielle avoit fiait porter dans u 
maeazin. Onfondoitdespiéc^- 


D E N A P L Ë Si Liv, IX. ' 25)p 
d’argent de quinze grains qui 
valoient vingt -cinq fols^ mon- 
noye-de Rome. D’un coté , 
étoient gravées ces quatre Let- 
tres ^ S P Q N , qui^fignifioient 
le Sénat & le peuple de Naples, 
&' autour Henri de - Lorraine , 
Duc de la République : au revers, 
on.voyoit la croix de Lorraine 
& l’année. On frappa aulli de 
petitfes pièces de cuivre qu’on 
appelloit Tournois 5 dont l’en- 
droit étoit pareil aux pièces 
d’argent ; mais le revers repré- 
fentoit trois épis dé bled liés , 
& avoir pour légende ces deux 
mots latins pax & uhertas , paix 
& abondance. Il làiflTa fublillcr 
une petite monnoye d’argent 
appellée Trecinquiéme^ quoique 
frappée au coin d’Efpagne ; c’é- 
toit tpour la facilité du com- 
merce ; U prit encore les fonds 
^es Monts de piété qu’il s’obli- 
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3 00 Hist. DE LA Révolution 
geoit d’y remettre dans un cer- 
tain tems. 

Le produit de cette monnoye 
montoit à fix cens écus par jour, • 
& ne fervoit qu’au payement 
des troupes ; mais malgré cette 
réforme on difoit que la nou-» 
velle monnoye n’étoit pas fans 
alliage y que le Duc & Liéto , 
chargés de la refonte , étoient 
trop bons chimiftes pour n’avoir 
pas profité de roccafion; On 
cria contre l’enlevement des 
fonds des Monts de piété , Ôc 
fur les abus qu’en avoient fait 
les adminiftfateurs. 

Au milieu de tant d’occupa- 
tions 5 Ôc qui dévoient tenir fon 
corps ôc fon efpritdansune con- 
tinuelle agitation , il eft bien 
furprenant que le Duc de Guife 
trouvât encore du tems pour 
être galant auprès des Dames. 
Ce Prince plaiibit fans cherchet . 
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à plaire , .il] fçavoit allier Tam- 
bitioti 6c la galanterie avec la 
fubordination ' qui convient à 
ces deux paillons. Il s’attacha 
d’abord à la Princeffe de Maffa 
eilimée la plus belle femme de 
Naplés ; ce qu’il y a de fingu- 
lier y c’eft que ce fut fans l’a- 
voir vue , Ôc fur fon portrait 
feulement. 

Il en ufa de la même maniéré 
avec la DucheiTe de la Rocca 
qui étoit reliée à Naples pen- 
dant que le Duc fon mari étoit 
dans le parti d’Efpagne. On ne 
croit pas que ce Hrince reçût 
beaucoup de fatisfafUon de fes 
attentions pour la Princeffe de 
Maffa 9 vertueufe , ôc encore 
dans l’affliélion de la mort fan-' 
glante de foiî mari.. Son amour 
fut plus fuivi avecIaDucheffe: 
ils s’écri voient fouvent , ôc il 
' étoit peu de jours que le Prince' 
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"1(^48. ne pafTât deux fois à cheval de- 
vant le Palais de la Düchefle 
4e Guife. paroiflbit fur fon balcon. 
Toutes les grâces qu’elle lui 
demandoit ^ n’étoient- jamais 
refufées : il lui mandoit poli- 
ment qu’il étoit un de feS fer- 
viteurs , & qu’elle étoit en droit 
de lui commander. Il alloit 
fouvent à des Couvens de filles 
rendre vifite aux Religieufes 
de qualité , ne s’adreflbit qu’aux 
plus jeunes & aux plus belles , 
auxparens defquelles ilrendoit 
des fervices à leur confidéra- 
tion : il g^rdoit quelquefois 
des bienféànces. La fille d’un 
Avocat 5 d’une figure très-aima- 
ble , lui ayant demandé une 
^ audience fecrette , il la refufa. 

« Ses attentions pour ces Da^ 
mes & pour d’autres à - qui il 
envoyoit fouvent des régals 
de fruits & de* confitures ^ 
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ne lui faifoient aucun tort dans 1(^48; 

refprit du peuple. Ces galante- “T 

ries lont en ulage en Italie ; on jç . 
n’én tire aucunes confëquences . 
criminelles, quand elles ne font 
point fuivies de foins alTidtiâ. • 

Ceux qu’il rendoit à la fœur ' ' 
de Liéto , fon Capitaine des 
gardes , & bien reçus par "elle , 
ne laiffoient pas douter du plai- 
fir qu’elle trouvoit à les rece- 
voir. ' ' 

Cette conduite du Duc nui- 
foit un peu à cette grande efti- 
me que les Napolitains avoient 
pour lui. Le Baron de Modene 
eut l’imprudence de lui parler 
du mauvais effet que produifoit 
cette exceflive faveur de Liéto. 

On dit q^ue le Duc ne cacha 
pas au favori le difcoursdeMo- 
dene , ce qui redoubla la haine 
qui avoir commencé de paroi- 
tre entr’eux. 
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504- Hi$t. de la Révolution 
1^48, A ces amufemens , étoient 

joints des foins d’une toute au- 

de Gaife!! ^re importance ; il falloir un gé- 

Sa oiici- prêter à 

<joe! tous les caractères y les conte- 
flTjf nir 6c les fatisfaire.' Comme 
Cuif, /. }. uj, nouveau Protée , il fçavoic 
prendre à tous momens des . 
formes diférentes. Il y avoit 
• dans NapleS fix partis dont les 
intérêts étovent prefque oppo- 
fés y 6c que le Prince étoit obli- 
gé de ménager avec- un arfôc 
une adrefle dont lui feul étoit 
capable ; ce qu’il ne pouvoir 
faire qu’en déguifant fes.fenti- 
• mens, 6c en trompant les Chefs 
de tous ces partis. 

^Le premier étoit compofé de 
toute la populace dont Anneze 
étoit comme le Chef Cette 

Ï )opulace étoit mécontente de 
’ordre qui ré gnoit dans Naples, - 
de ne pouvoir plus y exercer de 
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pillages , d’être forcée de relier 1(^48. 
dans robfcurité , & de vivre de — — 
Ibn métier. Ce peuple infolent 
& avide, voyoic avec ^douleur . 

• les égards que le Duc avoit 
pour la NoblelTe & pour la 
grolTe Bourgeoifie ; mais ce 
rrince contenoit cette popula- 
ce par la crainte des peines ôc . 
par la. vue des troupes répan- 
dues dans Naples : il avoit foin ^ 
feulement qu elle ne manquât- 
point .de vivres , afin qu elle 
n’eût pas occafion d’exciter une 
fêdition. , ' . 

Le fécond parti étbitle&bdns 
Artilàns , qui , mécontent de la 
fagelfe & de la frugalité des Ef^ 
pagnols , foupiroient après une 
domination étrangère , & fou- 
haitoient de voir à Naples les 
Français dont le luxe & la dé- 
penfe leur donrtoiênt refperan- 
ce de s’enrichir. ^ “ 
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Le Duc de Guife les flattok 
en fecret, ôcleur faifoit croire . 
qu’il avoir toujours le cœur 
français : ce parti dans Naples 
étoit le moins confidérable. 

Le Clergé féculier ôc régu- 
lier formoit le troifiéme parti , 
& défiroit que le Royaume de 
Naples fût réuni au St Siège 
d’où il émanoit originaire- 
ment , dont tous les Sujets ne 
payoient que très- peu d’impo- 
fitions , & fous la domination 
duquel leur crédit ^augmen- 
toit infiniment. Comme les Prê- 
tres & les Moines gouvernoient 
les confciences , ils infmuoient 
ce projet à bien des hommes ^ 
& encore plus -à des femmes. 
Ce projet étoitabfolument con- 
traire à celui du Duc deGuifè, 
qui difÏÏmulaiU , feignoit de le 
goûter , & teur rappelloit le 
zélé & l’attachement de la mai- 
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fon de Lorraine pour les intérêts 1 
de i’Eglife Romaine. ' . — ' 

Le quatrième comptoit parmi 
fes Partifans ce nombre prodi- 
gieux de Financiers ruinés par 
l’abolition des impôts. Ils* fou- 
haitoient le rétabliffement de 
Ja domination efpagnoie qui 
devenoit celui des impôts ;fuf- 
pe£ls ôc odieux au refte des ha- * 
titans, ils diflimuloient, mais 
le Duc les avoit pénétrés, &( 
voulant les gagner, illeurfai- 
foit entendre qu’un Etat ne 
pouvoir fubfifter fans impofi- 
tions ; que le tems viendroit de 
les rétablir, & d’avoir recours 
à eux. Ces difcours qui les atta- 
choient au Prince, leur faifoient 
délirer qu’il s’élevât bientôt à 
la Royauté pour reflentir fes 
bienfaits. Tous ceux de ce parti 
étoient gens aîfés , qui fe pi- 
quaient d’honneur , & qui , 1er- 


Digitized by Google 



Hist. de la Révolution 
1548. vant ce Prince efficacement , 

ravertiflbient de tout ce qui 

Le Duc fe tranioit contre lui* ^ 
de Guife. cinquième parti étoit le 

- plus grande le plus nombreux, 
le plus redoutable , tous gens_ 
qui afpiroient aux honneurs , 

^ aux Charges , aux dignités, gens. 

^ de Palais , Eccléfiafliques , am- 
• .. bitieux, bons Bourgeois, Gen- 

tilshommes , ennemis mortels 
. des Efpagnols , amoureux de la 
liberté, zélés pour la patrie^,’ 
qui vouloient que l’Etat fe mit 
en Pvépublique, quonen jettât 
des fondemens folides ôtinalté- 
' râbles. Les Chefs du peuple & 
les Capitaines des Qttines en- 
troient prefque tous dans ces 
vues J on pouvoit dire quec’é- 
toit le cri général. Le Due d,e 
Guife n’avoit garde de combatte 
leigrs fentimens; il difoit qu’il 
n’étoit occupé que de ce plan ; 



DE Naples. Livi IX, 309 
■ qu’il y étoit le plus iniéreffé , 

• ayant rhoniieur d’être le Pue 
de la République. 

Mais le Troue feul étoit fon 
objet ; il ne manquoit pas de 
fujets qui penfoient comme 
lui : c’étoit le fixiéme parti. 
Ce' parti difoit qü’îl Falloit un 
Roi aux Napolitains ; que c’é- 
toit le gouvernement naturel 
de la nation , & que le- Duc 
étoit feul digne de la Couron- 
ne, étant du fang de^leurs Rois, 
ayant fi bien mérité du peuple 
de Naples , ^ ayant toutes les 
qualités néceffaires à un Roi ; 
la valeur , la bonté , la libéralité, 
enfin la feiencè de regner. i II 
éft aifé de comprendre que ce 
Prince les favorifoit , les caref-^ 
foît ,'les entretenoit dans ces 
penfées , & leur promettoittou- 
tes les grâces qui dépendent du 
Souverain ; mais ce parti étoit 
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1^48. foible , & ne pouvoit entrer en- 
— compariifon avec le cinquié- . 
, me , quoiqu’on fût affuré que 

4.6 Giulâ* I 1 J 

la plus grande partie du peu- 
ple fuivroit le torrent , il l’on 
pouvoit parvenir à une élec- 
tion. ‘ , 

Marcefla ' Malgré les différentes opi- 
éiu du peu- nions & les .divers intérêts de 
de partis , tout obéiffoit au 

Guife i. }. Duc de Guife , & le parti des 
toredan, Efpagnols diminuoit de jour en 
jour dans la Ville. Ce qui leur 
reftoit de ferviteurs , ca choit 
avec grand foin fes fentimens. 
Ciccio d’Arpaya> élu du peuple, 
fur qui il avoit tant compté 
n’ayant plus de • crédit , même • 
extrêmement fufpeét^ au Duc 
& au peuple , craignit de fuc- 
comber fous la haine de ce 
Prince, & fe retira auprès du 
Viceroi. Le Duc. le remplaça, 
en iaifant élire Marcella , riche- 
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Banquier, né à'Procida, &qui 

avoir amalTé de grands biens. 

Son opulence fît croire au Duc , 
qui! contribueroit a rairepo^ufi' . 
voir la Ville des grains Ci né- 
cefTaires pour entretenir le cal- 
me & la.tranquillité dans tous 
les quartiers V II lui témoigna = . 
amitié & confiance. _ 

Ce Magiftrat avoit de refprit 
& de l’intelligence , mais il 
avoit un fecret penchant pour 
les Efpagnols. Il croyoit fous 
leur proteélion pouvoir plus 
sûrement maintenir fa fortune. 

Il fe lia avec Dandrée qui en- 
tretenoit avec eux une fecrette 
correfpondance , mais qui fe 
conduifoit fi finement , qu’on 
n’en . pouvoir rien découvrir. 

Ces deux hommes égalenîent 
. habiles , n’étoient pas fi abfolu- 
ment déterminés pour eux,, 
qu’ils ne vouluflent attendre 



512 Hist. DE LA Révolution 
1548. les événemens* 5 voir le train 
que prendroient les, affaires à 
Le Duc Naples ôc dans le refte du 
Je Guife. Royaume. 

Extrémités Les Efpagnols dans les trois 
des Efpa- , Châteaux & ,dans les polies 
gnois. ^ qu’ils occupoient encore au- 

Mem, de ^ i ^ 1 "/ *• i 

Naples i etoient dans 
’ une difette générale de toutes 
fortes de vivres. Ils avoient 
pris des mefures pour en faire 
venir de Genes , de la Tofcane 
& de Sicile ; mais les fecours 
qu’on attend par mer dépendant 
des vents, font fujets à de grands 
retardemens , & leurs^ troupes 
V fouffroient infiniment. Ils 
étoient contraints de ne donner 
. à chaque Soldat que dix onces 
de pain par jour ; encore ce pain 
étoit fi noir ôc fi ^mauvais, qu’à 

£ eine en pouvoit-on manger. • 
ÆS Soldats du peuple , voifîns 
de ceux des Efpagnols leur 

vantoient 
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*Vantoient l’dtat heureux où ils 
fe trouvoient, les exhortoient à 
changer de parti , ôc appelloient 
les Napolitains qui étoient dans 
les troupes d’Elpagne 3 rebelles 
au fîdelie peuple. ' . 

• De fon côté , le Duc de Gùifé 
n*oublioit rien pour affoiblir 
Fennenri : il fît encore jetter des 
billets dans le camp des Efpa-.. 
gnols , & promettoit de donner 
une piftole à chaque Soldat qui 
- déferteroit.* En huit jours , ilen 
vint près de 500 : plufieurs mou- 
rurent de trop manger. Le mê- 
me accident arrivoit aux pri- 
fonniers qu’on faifoit dans ie^ 
différentes attaques.*- , , i ; , 
La difette devint fî grande 
parmi les Efpagnols qu’il .ne 
leur reftoit plus de Vivres que 
pour trois jours ; réduits à aban- 
donner les Châteaux & les pof- 
tes , à fe retirer .'futi la flotte à 
Tpmc III* O 
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5"i4 Hist: DE! a Révolution 
Gaëte , ils réfolurçnt de prendre 
la voix de la négociation-, de, 
tenter Tambition du. Duc de, 
Guife par les offres d’un éta- 
bliffement glorieux & folide. 

Ils s’adrell’erent à Naples à un 
Àe leurs partifans qu’ils choili- 
rent pour parler au Duc , Di 
Carlo Gonzagué , hon>me de 
confiance^ Il prit la précaution, 
de demander à ce Prince s’il 
pouvoir lui parler avec sûreté , 
ôc d’exiger de lui s’ilne goûtoit 
pas ce qu’il vouloir lui propo- 
fer, de ne pas s’informer du nom 
3e celui qui l’avoit chargé de 
la négociation ; le Duc s’yenga- 
gea exprelTément. 

Gonzague .lui dit que D. 
Jouan 5 Plénipotentiaire du Roi 
d’Efpagne*, lui offroit en fouVe- 
rain'ete le Marquifat de Final ôc 
la Principauté deSalerne, s’il 
youloit abandonneri Naples j 
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qu’on feroit valoir ces petits 

Etats. jufqu’à cent mille écus de ^ 

rente. Il ajouta qùe- voulant , 

1 ^ 1 , J de Guilç. 

donner encore une .plus grande 
récompenfe au fervice qu’il ren- 
droit à l’Efpagne > Sa Majefté • 
catholique lui feroit donner par 
l’EmpereutrinveftituredesDu- ' 
çhés'de Modene & dê^ Reggi©, 
des Principautés de Carpy & 
de Corregio , fur lefquelles le , 

Duc avoir des droits qu’on 
n’exigeoit point de lui qu’il tra^ 
hît le' peuple de Naples en l’a^ 
bandonnant ; qu’on vouloir au 
contraire • qu’il fît l’accommo- 
dement de ce peuple ; qu’on le 
rendpit^le maître des condi- 
tions , & qu’on ’le* choififlbit 
pour médiateur. D. Jouan ajou** 
toit qu’on fourniroit au Duc / 
une armée' pour taire la con- 
quête des Etats de Modene 9 
& pour l’en mettre en poffef- 
fion. O ij 
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Quelque' avantageufes que 

paruffent ces offres/, le D,uc dé 
Guife ne ‘fut pas tenté de -les 
Il refufeies accepter ; il ne trouvoit aucune 
offres des * proportion entre ces offres & la 
Espagnols. Çouronne-, de Naple'sli II faifoit 
peu de cas des petits-Etats dif- 
’ perfés ÔC'éloignés fies/ uns des^ 
autres, qui lui étdient offerts, 

6 dont on pouvoit le dépouiller 

au premier ordre du Roi d’Ef- 
pagné. ; Il he'com'ptoit pas plus 
fur les garanties qu’on lui pro- 
m'ettoit', [qui ne le' niettroient 
jamais a couvert des- entreprifes 
de ce Monarque! *A. l’égard de 
l’inyeftiture des. Etats- de Mo^ 
dene > il ,1a rejettoit,;. comme 
une voye* odreufe de s’agran- 
dir, furtout le*Duc de Modene 
ayant déjà un. fils J & il regâr- 
doic comme chimérique les 
droits de fa.maifon fur ce Du-' 
ché, :.r f;‘. 1 i:;.r ' ’ 
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li répondit à Gonzague qu-il 
étoit bien aife de voir à quelles 


extrémités les Efpagnols étoient 
réduits j mais ‘que quand elles 
ne feroîent pas telles, il demeure- 
roit toujours fidelle au peuple , 
de Naples'Ôc au Rbi de France, ... 
par Tordre duquèl- il étoit venu 
a Naples. • 

.'On ne fçait fi cette négociation iffaît 
fut ignorée du peuple , mais 
Anneze ôcDandrée liés toujours dans foa 
fecrettement, firent répandre le Palais, 
bruit dans la Ville que le Duc 
de Guife étoit en relation avec 
les Efpagnols , & que c’étoir par 
le canal du Duc de Turfis. Sur 
le champ , il fe fait au Marché 
une émeute de la populace qui 
veut enlever Turfis & Tégof- 
ger.. -Le Duc toujours calme & 
^intrépide , envoyé prendre avec 
un corps de troupes le Duc -de 
Turfis, ôc le fait transférer iians 

Pü; 


l 


Digitized by Google 




Le Duc 
Je Guife. 

Nouveau 
plan de pa- 
cificarion 
fait par les 
Efpagnols. 

Mem. de 
Guif. l. 3 • 


3 1 8 Hist. de la Révolution 
fon propre Palais*, le met dans 
un appartement qui tient au 
lien , 6c d’où il ne peut plus 
être tiré impunément. 

Les Efpagnols étoiTnés du 
refus du Duc de Guife , com- 
prirent qu’il* Topiniâtroit dans 
le defleia de le faire - Roi ; 
ils cherchèrent de nouveaux 
moyens pour le faire échouer. 
Le plus* sûr étoit la réduêtioii 
de la Ville de Naples. Ils n’ef- 
peroient plus d’y réulTir par la 
force. Ce peuple inombrable 
qui avoit à fa tête un Prince fi 
brave ôc fi chéri , les en avoit 
défabufés. Leurs plus grandes 
reflburces étoient dans les in- 
telligences qu^’ils entretenoient 
-toujours dans la Ville : ils fe 
flattoient que le peuple tôt' ou 
tard feroit ramené au devoir. 
Dans cette vue , D. Jouan ré- 
folut de publier un_ nouveau 

»• t ! 
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inanifefte où il expoferoit les 'î^ 42 f; 
pleins pouvoirs qu’il avoit du , , 
jR.oi;& qu’en confëquence , il upac 
ofFroit conjointement avec le ^eGoife.' 
Viceroi d’accorder au peuple 
toutes les grâces qui- lui avoient 
été promifes , .confentant que 
‘ce traité fe iît fous la médiation . 
du Pape, ôc qu’il en fût garant. 

Ce projet fut communiqué - 
aux Partifans des Efpagnols, 
dont Anneze étoit le Chef muet. 

Il ne l'approuva point du-tout^ 

& fit fçavoir àD. Jouan que 
tant’ qu’on mêleroit aux propd- 
fitions de paix le nom de Vice- 
roi fouverainement odieux au 
peuple , elles feroient rejettées 
avec horreur : que non-feule- 
ment il falloit ôter fon nom du 
manifefte , mais encore dépouil- 
ler ce Miniftre de tout^ fonc- 
tions, le dépôfer , le faire fortic ^ 

pour jamais du Royaume où fa 

O iv 
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520 Hist. DE LA Révolution 
y6^S, ^réfence feroit toujours • une 

r — ^ pierre de fcanda-le. Il ajouta 

'de qu’après fon exil' , D. Jouan 

Î iourroit en fon nom propofer 
a paix ; que’ c étoit le feul ex- 
pédient capable de ramener les 
^peuples à robéiffance..Tous les 
autres Partifans d’Efpagne fu- 
rent du même avis. . , 

• Cette idée fut extrêmement 
goûtée par le Confeil. Pour ne 
rien faire qu’avec prudence, ôc 
marquer plus de confiance à la 
Noblefle > on envoya lui com- 
muniquer ce delTein à Capoue 
où elle étoit.toujoursaffemblée. 
Elle l’approuva tout d’une voix, 
& députa quatre Seigneurs pour 
y déterminer le CojifeiL Ils fu- 
rent entendus , & l’on fe con- 
Danger du fîrma dans cette réfolution. 
Cardinal ‘Oii la fit fçavoir au Cardinal, 

piloniarim toujours lecrette- 
ibid. ment attaché , aux Efpagnols^ 
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Les . lettres qu’on lui adrefla 
ëtoient en chiffre > ce qui raar- — 
quoit encore plus la correfpon- jg 
dance. Celui qui en fut chargé^ ' ' 
fut arrêté: par. des Soldats du 
peuple qui les portèrent au Duc 
de'Guife« La.nbuvelle s’«n ré- ; ^ 
^ pandit bieritôtpar toute la Ville î 
le peuple fe foüleve > s’emporte 
contre le Cardinal convaincu 
de s’entendre avec leurs enne^ 
mis. Ce peuple furieuf réfôud 
fur, le! champ. d’aller àû Palais 
du Prélat , & de le maflacrçr 
comme un traître.. 

‘ : Le Duc de Guife , apprend 
cette funefte prompte réfo^ 
lution ; il fe trouve daris un em-^ 
barras extrême ,'ne pouvant dé- 
ehifrer les lettres : il ne fqait ff 
le Cardinal eft coupable, mais- 
coupable. ou non , fe mort vio- 
lente ne pouvoir que rendrer 
* le Duc. infiniment odieux, à tout- , 

O V. 
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te l’Europe , & le brouiller avec 
la Cour de Rome, i Cette réfle-. 
xion, ôc fa - générofité le font 
courir au fecours du Cardinal. 
Il va joindre le peuple , hii dit 
qu’il a lu les lettres , qu elles 
font une fuite 'des artifices des 
Efpagnôls 'pour rendre fufped 
au peuple leifr Archevêque qui 
îi’avoit aucune relation avec 
eujf. > iî-’- ■■ ^ 

ijCeidifcGUrs aj)paife le peu- 
ple, qui au' contraire fentcroî^ 
tre fon àffeêlion pour fon Paf- 
teur. Ce Prince va enfuite chez 
le Cardinal , lui montre les let- 
tres, & lur raconte ce qui vient 
de fe-pafler.. ’ - ' ' 

Le Cardinal en frémit , rer 
mercie le Duc .qui le prie de 
lui expliquer - lé contenu des 
lettres en chiffre. Le Cardinal 
le fait de bonne foi -, lui avoue 
'que conjointement aveda No- ’ 
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bleffe 5 il a donné l’avis de dé- 
pofer le Viceroi , ôc de faire 
prendre le gouvernement à D. 
Jouan , dans refpertfnce que céf 
changement produiroit la paix, 
& feroit ceffer- les' malheurs qui 
accabloiéntfon péuple. Il ajoiii- 
ta qu’il .a'Voit pris de juftes me* 
fures pour que dans cet événe* 
ment , les jours du Duc fuffent 
en sûreté. ’ 

^ Le Duc bleffé dé ces démar- 
ches , dilîimula : il dit feule- 
ment au Cardinal qu’il couroit 
grand rifque en fe mêlant des 
affaires d’Btat ; qu’il devoir 
connoître les Efpagnols ; qu’il 
feroit leur première viêtime , 
Ôç peut-être malgré lui celle du 
peuple dont il poutroit n’êtrc 
pas le maître d’arrêter là fureur^ 
Le Cardinal l’affura qu’à l’ave- 
nir ; il a’auroit aucune ' intelli- 
gence avec les Efpagnols. 
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Ils fuivoient rapidement le 
prpjet de dépofer le Duc d’Ar- 
CDS , Ôc de mettre le gouverne- 
ment entre* les mains de D. 
Jouan» Les Miniftres d'Efpa- 
gne,à, Rome qui a voient été con- 
fultds , en preflbient vivement 
l’exécution ; d’aijtant plus que 
le Comte d’Ognate qui étoit à 
leur tête, défirôit ardemment 
la Viceroyauté < de Naples , ôc 
faifoit agir à Madrid tous fes 
amis pour l’obtenir. Il croyoit 
y acquérir beaucoup de gloife, 
en calmant les troubles du 
Royaume, ôc y faire*une grande 
fortune., \ ' 

Il s’agiffoit d’obtenir le con- 
fentement du Diic d’Arcos ; (a 
répugnance étoit diffi cile à vain- 
cre. Il voyoit qiiel tort cette 
démarche feroit à fa réputation 
il ne pouvoitfe déguifer qtfon 
imputetoit à fa mauvaife con- 


Vf. 
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üuite tous les malheurs de- la 
révolution. Il réponcUt qu’il ne — « 

pouvoir quitter une Chargé ‘ i'eDu<î 
dont il étoit revêtu , fans qu’on 
iui en envoyât les ordres ‘ de 
•Madrid y qu’il avoir même de 
jpuiflantes & dé fecrettes > rai* 
fons pour n’y pas confentir. ‘ 

Ce fier politique > au milieu 
de fes craintes pour répu- 
tation 6c pour fa fortune, étoit 
encore allarmé pour la Monar- 
chie* Il craignoit en remettant “ 

- l’autorité à D. Jouan , que ce 
jeune Prince n’en abusât , 6c 
qu’il ne fût tenté de s’emparer 
pour lui-même d’une Couron- 
ne qui chanccloit fur la tête de 
fon pere. 

Cette crainte n’étoit pas fans * 
fondement: les jeunes Seigneurs 
attachés à D. Jouan , l’exci- 
toientà profiter de l’occafion, . 

Jls lui remontroient que- le 
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1^48. Royaume de Naples éloit pre£* 
* que perdu pour TEfpagne , Ôc 
. Dac qu’il devoir s’én faifir plutôt que 

4e Gwfe. jg laifler ufurper à lùi étraii* 
ger : que le Roi fon pere approu- 
veroit l’entreprife : que la No-, 
blefle du Royaùme y applaudi- 
roit : qu’elle fe hâteroit de le re- 
connoître , fie que le peuple 
de Naples, qui, à fon arrivée 4 
ayoit témoigné tant d’amour 
pouï lui > s’emprefferoit à lut 
' ouvrir, fes portes : enfin , qije 
c’étoit le feul moyen de faire 
ceffer les malheurs de eê Royau- 
me , ôc de faire échouer les 
projets ambitieux du Duc. de 
Guife. *. . ' 

Le charme du Trône n’etoit 
* que trop capable de féduire un 
jeune Prince* doué de toutes 
les . qualités néceflaires pour le 
remplir - dignement > qui ne 
manquoit ni de cœur ni d’amr 
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bition. On dit même que plu- 1^48’/ 

fleurs Seigneurs Napolitains 

folliciterent ce jeune Prince de - Le Doc 
fe rendre aux vœux de l?i No- ' 

bleffe ôc du peuple, il eft cerr 
tain qu^îl ne tint alors qu^à I>, 

J ouan de fe faitye Roi de Naples. 
Fatigués de la domination Ef- 
paçnole, délirant un Roi quiré- 
iidat chez eux,itousles*peuples 
.euffent concouru à fon éléva- 


tion. Il préfera le devoir à une 
Couronne acquife par un crime. 
Il ne voulut jamais trahir la 
confiance de fon Roi & de fon 
pere dontil étoit fi tendrement 
aimé y ôc à l’âge de dix-huit ans, 
il fçut réfifter à- la plus grande 
‘tentation qui pût afiaillir. le 
cœur d’un jeune Prince. 

Le Duc d’Arcos preflé par 
le Confeil Ôc<parle Collateral, 
.voyant „mêmé fes propres amis 
déclarés contre lui ôc blâmer 


Départ do 
Duc d’Ar- 
cos. 

Mem, de 
Guife l, 4* 
Mod, ù 
e. 7. 

Traité de 
Wejhhalie 
Lex 6 J an, 
viar. 
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ri’i?48. fa réfiftance , céda enfin , 6C 
« - réfigna à D. Jouàn l’autorité qui 
' Le Dac ]ui avoit été confiée. Ce Prince 
eGuic. (j^clara qu’il ne s’en chargeoit 
tjue jufqu’à ce* que le Roi eût 
nommé un autre Viceroi. 

■ Le Duc fut uemercié par le 
Collateral de tous les foins qu’il 
s’étoit donnés pendant fa Vice- 
royauté 5 cômme s’il s’en fût 
bien acquité;,& pour couvrir la 
honte de la déposition d’un voile 
d’honneur , il fut reconduit pair 
le Collateral' & par toute la N ô- 
blefle qui étoit auprès de D. 

. Jouan, jufqu’aux galères qui Te 

dévoient mener en Efpagne. 

Toute l’Artillerie des polies, 
des Châteaux & de la -flotte ti- 
roient en même tems pour ho- 
norer fon départ ; mais tous 
' ces voiles' n’étoient qu-une gaze 
iegere qui laiflbit à découvert 
le chagrin qui le déyoroit, ôc la 
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confufion de quitter fa place 
comme l’objet de la haine pu^ 
blique. Pendant qu’on tâchoiü 
d’adoucir l’amertunfe de fon 
départ, le peuple de Naples ; 
qui en étoit inftruit, le célébroit 
par les plus grolïieres injures ôc 
par mille malédidlions. 

. Ce fut le 25 de Janvier que 
le Duc d’Arcos mit à la voile : 
le lendemain D. Jouan prit 
poireilion de l’autorité fouveT 
raine , comme Plénipotentiaire 
du Roi fon pere , ôc chargé de 
fes ordres. Il commença par 
une Cavalcade dans tous les 
quartiers qu’occupoient encore 
les Efpagnols , ôc dans les. trois 
‘Châteaux. Le Nonce Altiery 
y avoit fait expofer le St Sacre-^ 
-ment pour demander à Dieu 
qu’il daignât bénir la nouvelle 
adminiftration. Cette vifîte fut 
Juivie des acclamations ôc des 
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. cris de joye de tous ceux qui 

— ' habitoient les lieux par où paf- 

LeDacfQij-ce jeune Prince, dont la 
d«Gaire. ^^pair charmant & les 

maniérés affables donnoient 
toutes fortes d’efperances aux 
Partifans de PEfpagne. . ^ 

En même tems , il fit publier 
• un manifefte , où rejettant tout 
le paffé fur le Duc d’Arcos , il 
invitoit les j)euplês à rentrer 
dans ‘l’obéiffance , promettant 

. une-amniftie générale, une con.» 

fîrmation de tous les privilèges 
de la nation , une abolition de 
, toutes les gabelles , de nouvel- 

les grâces même pour les peu- 
ples , ôc il engageoit fa parole 
' -d’honneur à l’exécution de tou- 
rtes ces promeffes. Il en fit répan- 
dre un grand’ nombre d’exemv 
plaires par tout le Royaume, 
& ea envoya plufieurs à tous 
ceux avec cjui dans' Naples oa 


Diaili; 
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étoit en correfpondance. 

Ce manifeffte étoit accompagné 
de lettres féduifantes pour exci- 
ter tous les N^olitaîns à fe 
foumettre. Le (Jardinai , An- 
neze j Dandrëe ôc un' grand 
nombre d’autres ne furent point 
oubliés ; mais la puilTance du 
Duc de. Guife étoit fi* bien éta- 
blie ; elle infpiroit tant de crain- 
te , qüe tous ceux qui reçurent 
de ces lettres y les portèrent en- 
core cachetées à ce Prince qui 
fut ravi de voir le peu d’effet 
qu’avoit produit le Changement 
de miniftère. Anneze fut lefeul 
qui ouvrit fa lettre , & la garda. 
Il s’en êxcufa auprès du Duc 
fur un prétendu oubli qpi fatis- 
fit peu ce Prince , & qui ne le 
confirma que trop dans ce qu’il 
penfoit fur le compte 'd’An- 
neze. 

I La Nobleffe fit aufli un ma- 
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nifefte;elle y follicitoit D.Jouahi 
à accorder au peuple' un- oubli 
général de «tout le paffé elle 
demandoit pour elle les grâces 
qu’on lui avoir promifes par les 
précedens'tVaité^, & déclaroit 
qu’oubliant toutes les injures 
qu’elle-avoit reçues du peuple, 
elle étoit prête à rentrer avec 
lui dans la plus étroite intelli- 
gence pour le fervice de leur 
commun Souverain. 

Ces deux a£tes parurent ne 
faire aucune impreffion fur l’ef- 
prit du peupld : il ne leS impu- 
ta qu’à la néceflîté où fe trou- 
voient les Efpagnols & qu’àleuc 
artifice ordinaire. Il parut tou- 
jours également affecîionné au 
Duc de Guife, & plein de haine 
contre les Efpagnols. Il lut 
avec indignation le manifeüe 
de D. Jouan il le* déchira ; 
les Magiftrats firent recherçhg 
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i 2 ^ 3e ceux 'qui Tavoient affiché , i 

[| Contre - lefquels il y • eut des — 

,| ârnendes prononcées. Cesmar- LeDuq^ 
JJ ques de Tamour du peuple pour 
|j le Duc de Guife , i’encourage- 
jj rent encore à fuivre avec! plus 
JJ de ^vivacité fon entreprife. ' 

I ’• Tout le Royaume fut furpris ç , 
jj' du départ du Duc d’Arcos*On offierder 
trouvoit que la faine politique Efpagnçis.’ 

J. ne permettoit pas qu^’un 

facrifiât fon Miniftre aux ca- ' 

J prices du peuple ôc qu’il le 
j; renvoyât chargé de ,1a haine 
publique. L’ordre de ce départ 
n’étoit pas aufïi émané du Con- 
j feil de Madrid.' La néceflité 
l’avoit di£té aux Miniftres Efi; 

J pagnols qui étaient à Rome ôc 
devant Naples. ^ 

' D. Jouan commença fon ad->‘ 
miftrâtion en reprenant les er- 
remens du dernier traité d’ac- 
commodément propofé au Duc 
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534 Hist. DE LA Révolution 
1548. de Quife. On arrêta qu ’on lui 
feroit offrir les deux Calabres 

LCDQC /• • / T^IL 

«b Guifc. toute louverainete. Jblfea 
faifoient le.quart du Royaume : 
on continua de s’engager à lui 
fournir des troupes pour ’e met-5 
tre en poffeirion de l’Etat de 
^ Modene , toujours'à condition 
‘ : . r.qu’H feroit médiateur entre lé 

Roi catholique Ôcle peuple de 
.Naples ,• mais pour forcer en 
*• quelque maniéré ce Prince à 
l’accepter , on communiqua ces 
offres à Anneze ôc à l’Elu du 
peuple/ On avoit trouvé le fe- 
cret de gagner ce Magiftrat f 
en lui faifant entendre que la 
place qu’il occupoit , exigeoit 
qu’il fit les démarches néceffai- 
res pour rétablir dans la Ville 
la paix. & la tranquillité. On 
avoit attaché au fuccès lespro- 
meffes d’une magnifique récom-< 
penfe : les Efpagnols en étoient 
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prodigues, & y joignoient fou- 
vent les effets, lis prirent les' , ' 
mefures qu’ils crurent les plus 
propres à faire réulTir cette né- “ ‘ 

^ociation. Ils engagèrent un 
Gentilhomme * à aller trouver 
le Duc , & à luifafte les nouvel-» 
les propofitions des Efpagnols. 

Ge Gentilhomme lui! dit que 
le peuple en avoit connoîffan- 
ce , qu’il confentoit à un ac- 
commodement ; na^is que fon 
Alteffe étoit perdue , li elle ne 
prenoit la qualité de médiateur 
pour faire elle - même lès con- 
ditions, ôc accepter celles qu’on 
lui offroit. • 

- Le Duc de Guife reconnut 
facilement l’artifice. Une re- 
jetta que foiblement la propo- 
fition pour mieux découvrir 
tout le complot. Deux jours 
après , l’Elu du peuple vint le 
trouver , lui dit. que les maga- 
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zins de bled diminuçient y que 

——7 la difette étoit prête à recom- 

Le Duc mencer y que le peuple ëtoit 
e Gu e. foufFrir ; qu’il ne voyoit 

point que- la France fit aucun . 
mouvement pour le fecourir ; 
que même il*ne vouloit point 
de fa domination ; enfin qu’il 
fbuhaitoit qu’on traitât avec 
l’Efpagne. Qu’ayant dans le 
Prince la plus parfaite confian- 
ce , il le pripit d’être le média- 
teur, & de commencer par con- 
venir d’une trêve de trois joursy 
pendant laquelle il pourroit s’a- 
boucher avec. D. Jouan. An- 
neze furvint , comme il l’avoit 
concerté, avec Marcella , ap- 
puya tout ce qu’il avoit dit, fur- 
tout infifta pour la trêve & la 
conférence. 

Ce difcours fit fentir au Duc 
combien il s’étoit trompé dans 
le choix de Marcella , en le faî- 

fant 
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fint nommer Elu 'du peuple. 1S4S, 
Trop certain de la faulTetd de 

toutcequ’avançoientlui&An- LeOac 

nezCji ne les regarda plus que tleGuife. 

comme fes ennemis, & fe pro- • ' ' 
pofa de s en ranger dans l’oc- 

Cafion. 


Diffimulant alors , il feignit 
a attribuer toutes leurs paroles 
a leur zélé pouf le peuple, & à 
iin^e lincere amitié pour lui- 

même; mais il leur fit connoître 

quoillestrompoit, qu’il n’yavoit 
point de paix à efperer avec 
les.EfpagnoIs qui ne refpiroient 
que haine & que vengeance ; 
que tous les deux en feroient 

les premières viaimes.-qu’à fon 
egard, il ne vouloit jamais de 
traité; que Duc de la Républi- 
que & défenfeur de la liberté 
du peuple , il prétendoit rem- 
phr fon devoir jufqu’àla mort; . 
qu il feroit nunir , même pat le 
lu, j> 
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538 Hïst.de la Révolution^ 
dernier fupplice > tous ceux qui | 
entreprendroient de favorifer 
les propofltions des Efpagnols* 
Etonnés d*une réponfe li fiere^ 
ils feignirent de fe rendre Tun 
& l’autre à fes volontés j 6c pi^O” 
rnirent de le féconder au péril 
de leur vie. 

Le Prince manda les Lhers 
du peuple j leur «fit part de tout j 
ce que lui avoient dit Anneze 
& Marcella , leur en montra le 
piège Ôc le danger. Tous les 
Chefs applaudirent à la réponfe 
qu’il avoit faite. Il les chargea 
d’en inftruire le peuple dans tous 
les quaruers , furtout d’obfer- 
ver foigneufement les a£Uons 
& les démarches de ces deux 
hommes qu’il foupçonnoit éga-, 
Jement. Pour faire connoitre 
aux Efpagnols qu’ils ne dévoient 
rien attendre de la négocia- 
tion , il- fit recommencer les 
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hoftilités y il les fatiguoit jour i<5’48. 

& nuit par de fréquentes efcar- 

mouches. Le pue 

Au commencement dugou- 
jvernement de D. Jouan , les Suites tiu 
affaires des Efpagnols femble- 
rent prendre une nouvelle race, j^uan. 

Ce jeune Prince charmoit tout Mem. de 
- le monde par fon affabilité. Il Gu//:/. 4 - 
s’appliquoit aux affaires y & les 
approfondiffoit plus qu’on n’eût 
ofé l’attendre de fon âge. Il en- 
gagea par fes prières & fes ~ 
careffes plufieufs Seigneurs à 
choifir des départemens ^ & à 
fe tranfporter aans les Provin- 
ces pour s’y oppofer aux Chefs 
du peuple. Il déchargea la No- 
blefle des taxes de la convoca- 
tion, amende qu’elle avoit en- 
courue pour ne s’être pas rem 
h due aux lieux indiqués par 
le Viceroi. Plufieurs qui l’a- 
voient encourue , furent très-? ‘ 

Pij 
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fenfibles à cette grâce. Par un 
nouveau manifelte , il abolit 
toutes les gabelles ou impofi- 
tions établies depuis le régné 
deCharles-Quint. Rien ne pou- 
voir plus flatter les peuples. La 
Noblefle en devoir foufFrir ^ 
mais il étoit néceflaire qu’elle 
'cédât pour -lors au befoin de 
l’Etat , & il étoit eflentiel de 
convaincre ce peuplequ^on vou- 
loir exécuter tous les traités qui 
avoient été arrêtés fous Maza- 
nielle. Il étoit aifé de voir 
qu’un pareil arrangement ne 
feroitquepaflager. La Nobleflfe 
fit fur cette abolition des re- 
montrances qui ne furent point 
écoutées , &• qu’elle n’avoit 
peut-être faites que pour la for- 


Iljenvoye me. 

k flotte à La flotte étoit toujours à la 
Jom" rade, ou dans les ports voifms, 
lesmcftuf. expofée aux vents & aux ora^ 
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ges fi dangereux & fi fréquens 
dans cette faifon. De plus^ tous 

• les vaifieaux étoient en très- 
mauvais état , & avoient befoin 
de rqdoub. Il jugea à propos de 
les envoyer à Port -Mahon pour 
être réparés. L’Amirante devoit 
les ramener au commencement 
de Mai chargés de munitions 
& de Soldats. Le départ de la 

• flotte laifla D. Jouan fans au- 
tre retraite que les Châteaux, 
& fans autre efperance que 
la vièloire. Il en parla dans ces 
termes à tous les Officiers , qui, 
de leur côté , firent fentir aux 
troupes qu’il falloir vaincre ou 
mourir. On garda les galereS' 
qui pouvoient être plus faci- 
lement à couvert des tem^ 
pètes, Ôc néceflaires pour aller 
chercher dès vivres à Genes ôc. 
en Tofcane. 

La Noblefle affemblée à Ca» 

P iij, 
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1548. pouei laffée de fervir fans folde 

depuis près de fix mois, deman- 

Le Duc ^2^ permis de * 

le retirer chez elle pour veiller 
à fes affaires , & amaffer de 
- nouveaux fonds qui la miffent 
en état de continuer le fervice. 
D. Jouan loin d’y confentir, in- 
fifta pour qu’elle fît de nouveaux 
efforts , lui faifant entendre 
qu’il recevroit bientôt de pui£^ 
fans renforts qui termineroient 
la guerre. Il obtint qu’elle con- 
tinueroit à fervir jufqu’au pre- 
mier de Mai. Le Duc de Guife 
apprit avec joye cette réfolu- 
tion. Il comptoir qu’alors toute 
Exploits du la Nobleffe le déclareroit pour 
Baron de lui t il cft Certain que plufieurs 
d’entr’elle le lui avoient pro- 

cote de Ca- . t 

poue. miS.- 

Mod, /. }. Le Baron de Modene à la 
, tête de la petite armée qui avoit 
Guift i. +, pris Averfe , 1 avoit maintenue 
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en bon ordre. Il s’étoit même 
étendu aux envifons de cette 
place. Ne pouvant faire de plus 
grands progrès faute de fonds, il 
fe rendit à Naples pour en de- 
mander au Prince : il le borna à 
éooool. Le Duc les lui promit,, 
mais ne les envoya point, étant 
lui-même dans une grande di* 
fette d’argent. Modene imputa 
ce manquement de parole à 
Liéto : on imputoit auflî au Se- 
crétaire de Modene d’avoir dif- 
fipé une partie des grains qu’on 
avoir laifTés dans les magazins 
d’Averlè : Liéto en faifoir re- 
tomber la faute fur le maître. 
Modene fit encore une démar- 
che qui redoubla les foupcjons 
du Duc contre lui : il alla voir 
Anneze ; quoique cette vifite 
fût innocente , elle donna lieu 
à une interprétation finiftre. 

De retour à fon armée , il 

. P iv 
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entreprit de refTerrer dans Ca- 
poue celle de la Nobleffe. Il 
envoya Beauregard , Officier 
fraiK^ais avec 400 hommes pour 
prendre porte fur les bords du 
iVulturne , lui défendant de le 
palTer ; en même tems , il fît 
avancer Malet , autre français , 
avec un petit corps de troupes 
,du côté du Bourg de fainte 
Marie pour donner la main , 
quand il lefaudro*it, à Baure- 
gard. Celui-ci s’empara de Gra- 
zaniiïb , Bourg important fur 
' le Vulturne , prefqu’àfon em«* 
' bouchure. Le calme des enne- 
mis lui fit oublier fes ordres. 
Il parta le fleuve , fit faire une 
. demi -lune pour affurer fa po- 
fltion , & alla en avant vers 
Capoue. Le Général Poderico 
tomba fur lui avec toutes fes 
troupes , le défit après un comr- 
fcat de quelques heures , s em- 
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parade la demi-lune , fit repat 1^4^. 
1 er .le Vulturne à Bauregard y 
ôc le chafîa de Grazanilfo. 

Modene vouloir lui faire faii- 
re fon procès ^ comme ayant 
contrevenu à fes ordres; mais 
le Duc de Guife ordonna qu’on 
lui envoyât Beauregard, & lui 
pardonna. Il n avoit pas allez 
d’Officiers pour ne pas excufer 
un excès de hardiefife. Il lui 
donna même la commifiion de 
général de l’Artillerie. Le mé^ 
contentement de Modene fut 
peut-être un titre pour l’avan- 
cement de cet Officier. 

L’entreprife fur la Ville de 
Pouzzol fituée à trois mille de pouzzoï* 
Naples , Port de grande confé- manquée, 
quence pour l’un & pour l’au- 
tre parti;, n eut pas plus de lue- 
eès. Le Colonel RolTo alla l’at- c. 7. 
taquer avec un corps de 3000 
hommes du- peuple. Il étoit 

P y 
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aux mains avec la garnifon , 
lorfque le Marquis de Fûfcardo, 
Gouverneur de cette place, fur- 
vint avec des troupes réglées > 
ôc repoulTa Roflb qui perdit 
bien du monde , & laiffa des 
prifonniers. On ne voit pas que 
les Efpagnols ufaflent de ri- 
gueur contr’eux , comme ils 
avoient fait quelquefois. Ils ap- 
préhendoient la reprefaille. 

Le Duc de Guife fe feroit 
bien dédommagé de ces pertes, 
s’il eût réulli dans le traité qu’il 
avoit fait avec les Gouverneurs 
de Baye & de Gaëte, Ils avoient 

Ï )romis de livrer leurs places : 
e premier , moyennant douz^ 
mille francs ; le fécond , pour 
cent mille ; Gaëte étoit d’une 
toute autre conféquence , elle 
n’eût plus laiflfé de port aux Ef' 
pagnolsdans le Royaume, mais 
l’argent manqua , & le Marquis 
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de Fontenai, à qui le Duc l’a- 16 ^^. 
voit envoyé demander , ne lui ’■■■ 
fit aucune réponfe. Ce Prince 
de voit bien s’y attendre , & être 
affuré que la France ne con- 
courroit point à fon avance- ' 
ment. 

La Terre de Labour étant Communî- 
prefque toute foumife , ce Prin- avec 
ce avoit une communication “ ^ 
libre avec Rome ; les Courriers rompue, 
yalloientôcrevenoient deux fois 
la femaine , ce qui lui produi- 
foit plufieurs avantages. Le 
plus confidérable fut , que près 
de vingt Officiers fe rendirent 
à Naples pour fervir fous lui, 
pour y acquérir de la gloire, ôc 
y chercher fortune : entr’autres 
le Chevalier des ElTars , le Ba- 
ron de Cauzans , le Baron de 
Rouvron , le Marquis de Cha- 
bahs , Canheron , Beauchams , 
la Brèche qui avoit fervi en 
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^48 Hist. de la Revoiutidn 
qualité de Capitaine dans les 
troupes du Pape; de Minière^, 
de Graville , du Fargis^ & du 
Chalar. Le Duc leur donna à 
tous de l’emploi ; c’étoit autant 
de ferviteurs fideles 5 en qui il 
pouvoir prendre une entiers 
confiance. Il ne pouvoir en 
avoir plus de befoin ^ n’étant 
environné que de traîtres , de 
perfides & de fcélerats, d’autant 
plus dangereux qu’il ne les con- 
noiffoit point , ôc qu’il fe fioità 
la plupart. 

Cette communication avec 
Rome lui auroit été utile à beau- 
coup d’égards s’il avoit pu la 
conferver , mais il en fut privée 
par un événement fâcheux. Le 
Papponé 5 prefque rnaître de 
tout le Labour , & enorgueilli 
par fes profperités , afliégea 
Thiano avec trop de confiance.. 
Le Prince de la Rocca avec un 
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gros corps de troupes réglées 1-04.8;. 
courut au fecours , ôc attaqua — ■ " “ 
les Aflîégeans à rimprovifte. Il cuife^^ 
les rompit ^ & leur fit lever le 
liège. Ils abandonnèrent leur 
campÔdeurs bagages groflîs des 
pillages de la Province : mille 
d’entr’eux qui s’étoient retran- 
chés dans le Couvent des Ca- 
pucins de Thiano, y furent for^ 
cés. Le vainqueur reprit Sefia, 
ôc jufqu’à4o petites placesjvoi^ 
fines. Le calme fut rétabli aux 
environs de Gariglian , ôc le 
• commerce rétabli entre Capoue 
Ôc Gaëte. Le Papponéfut heu- 
reux de pouvoir fe retirer à 
Fondi avec les débris de fes 
troupes. C’étoit à la vérité la ^ Progrès 
place la plus importante de fes 
conquêtes. . cipautés. 

Ces pertes furent en quelque 
maniéré compenfées par les 
lucces qu eut le parti de la Ke- c, 7. 
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publique dans la Principauté 
citérieure. Grillo déjà établi 
dans l’ultérieure , pafîa dans 
celle-là , où le Duc de Guife 
lui avoit donné encore le com- 
mandement du diftriél de So- 
riento dont eft Caprée , cette 
Ifle délicieufe que Tibere avoit 
choifie pour fa retraite. Ce riche 
Génois ayant fait des levées à 
fes dépens , parcourut cette 
Province d’où il envoya à Na- 
ples un grand convoi de veaux, 
de gibier & de fruits. 

Dans la citérieure , PafHna 
qui avoit perdu Salerne pendant 
qu’il étoit allé faire le fiégede 
Scaffati , la recouvra par le fe- 
cours de Criftiano qui com- 
mandoit dans la Bafilicate , & 
qui lui amena un corps de 
troupes. Criftiano avoit re- 

f ouUé le Duc de Martina , ôc 
avoit obligé de fe retirer dans 
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la Province citérieure. Paftina 
fçut très-bon gré à Criftiano du 
fecours qu’il lui avoit amené ; 
il le fît fon Lieutenant général, 
mais il deshonnorâ fa viéloire 
en févilTant contre la NoblefTe 
des environs de Salerne , & en 
autorifant tous les excès que le 
peuple commit contr’elle. Crif- 
tiano fe retira dans fa Province* 
Paftina accrut fa puifTance de 
la Ville.de Marfico Novo, fi- 
tuée dans une branche de l’A- 
pennin. • 

De la Principauté citérieure, 
Grillo pafla dans la Terre de 
Barri dont Gamboa , Confeiller 
d’Etat du Roi d’Efpagne , étoit 
Gouverneur ou Préfident. Il y 
afïiégea la Rocca impériale , 
ForterefTe qui tenoit en bride 
la Province. Criftiano vint y 
joindre Grillo : ils fe rendirent 
maîtres de ce Fort où ils trou- 


1 ^ 4 ?. 
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Conquête! 
danslaTer» 
re de Barri, 
partie de la 
Fouille. 
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verent de rartillerie ôc beaif- 
— r~ coup de munitions. Devenus 
fie Gulfe, puillans par- leur jonttion, 
ils entrèrent tout de fuite dans 
la Bafilicate : ayant pafTé les 
petites rivières de Brandano ôc 
de Baftuella , ils s’emparèrent 
des Villes de Pefticcia ôc de 
Ferrandiae,qui en fontles deux 
principales. 

Le Duc de Guife j maître de 
prefque, toute la Bafilicate , fut 
fl content des exploits de Crif- 
tiano qui fe trouvok par-tout ÿ 
ôc par-tout réufliffoit ^ qu’il lui 
envoya les patentes de Capi^ 
taine général de cette Provin- 
ce , mais ce ne fut pas avec 
affez dç réflexion. Paftina avojt 
été nommé fous le gouverne- 
ment d’Anneze, Préfldent de la 
Principauté citérieure Ôc.de la 
Bafilicate : il fut très - irrité , 
après tous les. fer vices- qu’il 
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avoit rendus , de fe voir defti- 
tuer d’une partie de fon gou- 
vernement. Il réfolut de s’y 
maintenir par les armes. Ce 
mécontentement eut de fâcheu- 
fes fuites. 

Après ces conquêtes , Grillo 
fe fépara de Criftiano, & retour- 
na dans fon diftriét de la Prin- 
cipauté citérieure , où il vouloir 
fe faire un établilTement. C’é- 
toit un petit Etat engagé au 
Duc de Parme , & dont Sor- 
riento , fitué dans le Golfe de 
Naples , étoit la Capitale. Il 
avoit eu pour fa part de Ja prife 
de la Rocca impériale trois 
canons ; il alla alTiéger & battre 
cette Ville. Il en prelfoit le 
fiége vivement pour prévenir 
le fecours qu’y envoyoit par 
Pordre de D. Jouan , le Duc de 
Siano. Les AlTiégés donnèrent 
le tems au fecours d’arriver*. 


Le Dus 
de Guife. 


Défaite de 
Grillo. 
ibidem. 
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1^48. Les troupes de Grillo , peu 
' aguerries & mal difciplinées, ne 

Le Duc purent foutenir le choc des 
^ vieilles troupes. Il fut défait & 
fait prifonnier. Les Efpagnols 
fe rendirent maîtres de fon 
Artillerie. Grillo ne fut point 
mis à rançon , & il ne parut 
point pendant le cours de cette 
guerre. Criftiano plus heu- 
Affaires reux , brilla encore long-tems 
ae la Bafi‘ par fes exploits , & parcou- 
comme ,un torrent la plû- 
* part des Provinces du Royau- 
me. De la Bafilicate , il pour- 
fuivit le Duc de Martina dans 
la Principauté ultérieure: il le 
vainquit & lui prit tous les équi- 
pages de fa petite armée. Mar- 
tina fuit, & gagna la Province 
d’Otrante où les Efpagnols te- 
noient encore les principales 
Villes: entr’autres, Tarente où 
le Duc vouloit fe retirer, mais 
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il apprit que le peuple s‘y étoit 16 ^^. 
foulevé ) s’en étoit rendu mai- — " 
tre ) Ôc afliégeoit la garnifon 
efpagnole dans le Château. Il 
•alla à Francayille où il attendit 
du renfort. 

Retourné dans la Bafilicate, 
Criftiano fut informé que le 
Château de Latronico s’étoit 
déclaré pour la République , 
avec la cruelle circonftance 
que le Baron de ce nom y avoit 
été affafliné avec fes deux freres 
par fes propres Sujets. On étoit 
forcé par la trifte fituation où 
étoit le Royaume , de diflimu- 
1er 5 & de laifTer impunis ces 
crimes qui paflbient pour de 
belles aâipns. Criftiano vou- 
loir s’aflùrer de ce Château , 
lorfqu’il fçut que Paftina , irrité 
de la dignité que le Duc de 
Guife avoit donné à Criftiano 
de Capitaine général de cette 
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t 6 ^%. Province , marchoit contre luî 
* pour l’en chaffer. Criftiano im- 

LeDac plora le fecours du Comte de 
acGuife. cOmmandoit dans 

les Provinces d’Otrante & de 
Barri. Vaglio accourut, déclara 
Criftiano Ion Lieutenant géné- 
ral , ôc obligea Paftina de renon- 
cer à fon entreprife. 

/ Alors ces deux Chefs unisy 

dont l’armée £e trouva de 5 350 
hommes , entrèrent dans la Pjo- 
vinpe d’Otrante, s’y emparerent 
de Matera, Ville Epifcopale , 
fur le Canapro, ou le peuple ôc 
la NoblefTe unis contre; les 
Efpagnols , les reçurent avec 
joye. Ilsfe rendirent aufli faci- 
lement maîtres de la Principau- 
té d’Altamure ôc du Duché de 
Gravine dans le voifinage de 
Matera , quoique fitué dans la 
Terre de Barri. 

La jalouûe du commandement 
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brouilla Vaglio & Criftiano , i6’4§V 
qui enflé par fes fuccès, vouloir — 
peut-être aller de pair avec Va- 
gîîo. Leur divifion alla fi loin, 
que Criftiano afliégea Vaglio 
dansGravine. LeDucdeGuife 
qui en fut informé, envoya or- 
dre à Criftiano de lever un fiége 
fait fi mal à propos. De dépit , 
Criftiano fe retira à Aitamure', 
où, toujours favorifé de la for- 
tune , il repoulfa , & battit le 
Comte de Converfan qui étoit 
venu l’y afliéger. Ce Comte 
ayant été joint par le Duc de 
Martina , revint une fécondé 
fois aflTiéger Altamure d’où étoit 
forti Criftiano qui revint les 
attaquer , les vainqifit , Ôc leur 
jfit honteufement lever le fiége. 
Converfan fe retirai Aquaviva 
dont il étoit Seigneur, &paflTa 
dansla'Pouille , ne voulant plus 
(è commettre avec Criftiano^ 
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3 J 8 HrsT. DE LA Révolution j 
Martina pafTa vers Otrante pour j 
fecourir les Villes qui étoient . | 

reliées lîdelles. 

Tant de fuccès flattoient le 
Duc de Guife ; s’il eût pû réu- 
nir toutes fes forces , & fe met- 
tre à leur tête , il eût bientôt 
fournis le relie du Royaume : 
mais comment eût-il pû quitter 
une Ville que fa feule préfence 
contenoit, remplie de faêlieux ôc 
de traîtres, où l’or des Efpagnols 
leur fournilToit des intelligences 
(ans nombre ? Il feroit parvenu 
également à la réduâion de 
tout le Royaume , s’il eût pu 
chalTer les Efpagnols des polies 
qu*ils occupoient devant cette 
Ville , ôt.des trois Châteaux. 
C’étoit une entreprile difficile 
contre fix ou fept mille hom- 
mes de vieux Soldats, comman- 
dés par des Officiers de réputa- 
tion , & bien retranchés dans 
des polies fortifiés. 
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Les Efpagnols comptoient 
toujours à la faveur de leurs ef- 
pions dans Naples recouvrer 
înceflament cette Ville. Sur 
la fin de Janvier , ils firent une 
tentative fur deux des princi- 
paux poftes qui les euflent in-, 
troduits dans le cœur de Na- 
ples. Ils dévoient être fécon- 
dés par tous leurs Emiflaircs 
qui montoient jufqu’à 20000. 
Pour fe reconnoître , chacun 
d’eux devoir porter fur foi un 
petit écuflbn , fignal pour fe 
joindre j ôc pour prendre le 
peuple par derrière. 

Ces écuffbns n’étoient pas 
plus grands que la paume de la 
main , mais on étoit convenu 
du lieu où chacun devoit por- 
ter le ficn , & de fe joindre 
pour faire des bataillons à l’im- 
provifte ^ & tomber fur- les 
troupes du peuple. Le Duc de 
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^ 6 o Hist. de la Révolution 
1^48. Guife veilloit avec une grande 
attention fui: toutes les perfon- 

Le Duc r r ^ ^ ^ 

Je Guife. lulpeaes ou inconnues. On 
furprit un Jardinier qui portoit 
une boete: on l’arrêta; la boëte 
étoit remplie d’un très - grand 
nombre de ces éculTons. Le 
Duc qui ne comprit pas ce qu’ils 
llgnifioient , & qui foupçonna 
quelque artifice , fit donner la 
quefiion au Jardinier qui dénon- 
ça un Prêtre & deux Clercs ton- 

9 

furés. On prit le Prêtre qui eut 
la confiance de foufFrir fans vou- 
• loir parler , comprenant qu’on 
le feroit également mourir. Le 
Jardinier & lui furent condam- 
nés à mort : on lés pendit au 
Marché , ayant quelques - uns 
de c-es éculTons attachés au cou; 
on fit envain dans les maifons 
des perquifitions pour trouver 
de ces éculTons. Cette recher- 
che ne ferait qu’à donner lieu 
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a la plûpart de ceux qui Ja fai- i <54?. 
loi^t , de piller impunément. ■■ 

Cette entreprife , quoique 
manquée , dut être pour Je Duc 
de Guife une matière à de pro- 
fondes réflexions. Il ne pouvoir 
douter que les Efpagnols n euf- 
lent au moins 20000 hommes 
dans la Ville, difpofés à les fer- - 

de craindre 
qü il ,n y en eut même davan- 
tage. Que ne devoit - il pas re- 
dôuter de tant d’ennemis fo- 
crets ? Quel mauvais effet de- - 
voit produire le fuplice d un ^ 

Prêtre dans un pays où la de- ‘ 
votion & la fuperftition 'mar- 
chent toujours d’un pas égal ? 

La mort de ce Prêtre dans 
■h'^at-bien réglé Etoit très- 
Jufte, mais dans un gouverne- 
ment précaire , fous une domi- 
nation équivoque , quelle im- 
preffion ne faifoit-elle point lut 
Tome III, O 


Le Duc 
de <îuife. 


(Ordonnan- 
ces contre 
Jes faux 
Délateurs. 

AI cm. de 
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3<?2 Hist. DE LA Révolution 
les âmes timorées ? De quel 
œil voyoit ce violement de 
l’immunité eccléfiaftique , le 
Cardinal Archevêque j qui s’é- 
toit déjà plaint de plufieurs en- 
treprifes faites contre fa Jurif- 
didion , par rapport à la prifon 
de quelques Eccléfiaftiques. • 
On ne fçait fi Anneze avqit 
trempé dans cette conjuration. 
Quelque borné que fût le génie 
de ce Chef du peuple ^ il favoit 
cacher fes defîeins avec pru- 
dence. Il -craignoit le Duc , & 
fon ambition autant que fa hai- 
ne le^conduifoit par des voyes 
obliques aufii cachées qu’artifi- 
cieufes. Feignant toujours un 
grand attachement pour les in- 
térêts de la République , il don- 
na avis, à ce Prince , que dans 
le Couvent des Jacobins il y ' 
avoir des armes deftinées aux 
Çapenegres du Faubourg des 

• / ^ . A. - • . - 
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Vierges , ôc même des gens ca- 
chés qui dévoient les leur por- 
ter. 

Le Duc toujours en garde 
contre Anneze , & craignant 
que ce ne fût un prétexte pour 
piller ce Couvent, voulut en 
faire la vifite lui-même : il trou- 
va l’avis faux dans toutes fes 
circopftances , ce qui l’obligea 
de rendre une ordonnance qui 
condamnoit à mort tous ceux 
quiferoient des dénonciations 
dont' ils ne pqurroient fournir 
de preuves , parce qu’alors il 
feroit apparent qu’on ne les 
avoit faites que pour piller les 
maifons des Bourgeois , & trou- 
bler le repos de la Ville. 

Le Greffier Calderino fut la 
prepiiere viêlime de la loi. Cet 
homme étoit encore en prifon 
dans la Vicairie avec quelques 
autres, qui, comme lui, avoient 

Qij 
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3 <?4 Hist. DE LA Révolution 
trempé dans l’entreprife de RoC' 
fo contre le Duc. Il corrom- 
pit un Artifan pour dénoncer à 
Graffalo , Intendant général des 
prifons , trente^ Bourgeois qui , 
difoit-il , avoient fait une conf- 
piration contre le Prince. Cal- 
derino efperoit fe faire dans la 
fuite un mérite auprès de lui, 
^ obtenir fa liberté. Graflalo 
fit d’abord arrêter ces tente Par- 
ticuliers , & en alla informer Iç 
Duc, qui , blâmant cette dér 
marche , le menaça de la mort, 
n jamais pareUle imprudence 
lui arrivoit, 

Cette dénonciation fut d’au- 
tant plus fufpeèle au Duc , que 
parmi ces trente Bourgeois , U 
reconnut les noms de deux qui 
l’avoient averti de la çonjurar 
tion de Roflb. Il fit venir le 
dénonciateur , l’interrogea , ïér 
lonna ; le menaça , & Ipi pror 
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mit la vie s’il difoit la vérité. Ce 
malheureux qui avoit cru que 
comme du tems de Mazanielle, 
il fuffifoît de dénoncer quel- 
qu’un pour le perdre , furpris 
qu’on lui demandât des preu- 
ves 5 fe jetta aux pieds du Ouc> 
& lui avoua que Calderino Ôc 
un autre Prifonnier lui avoient 
donné cent écus pour faire cette 
accufation. Le Duc fit faire le 
procès dans les formes aux deuic 
coupables. Ils avouèrent tout, 
j6c furent pendus le lendemain 
devaint la porte de la Vicairîe 
avec cette infcription , Calom- 
niateurs & Perturbateurs du. 
repos public» Les trente Bour- 
geois furent mis en liberté. 

Le jour d apres , un autre 
homme eut le même fort. Il 
avoit acculé lè Meftre de camp 
Mollo & Peppe Palombe, d’être 
d’intelligence avec les Efpa- 
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^1548. gnols. Il n’en put donner au- 
■ cune preuve. LeDucfoupçon- 

Lç Duc q^g cette dénonciation n’é- 

ae Guife. fondée , mais il fut 

contraint , aux termes de fon 
ordonnance >de laiffer un libre 
cours à la Juftice. Ces deux 
exemples firent ceffer les fauT- 
fes délations , & mirent en sû- 
reté la vie des honnêtes gens. 
Tous ces fupplices accumule- 
<rent le nombre des ennemis du 

Duc. Les parens des morts 
regardoient ces jugemens com- 
me autant d’injuftices , ôc les 
fuppliciés comme autant de 
victimes facrifiées à fon , ambL 
tion. 

• Intelligen- Anneze n’ignoroit pas ces 
ces d’Anne- mdcontentemens j ôc lesfomen- 
2 c avec les haine contre le Duc 

de Guife prenoit chaque jour 
Guif, l. 4, de nouveaux accroiflemens ; il 
.vouloittoujours fe. venger d a- 
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voir été dépoffedé de rautorité 
fouveraine par ee Prince.- Il 
vouloir s’élever fur fes ruines ^ 
mais il craiguoit > & fe condui- 
foit avec beaucoup de pruden- 
ce. Cet efprit artificieux fe mé- 
nageoit avec tous les partis. En 
' même tems-iqu’il témoignoit au 
Duc le plus grand attachement 
pour la République , il étoit en 
correfpondance aveCj le Mar-» 
quis de Fontenai h Rome , ÔC 
avec D. Jouan au Palais. 


1 ^ 4 ^. 


Le Duc' 
éc Guifé. 


‘ Il décrioit auprès du premier 
toutes, les allions du Due qui 
n’aimqit point ce Prince, & qui 
le delîervoit en croyant fuivre 
les intentions de la Cour de 


France : Anneze le flattoit tou- 


jours de faire déclarer pour elle 
le peuple de Naples , auprès 
duquel il exageroit fon crédit. 
Il eft certain que tout le menu 
peuple étoit attaché à Anneze 

Qiv 
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par leur commune haine con- 
tre la Noblefle ^ & Fontenai 
confondant la populace avec le 
refte du peuple , étoit perfua- 
dé qu’Anneze pouvoir tout dans 
Naples. 

D’un autre côtd , Anneze 
traitoit avec D. Jouan , ôc of- 
froit de lui livrer le Tourjon , 
mais il mettoit ce fer vice à li 
haut prix , qu’on balança dans 
le Confeil du Prince a l’accep- 
ter. Il demandoit un Duché de 
trente mille écus de rente,d’être 
ia fécondé perfonne de l’Etat > 
& d’avoir toujours une Qompa- 
gnie de gardes entretenue. Cet- 
te derniere claufe arrêtoit la 
négociation : le Confeil de D. 
Jouan ne croyoit pas que le re- 
couvrement du Tourjon fuffit 
feul pour fe rendre maître de 
Naples, il attendoit l’occafion de 
faire réulTir quelqu’autre entre- 
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prife ; & dans les difpofitions où i ^48. 

étoit Anneze^on croyoitêtre sûr — = 

de lui quand on le voudroit. On , 
difFeroit donc à conclure j Ôc ^ ' 

Anneze ne preflbit pas, ce dé- 
lai convenant à fon caraûère 
défiant & irréfolu. 

Le Duc de Guife n’ignoroit 
rien de la manœuvre d'Anne- 
ze dont les Secrétaires vendus 
depuis long-tems à ce Prince, 
lui décou vroient tous les fe- 
crets, & lui mandoient le con-^ 
tenu des lettres c^u’Anneze re-* 
cevoit , & où en étoit le traité.^ 

Ces avis inquiétoient le Duc r 
la perte du Tourjon étoit pour 
lui de la plus grande confé- 
quence. Ce pofte eût introduit' 
les Efpagnols dans la partie de- 
là Ville la plus dangereufe, ÔC' 
il eût fallu y faire de nouveaux- 
retranchemens pour la couvrir’ ^ 

contre lennemi. Le Prince^ 

Q V 
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I ^48. diflimulant toujours , cherchoi 
■■■■ les moyens de prévenir An^ 

Le Duc neze , ôc de l’immoler à fa su- 
deGuife. 

Emotion Aiinezc y ennemi caché du 
du peuple ^ dangereux pour 

Nobieffef lui que s’il l’eût été à découvert. 

Mem. de R faifilToit fans danger toutes 
occafions de lui nuire , ôc 
fubftituoit toujours de nou- 
' velles. Ge Prince fui voit fon 
projet de réunion avec la No- 
olelTe : il étoit fans celfe en liai- 
fon avec elle i iP prelToit les 
Seigneurs de rompre leurs fers, 
& de venir prendre- leur rang 
' dans la République en fe décla- 
rant pour elle. Il ne fe cachoit 
plus même de fes follicitations 
auprès d’eux. Eux-mêmes fur- 
pris de fes progrès, ôc ébranlés, 
firent dire au Duc qu’il achevât 
de chalfer les Efpagnols de de- 
vant Naples ; ôc qu’auffi tôtils 
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cmbrafleroient fon partii 

Anneze en fut informé. 
Epouvanté d’une- nouvelle qui 
va faire triompher fon ennemi 
& rehverfer tous fes defleins , 
il la fait répandre parmi la popu.*- 
lace, qui fur le champ fe (bule- 
ve contre le Duc, s’affembleen 
armes au^ nombre - de douze 
cens , , ôc va à dix heures de nuit 
fe ranger en bataille dans la 

f ilace qui étoit devant fon Pa- 
ais : il y en eut même d’affez 
furieux, pour propofer de tuer 
ce Prince comme leur ennemi 
capital '5 ami & protedeur de 
laNoblefTe. 

Le Duc de Guife n’avoit pas 
encore couru de fi grand dan- 
ger : cinquante de ces féditieux 
entrent. -dans ' fon Palais , paf- 
fent jufqu’à fa chambre ayant 
à leur tête un Recolet. Le Duc 
le mene dans l’embrafure d’une 


1(^48. 


Le Duc 
de Guife. 
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I fenêtre pour lui donner audien'- 

— ce. Le Moine croyant que le 

Le Duc le craint , parle avec une 
de Gui e. j^^j.jjefle infolente , lui dit.que 

Je -peuple fidele de Naples veut 
être vengé de toutes les injures 
qu’il a reçues de la Nobleffe ; 
qu’il faut qu’il envoyé dans les 
Provinces des ordres aux Chefs 
du peuple pour égorger les 
Gentilshommes qu’ils tenoient 
prifonniers. 

Le Prince tâche avec douceur 
de ramener le- Recolet , qui > 
plus audacieux, lui reproche la 
mort de Santis , facrifié' à la 
haine delà NoblelTe. En même 
tems , il met la main dans fa 
poche comme pour en tirer 
quelque chofe. Le Duc alors 
rappellant toute fon intrépidité, 
lui faifit la main , appelle fon 
Capitaine des gardes , & fait 
fouiller le Recolet à qui l’oii 
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trouve un grand couteau en 164.^^ 
iotme de bayonnette. Tous—— 
ies Gardes du Prince accou- 
rent , chaffent les cinquante ' 

iionrmes qui ignoroient peut- 
etre Je deffein du Recolet. Gh 
itiet Je Moine en prifon ; Ôc 
cette popuJace qui craint Je 
relte du peupJe entièrement 
attache au Prince J le retire. * 

Deux jours après , Je Duc 
renvoya Je RecoJet dans Jes 
prifons de l’Archevêché , en 
mandant au Cardinal qu’il ref- ^ 
pedoit fes droits, & qu’il lui 
JailToit Je foin de punir ce 
Moine infoJent & criminel, 

J ® peuple qui apprit Je len- 
demain le péril qu’avoitcou- 
îu Je Duci ^ applaudit à fafer- , 

Dans Jes Provinces, les foc- 

cesétoientvariés. Depuis qu’on 

avoit pefdu.la communication 
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374H1ST. DE LA Révolution 
avec Rome ^ les affaires del’A- 
bruze étoient d’une grande im- 
portance ; la réduction de cette 
Province rétabliffoit cette com- 
munication^ Aquila la Gapita- 
leétoit' toujours au pouvoir de 
la République. . Les habitarts 
en avoient chaffé le Gouver- 
neur général Pignatelli qui les 
avoit traités trop durement. Le 
Duc de Caftelnove, delamai- 
fon des Caraffes , & le Baron 
Antonio Quinti , attachés au ' 
parti des Efpagnols > s’entre* 
mirent pour ramener Aquila à 
l’obéiffance. Pignatelli > jaloux 
du- crédit ôc du pouvoir qu’ils 
alloient acquérir dans fon gou- 
vernement , les rendit fufpeâs 
à-D. Jouan , en lui faifant én^ . 
tendre qu’ils étoient partifans 
fecrets du Duc de Guife. Il fit 
plus : Caffelnove ét-oit en que* 
relie avec Cantelme Prince 
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de Petorano. Pignatelli prit ïd48.: 
parti pour Cantelme.ôc pouffa ~ “ 
Il vivement Caltelnove , que je Guife^ 
Caftelnove indigné fe révolta 
contre le Roi d’Éfpagne ^ & fe 
fit Chef des rebelles de TAbru- ■ 
ze. Il en donna avis au Mar- ’ 
quis de Fontenai qui écrivit en 
fa faveur au Duc de Guife. Ce 
Prince envoya auffi-tôt à Caf- 
telnove le brevet de Meftre de 
camp général des deux- Abru- ‘ 

'zes : aînfi ces deux Provinces 
étoient prefque foumifes à la 
République. Le Château d’A- 
quila ôcla Ville de Pefeara te- 
noient feuls pour TEfpagne. 

Le Marquis de Fontenai y 
envoya encore le Marquis de 
Palombara, de la maifon de Sa- 
velli , & Tobie Palavicini qui 
avoit fervi en qualité de Maré- 
chal de camp dans les armées 
de France. Fontenai obtint 


• D ICI ! I by Google 


' i 6‘48. 


Le Duc 
de Guife.' 


575 Hist.delaRevolütioiï 
pour eux des CGmmiflionS'du 
5 Duc', ôc recommandoit à ces 
Seigneurs de n’avoir aucune 
intelligence avec ce Prince. 
Fontenai par cette manœuvre 
vouloit avoir dans TAbruzeun 

Î »arti qui ne dépendît que de 
ui , & s’en faire honneur à la 
Cour de France ; mais ces Sei- 
gneurs tenant leurs brevets du 
Duc 5 mépriferent les ordres de 
Fontenai , agirent pour la Ré- 
publique , & s’entendirent tou- 
|ours avec ce Prince. 

D. Jouan de St' Severin , 
d’une des premières maifons du 
Royaume > mécontent des Ejf- 
pagnols , prit les armes pour 
la RépuWique , & fit en Cala- 
bre de très-grands progrès. Le 
Duc de Guife lui envoya les 
patentes de Préfident & de Ca- 
pitaine général de la Province, 
Lés affaires de la Répubii^ 


Di 
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que n’allerent pas fi bien dans 
la Terre d’Otrante qui eft une 


partie de la Fouille. Le Comte 


Affaires tîe 


de Converfan réduilit Nardo 
vers le 16 de Janvier. Il traita [épouille, 
avec une grande rigueur les ibld. 
habitansôc même le Clergé qui 
avoit agide concert avec eux. 
L’importante Ville de Leccé 
accepta ramniftie queD. Jouan • 
avoit fait publier , Ôc reçut le 
Meftre de camp général Spi- 
nola : enfin , le Duc de Marti- 
na^ qui s’étoit fauvé de Cala- 
bre , étant pafîé dans la Fouille , 
y afiembla 800 hommes , cou- 
rut au fecours de la Citadelle 
de Tarente que Criftiano pref* 
foit J y entra par la porte ^es 
champs ) tomba fur les Afiié- 
geans , les battit ^ , recou- 

vra la Ville : c’étoit le premier 
échec qu’avoit reçu Criftia- 
no. 
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de la Révolution 
Comme les avantages des 

— Chefs de la République l’em- 

deGuife. portoient lur ceux des lilpa- 

La fête 
de la Chan> 
delcur. 

g!S/* vinces. On peut dire qu’iï 
Lorèdan. tégnoit abfolument dans Na- 
Le Z Fè- pies , OÙ il étoit obéi , craint ôc 
vTier. refpeélé autant qu’un Roi. Le 
jour de la Chandeleur il voulu tÿ 
pour ainlî dire , tenir Cour plé- 
nière 5 affembler tout ce qu’ii 
y avoit de NoblefTe & d’Offi-* 
ciers dans Naples , furtout les 
Dames de cette fuperbe Ville» 
Il falloir pour les avoir , les 
engager à fe trouver dans une 
Eglife. Les cérémonies de la 
fête permirent qu’on les y in- 
vitât. L’Eglife de fainte Marie 
du peuple, l’une des plus belles 
• de Naples, fut choifie. Le Duc 
ayoit nommé pour en être 


gnols ; le Duc de Guife s’ap- 
plaudiffoit des heureufes nou- 
velles qu’il recevoir des Pro- 
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Redeur le Pere, Capece , fou 
Confefleur , pour qui il avoit 
obtenu du Cardinal Archevê- 
que la permilfion d’y officier 
en habits pontificaux. C’étoit 
comme un préfage de l’exécu- 
tion de la promelTe que ce Prin- 
ce avoit faite à ce Pere ^ de le 
nommer à un Evêché. 

“ L’affiemblée fut nombreufe 
ôc magnifique. Toutes les fem- 
mes s’y rendirent vêtues fuper- 
bement. Le Duc y affifta plus 
paré encore de fa bonne mine, 
que de la richeffe de fes habits. 
Sa mulique s’y trouva: le Pere 
Confeffeur officia avec pompe 
& dignité. Le Duc fut moins 
occupé de la dévotion du jour, 
qu’à regarder & à obfervet les 
femmes qui toutes avoient les 
yeux fur lui. 

Après la Meffe , il dit qu’il 
donnoit pour la beauté la pré- 
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380 Hist. de La Révolution: 
fërence à la femme de D. Carlô 
Gaëtan , Tune des plus belles 
perfonnes du Royaume. Elle 
le fçut, Ôrfa vanité n'en fut pas 
peu flattée ^ croyant que c’étoit 
un titre pour obtenir tout ce 
qu'elle fouhaiteroit de ce Prin- 
ce : elle lui fit demander pour 
fon mari la Charge de Capi- 
taine de fes Gardes ; mais l'a- 
mour du Duc pour la fœur de 
Liéto ne lui permit pas' d’ac- 
corder cette grâce , quoiqu’il 
eût été ce femble, plus avanta- 
geux à ce Prince d’y avoir un 
homme de cette naiflance^que 
Liéto dont les feules qualités 
étoient la compiaifance & la 
flatterie. Pour adoucir fon refus> 
il envoya à D. Carlo un brevet 
de Général des armes dans 
une des Provinces du Royau- 
me. 

Après la cérémonie , on re-r 
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DE Naples. Liv, IX, 581 
<;ait l’agréable nouvelle que la i (^48.’ 
Galere Capitane de l’efcadre 
des Efpagnols étoit venue fe jg 
rendre au peuple. Jeannetin 
Doria qui la commandoit aufli- çap*i:fne 7 e 
bien que toute l’efcadre , ayant rend au 
abordé à Pouzzol,enfortitavec peuple, 
tous les Officiers pour aller en- 
tendre la mefle. Les Forçats Mod.t.ii 
faifirent ce moment pour fe c, 14* 
révolter : ils mirent aux fers le 
peu de Soldats qui étoient reliés 
fur la galere , & cinglèrent vers 
Naples où ils la firent échouer 
à la pointe du Pofilipe. Ce fut 
une grande joye pour le peu- 
ple: comme cette galere étoit 
en mauvais état , le Duc la fit 
xompre , & mit en liberté tous 
les Soldats. Il trouva plufieurs 
Turcs parmi ces Forçats : com- 
me il en avoit déjà un affez bon 
nombre des deux autres gale- 
ries qui étoient venues auffi 

j 
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' Le Duc 
de Guife & 
Anneze at- 
tencenc fur 
la. vie Tun 
de l’autre. 

Mem. de 
Guif. ibid. 
Mod, ibid. 


382 Hist. delaReyolution 
pour fe rendre au peuple , il en. 
compofa une Compagnie de 

I JO Turcs dont il tira de grands 
fervices. Il en fit Capitaine un 
Efpagnol nommé Salent. 

L’inimitié croiflbit de jour 
en jour entre le Duc & Anneze: 
Anneze excitoit de tems en 
tems des féditions où il efperoit 
que le Duc périroit , mais il 
cachoit fl bien fon jeU' , qu*il 
n’y paroifToit jamais àdécouvert. 

II ne ceffoit d’écrire à Rome, 
que le Duc étoit l’ennemi du 
peuple, qu’il ne ménageoitque 
la NoblelTe , que tout le mon- 
de étoit mécontent de lui , Ôc 
qu’on étoit réfolu de le defti- 
tuer. Les Miniftres prévenus 
pour Anneze , ajoûtoient foi à 
les avis. Il fufeita vers ce tems- 
là un fbulevcment entre les La- 
■zares ôc les Capenegres ; le Duc 
y courut , & à fa vue tout fç 
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ÿïalma. Effet ordinaire de la 
prefence de ce Prince qui frap- 
pa avec fa canne quelques-uns de Guiie. 
des plus emportés , ôc dans un 
moment remit tout dans le 
devoir. • . 

Perfuadé que par ces funes- 
tes complots , toujours renaif- 
fans, Anneze parviendroit tôt 
ou tard à le perdre , ou à faire 
dans Naples un foulevement 
général concerté avec les Ef- 
pagnols, le Duc de Guife réfo- 
lut de le perdre à quelque prix 
que ce fût. Une pouvoir dou* 
ter de fon crime , puifque fon 
, Capitaine des gardes avoir ins- 
truit le Duc du commerce d’ An- 
neze avec D. Jouan , des let- 
tres qu’il en recevoir , même 
de leur contenu. Ce Capitaine 
avoir indiqué au Duc la caffet- 
te ou Anneze les ferroit. Le 
-Pue dans une conférence fe- 
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î ( 5’48; crette qu’il eut avec cet Ofïi- 
— — cier , lui propofa de délivrer fa 

Le Dvc • j>^ ^ • Z' J 

4 e Guife. d un ennemi li dange- 

reux. Il y ajouta de magnifiques 
promcffes, ôc lui dit qu’il fallcit 
poignarder jce traître. Le Ca- 
pitaine craignant les fuites d’un 
pareil coup , ôc d’être fur le 
champ poignardé par les Sol- 
dats d’Annezc offrit de l’em- 
poifonner fi le Duc vouloit lui 
fournir le poifon. Le Duc à 
fon tour, rejetta cet expédient, 
qui , s’il eût tranfpiré , l’eût 
rendu exécrable à tous les Na- 
politains. En le voyant capa- 
ble d!un tel crime , ils ieuffent 
perdu- toute lia confiance qu’ils 
avoient en lui. 

On chûifit un autre moyen 
prefqu’auffi violent que le pre-r 
jnier,mais qui avoit une appa- 
rence de juftice. Le Duc alloit 
fouvent vifiter le Tourjon : cha- 

quQ 
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'^ue fois qu il y vènoit , Anneze i 
xaccompagnoic jufqu’â la der- __ 
^iere porte. Il fut arrêté que le-Do* 
les Capitaines Damoré , Lon- «îetSuife. 
■gobardo & Rito firivroient le 
Duc dans cette vifite ; quelorf 
tîu’Annezc feroit fur la porte , 
ils fe jetteroient fur lui , le tire- 
roient hors du Tourjon , & lui 
■couperoient la tête. Le Cheva- 
lier de Fourbin avec trente Ca- 
valiers devoir les foutenlr , Ôc 
le Capitaine des gardes d’An- 
neze devoir aulfi-tôt fe faifir 
des lettres originales de D, 

Jouan pour les donner aux trois 
Capitaines /qui , après l’exécu- 
tion, dévoient les montrer , Ôc 
les lire au IVIarché pour prou- 
ver les trahilbns d’Anneze & 
combien il méritoit d’en être 
puni. 

Ce projet, quoiqu -aflez hiea 
concerté., avoir fcs difficultés^ 

7hma 
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de la Révolution 
Il falloit que le Capitaine des 
gardes quittât Anneze pour 
aller s’emparer des lettres , 
que les gardes d'Anneze lelaif* 
faflent tuer impunément , qu’ils 
ne vouluffent pas le venger , ôc 
que la populace, qui lui étoit fi 
dévouée , perdît tout d’un coup 
îa prévention où elle étoit pour 
lui, Ôc ajoûtât foi aux écritures 
qu’on lui montreroit. Il y avoit 
apparence que cette fcéne ne 
fe pafferoit pas fans effufion de 
fang, mais elle manqua par une 
voye que le Duc de Guife n’a- 
voit pas prévue. 

Parmi les Officiers qui lui 
étoient arrivés depuis peu de 
Rome , il y avoit le Baron de 
Rouvrou, Gentilhomme-Nor- 
mand. C’étoit un avanturier 
qui avoit de l’efprit & du fervi- 
ce , homme hardi , même dé- 
terminé f mais fans jugement ^ 
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fans mœurs , joueur , efcroc ôc 
débauché. Lé Duc de Guife 
lui avoir fauvé plufieurs fois 
la vie dans de mauvaifes affai- 


1(^48; 

Le Duc 
■de Gaife» 


res qu’il s’étoit faites. Il l’avoir 
reçu auprès de lui , comptant 
qu’après les fervices qu’il lui 
avoir rendus , il lui feroit fi- 
dèle. Les âmes baffes font in- 
capables de reconnoiffance. 
Rouvrou perdu de dettes ^ n’é- 
toit fenfible qu’à l’intérêt. Il 
s’étoit attaché à Rome au Com- 


te d’Ognate : les Miniftres d’Efi- 
pagne l’avoient corrompu pour 
leur fervir d’efpion auprès du 
Duc de Guife , moyennant 
500 liv. par mois. Ils l’avoient 
auffi chargé de s’unir avec An- 
neze:il s’acquittoit parfaitement 
de ces deux commiffions. 


Rouvrou pénétra l’entreprife 
par les mouvemens' qu’il vit 
faire au Chevalier de Fouxbia 
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1)^48.^ & aux trois Capitaines, peu de 
tems avant la vifite que le Duc 


ic alloit faire au Tourjon. Il en 
donna auffi-tôt avis à Anneze 
-qui reçut le Prince à lordinai- 
. re , mais qui , au lieu de l’ac- 
compagner lorfquil fortok 9 
feignit une indifpofition , &: 
Tefta dans le Tourjon au milieu 
de fes gardes. Le Duc connut 
qu’Anneze avoir é^é averti , 
mais fans favoir fur qui jetter 
le fonpçon : il renonça à l’en- 
treprife , ôc remit la vengeance 
à une occafion plus facile &c 
|)lus favorable- 

FIN . 
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